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jQ n'y a guère en Belgique, croyons nous, de dép6t d'ar- 
cbives communales plus riche en documents du XVI^x^^ siècle 
que celui de la ville d'Ypres, dont la collection de lettres 
missives est presque unique en son genre. Outre les docu- 
ments qui ooncement les provinces actuelles de la Belgique 
ü s'en trouve encore un grand nombre qui se rapportent 
plus particulièrement aux provinces septentrionales des Pays- 
Bas et surtout k la HoUande, a la Frise, a Utrecht, a la 
Zélande, et a Groningue. 

Farmi les lettres émanées des gouverneurs de ces diverses 
provinces on remarque, entre autres, celles de Maximilien 
de Hennin, comte de Boussu; de Gilles de Berlaimont, Ba- 
ron de Hierges ; de G«orge de Lalaing , comte de Eennebour^ ; 
de Gaspard de Robles, seigneur de BiUy etc. 

La Sociétë Historique fondée a Utrecht nous ayant fait 
rhouneur de nous admettre au nomjbre de ses membres ho- 



noraires, nous considérons comme un devoir de lui commu- 
niquer les lettres des divers gouyerneors de ces provinces, 
et nous commencons aujourd'hui par celles du comte de 
Boussu. Elles se rapportent toutes a la deuxième partie de 
sa carrière, c'est a dire aux services qu'il a rendus aux Etats- 
généraux depuis sa sortie de la prison de Hom, jusqu'a sa 
mort (1576 a 1578), et notamment au siége du chslteau 
d'Utrecht, a sa négociation avec Don Juan d'Autriche, è, 
la prise de la ville d'Arschot et au siége de Binche dans Ie 
Hainaut. 

Maximilien de Hennin, comte de Boussu, était fils de Jean 
de Hennin-Liétard , premier comte Boussu , et d'Anne de Bour- 
gogne, une des descendantes , par Ie cdté gauche, des puis- 
sants et célèbres ducs de Bourgogne. 

La seigneurie de Boussu situëe sur Ie bord de la Hayne, 
entre Mons et Yalenciennes , fut ërigée en comté par Charles- 
Quint en faveur de son favori Jean de Hennin, père de 
notre comte. Cette noble familie portait de gueules è la bande 
d'or; timer é de deux comes adosséea, d*or; au mÜieUy une 
coupe f Ie ffobelei et Ie couverde dargent ^ Ie pied et Ie sommet 
d^or, Hacbemens: c^or et de gueulea. EUe avait pris pour cri 
de ses armes: Je y seray Bouseu. Yoici comment M' Arthur 
Dinaux, rapporte, d'après la tradition locale, l'origine de ce 
cri d'armes: „S'il faut en croire les dires des anciens du 
„pays, Jean de Hennin assistait a Bruges ^ un bal masqué 
„de la cour de 1'Empereur, lorsqu'il fut piqué au vifparles 
„agaceries d'un masqué qui Ie poursuivit fi outrance et ne 
„donnait ni repos ni trève h. ses plaisanteries. Le coïnte 
M poussé a bout, prend enfin le masqué a part et après s'être 
„assuré qu'il était bon gentilhomme, lui fixe un rendez-vous 
„pour le lendemain, afin d'avoir raison de ses propos piquants. 
„Le masqué goguenard accepte le défi, et, serrant fortement 
„ la main du comte , lui dit ironiquement : Je y serai Bousm. 
„En efiiet le bouillant de Hennin, qui avait passé une nuit 
„cruelle, se rend de bonne heure au lieu du combat et y 



„trouve déja avant lui un chevalier anné de toutes pièces. 
„Quelle ne fat pas la surprise et la confusion du comte, 
„lorsque, Ie guerrier ayant leve sa visière, il reconnut les 
„ traits de son Empereur qui lui dit en riant : Eh bien / comte 
„de Boussu, quand je vous disais que je y serais? Le courti- 
„san se précipita aux genoux de Tauguste monarque et lui 
„ demanda, comme grace particuliere, de prendre pour cri de 
„ ses armes le je y êeray Boussu , en souvenir éternel de Thon- 
„neor insigne qu'il avait bien voulu lui faire. Cette de- 
„vise est encore aujourd'hui celle des armes du comte Mau- 
„rice de Caraman, ancien député du Nord, ex-pair de France, 
„possesseur actuel du domaine de Boussu^)." 

Pils d'un père dévoué a Charles-Quint , Maximilien hérita 
de sa bravoure et ne tarda pas a snivre ses traces. Attaché 
au gouvernement Espagnol il rendit de grands services a son 
souverain, assista au siége de Valenciennes et contribua beau- 
coup a la prise de cette viUe (1567). Lorsque le prince 
d'Orange s'était retiré en Allemagne , le comte de Boussu fut 
nommé, par provision, gouverneur de la Hollande, par let- 
tres de PhiHppe n, du 14 juillet, 1567. En 1572 ü chercha 
a s'emparer de la Briele mais les inondations le forcèrent a 
décamper, et il ne put efiectuer sa retraite sans éprouver 
des pertes considérables. 11 chercha a se retirer a Dortrecht, 
mais cette ville lui ferma ses portes, et il fut obligé de se 
réfugier a Rotterdam. En 1573 il se couvrit de gloire en 
détruisant, en partie, la flott^ hoUandaise, pendant le siége 
de Harlem. Quelque temps après le duc d'Albe lui donna 
le commandement d'une nouvelle flotte dans le Zuiderzee: 
forcé, par Tordre expres du duc, d'attaquer un ennemi beau- 
coup plus fort, il fut obligé de se rendre après une défense 
des plus courageuses, et après avoir résisté, pendant vingt- 
huit heures, avec son seul navire Amiral, aux efiforts redou- 



1) Archives historiques et littéraires du Nord de Ia Franoe et da midi 
de la Belgiqne. Tomé 2. pag. 377. 



bles de vingt navires ennemis (octobre 1573). Il fiit conduit 
a Horn, oü il resta prisonnier jusqu'en 1676. 

ld finit la première partie de la carrière de Maximilien de 
Boussu. Nous ajouterons qu'en 1570 , en sa qualité d*amiral 
il eut rinsigne honneur de condaire en Espagne, la jeune 
reine Anne-Marie, iiUe ainée de Tempereur Maximilien, que 
Philippe II venait d'épouser en quatrièmes noces. 

Four cette première époque de la vie publique du comte 
de Boussu, nous n'avons trouvé, dans nos archives, qu'une 
seule lettre de ce seigneur: elle est adressëe aux magistrats 
d'Ypres, et porte la date du 2 juillet 1570; c'ëtait au mo- 
ment oü Ie comte faisait, a la Vère, les préparatifs pour Ie 
voyage de la reine. Voici cette lettre: „Messieurs; Le capi- 
„t^ine Josse Oliviers vous présentera les lettres de son Ex- 
„ cellence, par les quelles entendrez le grand besoing que Ton 
„ a d'artillerie pour armer les batteaulx qui s'esquippent pré- 
„ sentement pour le voiaige de la Eoyne vers Espaigne , et 
„qu'il en fault recouvrer la oü on la peult avoir; vous priant 
„que suivant lad^® lettre de Son Excellence veuillez délivrer 
„aud^ Capitaine OHviers, dncq fauconneaux de bronze, et 
„huict demye serpentines de fer, avec la provision de vingt 
„bouUetz pour chascune pièce, affin de les amener en ceste 
„ ville; et les mectre entre les mains de Goossen Hellenberch, 
„ munitionaire de sa Majesté, duquel il vous délivrera récé- 
„pissé de les restituer au retour dud^ voiage. A tant, Mes- 
„sieurs, prions le créateur de vous avoir en sa saincte garde/' 

„De la Vère ce ij« de juillet 1B70." 

„Vostre bon amy, 
„Maximilien de Boussu." 

„ A Messieurs les Echevins et conseil de la ville d'Ypre." 

Et en eflfet la ville d'Ypres délivra au capitaine Oliviers 
les treize pièces demandées, avec les boulets de plomb (mei' 
ten dooien van loode) y nécessaires. 

Il est assez curieux de voir le lieutenant-général du puissant 



monarque Philippe II, d'un roi mattre de plusieiurs royaa- 
mes, dominateur en Asie et en Afirique, s'adresser k une 
petite viUe d'un dés oomtés de son souverain, pour demander 
a prêter quelques pièces de canon destinées a anner les vais- 
seaux qui devaient amener ii son maStre sa jeune épouse, la 
nouvelle reine d'Ëspagne. N'avons-nous pas vu, du reste, 
Cliarles-Quint , Ie grand-empereur, lui même, s'adresser aux 
magistrats de la même ville pour leur . demander également 
a prêter quelques tentes et quelques pavillons, pour son 
propre usage, au moment oü il allait entrer en campagne 
contre son redoutable adversaire Ie roi de France , Frani^ois I *). 



n. 



Le 8 novembre ISiTS fut conclu a Gand, au bruit du ca- 
non qui battait la citadelle, Tacte remarquable connu sous 
le nom de FadficoMon de Gand. L'artide 9 de cette conven* 
tion prescrivit la mise en liberté de tous les prisonniers et 
mriout du comte de Boussu. 

Délivré de sa longue captivité et n'ayant en vue que Tin* 
térêt, le bonheur de sa patrie, le comte embrassa le parti 
des Etats-généraux et fut immédiatement chargé de missions 
importantes. Dès le 8 décembre les Etats-généraux le pro- 
posèrent au Conseil d'Etat pour les fonctions de Grouverneur 
de Groningue, de TOveryssel et de la Frise, et envoyèrent 
m^e, le lendemain, aud^ Conseil d'Etat, une députation, 
prise dans leur sein , pour insister fortement sur la demande de 
la veille *). Nous ne croyons pas que les Etats aient réussi 
a le faire nommer a cette dignité; cependant, quelques jours 
plus tard, üs le cha^èrent de ac rendre a Utrecht pour sou- 



1) Nous fivons poblié les denx lettres de Char1e8*(2niDt , coDcernant 
eet emprant, dans: QnHqMet Utfres et aufres doeumeuis coneentani P£m' 
pereur CAarles-Quint. 

2) ))e Jonge, Résolotions des Etats-genéraax des Pays-Bts. Tom. I. 
p. 178 et 181. 
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mettre la citadelle de cette ville , dont la gamison «ommandée 
par Tespagnol Francesco Davila faisait éprouver aux habi- 
tants les traitements les plus cruels. 

Le comte partit de Grand Ie 2 janvier 1577, et arriva a 
Utrecht le 6 janvier au soir. La première lettre qu*il 
adressa aux Etats-généraux est du 8 du même mois. Arrivé 
en cette ville il y trouva ses soldats mutinés, parvint a les 
contenter, poussa avec activité les travaux du siége, et mal- 
grë le manque d'argent parvint enfin, par capitulation, a se 
rendre maitre du cMteau, le 9 février suivant. 

Nonobstant le succes obtenu par le comte, et malgré les 
lettres pressantes par les quelles il demandait ce qu'il fallait 
faire du chslteau d'Utrecht, et réclamait Targent indispensable 
pour le paiement des troupes, les Etats ne lui envoyèrent ni 
instructions , ni réponse, ni deniers. Dans cette altemative 
il envoya a Bruxelles le seigneur de Cruninglien, pour se 
plaindre en son nom, et pour demander de Targent et des 
instructions positives; mais comme la réponse des Etats-gé- 
néraux n'était guère favorable aux interets de la province 
d'Utrecht , déja ëpuisée par tant de charges , le comte se ren- 
dit lui même a Bruxelles pour tacher d'obtenir quelque adou- 
cissement a la décision des Etats. C'est a cette partie de la 
carrière du comte de Boussu qu'ont trait les lettres I a XI. 

Quelques mois après, lorsque Don Juan s'était emparé, 
par surprise, du chllteau de Namur, sous prétexte de mettre 
sa personne en sureté, les Etats-généraux envoyèrent le comte 
de Boussu et Adolphe de Meetkercke pour négocier avec le 
prince. Nous donnons sous les N*. XII et XIII l'instruction 
donnée par les Etats au comte, et le rapport fait par celui-d 
au siget de sa mission prés de Don Juan. 

Au mois d'octobre 1576, des négociations avaient été com- 
mencées pour engager l'archiduc Mathias a se rendre dans les 
Pays-Bas; mais Tarrivée de Don Juan avait fait avorter cette 
combinaison; elle fut reprise néanmoins au mois de septem- 
bre 1577, et nous trouvons le comte de Boussu au nombre 
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des quinze seigneurs qui firent of&ir a Farchiduc Ie gouver- 
nement des Fays-Bas: c*ëtaient Ie duc d'Arschot, Ie marquis 
de Havré, les comies d'Ëgmont, de Lalaing, de Boussu, les 
seigneurs de Frésin, de Hèze, de Berseel, de Mouscron, 
d'Ongnyes, de la Motte, de Zwéveghem, de Capres, de ViUe, 
et de Montigny *). 

Dans ce même mois de septembre, il fut chargé, par les 
Etats-généraux, de se rendre a Anvers pour diriger vers Ie 
camp les troupes qui se trouvaieut dans cette ville et dans 
oelle de Lierre; mais Ie défaut de paiement des soldats ren- 
dit cette ndssion excessivement difficile. (XIY et XY.) 

Enfin les Etats-généraux voulant récompenser les services 
éminents rendus a la patrie par Ie comte de Boussu, Ie 
nommèrent, Ie 22 septembre 1577, par provision, aux foncti- 
ons de gouverneur du pays de Gueldre et du comté de Zutphen 
(N°. XVI) , en remplacement du seigneur de Hierges qui avait 
trahi Ie parti des Etats pour embrasser celui de Don Juan, 
et qui venait d'être déclaré ennemi de VAai. Cependant, cette 
nomination devait être agréee par les Etats de ces pays , et il 
parait que ceux-ci n'étaient giière disposes a admettre Ie comte de 
Boussu a ces fonctions, car elles restèrent vacantes jusqu'au 
mois de mai 1578, époque a la quelle elles furent conférées 
au comfe Jean de Nassau. 

Le 31 janvier eut lieu la malheureuse bataille de Grem- 
blours, si fatale au parti des Etats-généraux, dans laquelle, en 
une demi-heure de temps, Tarmée fut mise en pleine déroute 
et laissa sur le champ de bataille dix-mille hommes tant tués 
que blessés et prisonniers, trente quatre drapeaux, toute 1'ar- 
tillerie et les bagages; le maréchal du camp Antoine de Grou- 
gnies y fut fait prisonnier; l'archiduc Mathias, le prince 
d'Orange, le Conseil d'Etat et les Etats-généraux ne se cro- 
yant plus en süreté a Bruxelles se retirèrent précipitamment 



1) Gachard , Correspondance de GnillRuine le Tédtarne. Tomé 4. Intro- 
doctÏMi p. XLV. 
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a Anvers. A cette malheureuse bataille Ie comte de Boussu 
avait donné de nouvelles preuves de courage et de déyoue- 
ment, et après la retraite des princes il fut chargé de garder 
Bruxelles avec les troupes qu'on était parvenu è railier, et 
avec quelques renforts venus de Flandre et de Hollande. Aussi, 
Ie 1 mars, il fut nommé, par lettres patentes de Tarchiduc 
Mathias et des Etats-généraux , chef et capitaine général de 
rarmée au traitement de 2000 florins par mois pour ordinaire 
et de 500 florins pour extraordinaire ^). Il était de plus 
grand-maitre d'hotel de l'archiduc et avait éié nommé du Gon- 
seil d'Etat. 

Le 1 aoüt de la même année eut lieu la bataille de By- 
menant dans la quelle le comte de Boussu a la tête de Tar- 
mée des Etats-généraux mit en déroute les troupes Espagno- 
les commandées par Bon Juan et par le duc de Panne. Dans 
cette affaire le comte se couvrit encore de gloire, et quelques 
jours après il prit d'assaut la ville d'Arschot dont les Espa- 
gnols s'étaient emparés après la fatale bataille de Gremblours. 
Cette ville ayant éié forcée, le comte n'en put empêcher le püla- 
ge, et elle fut complètement dëpouillée. Il rendit compte de cette 
prise, ti Tarchiduc Mathias, par la lettre qu'on trouvera ei après 
sous le N'. XVn. Un conseil de guerre composé du vicomte 
de Gand, du S^^. de la Grarde et du colonel Balfonr visita la 
place et déclara qu'il était impossible de la conserver a cause 
du mauvais état des fortifications. Elle fut donc abandonnée , 
et les Espagnols ne tardèrent pas de l'occuper de nouveau. 

Hb y restèrent jusqu'au 20 aoüt, avec cinq enseignes de 
piétons et deux comettes de cavalerie (N*. X'Vill), et Tabon* 
donnèrent a leur tour après avoir massacré les habitans, et 
avoir détruit tout par Tincendie. 

Le 25 aoüt, une partie des troupes du duc Casimir vint 
se joindre a celles du comte de Boussu, et celui-ci, après 
quelques escarmouches aux environs de Louvain, se dirigea 



1) Gachard, Correspondance de Gaillaome le Tadtarne. Tom. 4. p. 56. 
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vers Ie Brabant-Wallon , se rendit maitre, par capitulation, 
de la YÜle de Nivelles et des forts de Sart et de Grenappe, 
et s'empara de vive force du chd.teau de Mol. De la il se 
dirigea vers Binche dont Ie duo d'Anjou, qui venait d'être 
décoré par les Etats-généraux du titre pompeux de Froteo- 
teur de la Uberté Bélgiqw, faisait alors Ie siége. 

n est bon de faire remarquer qu'au siége de cette ville Ie 
eomte de Boussu n'était nullement som les ordres du duo 
d'Anjou: Les Etats-généraux par lettre du 19 septembre, 
avaient prié ce Prince de leur donner, ainsi qu*ci de Boussu y 
cominumcation de toutes les dispositions qu*il comptait pren- 
dre pendant ce siége; et certes ce ne sont pas la des rapports 
de supérieur a inférieur. Void du reste la réponse du duc 
d'Anjou a cette lettre des Etats-généraux : 

„Messieurs, Eespondant a vostre lettre du xix^ de ce mois, 
„je Yous diray que je ne désire moings que vous de veoir 
„une sy bonne correspondance entre moy et mon Gousin Ie 
„conté de Boussu, que les exploix de voz forces se rappor- 
„tent a la honte et ruyne de noz ennemys; vous asseurant 
„que je ne perdray aulcune occasion de luy faire, et a vous, 
„scavoir Festat et disposition de mon armee: affin que me 
„donnant aussy advis de ce que passera en la vostre, les 
„affaires soient conduictes et menées avecq plus de seureté 
„et providence, tant d'une part que d'aoltre; de sorte que Ie 
„succes en soit a vostre honneur et contentement et a la con- 
„servation du pays. Au surplus, aiant mis Ie siège devant 
„la ville de Binch, je suis après pour la réduire en l'obéys- 
„sance que désirez, et espère que m'aiant mond^ cousin en- 
„voyé FartiUerie dont je Tay prié m'accommoder , j'en auroy 
„bientost après la raison. A quoy je m'emploieray d'aultant 
„plus soigneusement que je juge ceste place de grande im- 
„portance, non seulement a la province de Hainnault, mais 
„a tous les aultres Fais-Bas. Cela faict, j'adviseray de per- 
„sévérer de bien en mieulx, et par mes déportemens faire ré- 
„Ittire la cause pour la quelle je travaille de si bon coeur. 



IS 



„CepeoÓMXÈi je m'attens que toos me lenToiRS bientost Ie 
„aeor de Yilleroy et par lay je aeray eadarqr de Tostie inten- 
„tion sur touB les poincts qu'fl. yojês a pioposé de ma part. 
„En eeste oonfianoe je m'en vais prier Ie créatenr toiis avoir, 
„messieais, en 8a saincte et digne gaid& Eacript a Mona, 
„Ie xxiij jour de septembre 1578.** 

„Voetre bien affectiminé amj, 
„Feanchqis.'* 
„A measieim les Estatz Gé- 

néranlx da Pays4Ms.'' 
„B;^ Ie xxiiq* de tej^ 1578." 

Et en ^et, Ie 38 septembre nons tronrons Ie oomte de 
Boossn devant la ville de Bindie, eorrespondant directoneBt 
ayec les Etats-généraox oonoemant les afiures dn si%e. Noua 
donnons m (N*. XIX) nne lettre, datée dn 30 s^tembre, 
dans laqnelle il se plaint dn manqne d'artiUerie ét de mnniti- 
ons, et prcdit les retards qne eet état de dioses doit néoes- 
sairement oocasionner. „Oaie amée, écrit-il, ai taSBét de eom' 
tmmer amiomr ie Bimeke hmU om dixjomtê^ em Uem ^WÊgjomr fm*ü 
faOoU ^Ü jf emue em womibre defièeku «iwwf Ü mi rtqmu a mme 
iéUe wrwuer Ge ne fnt, en ^(^, qne Ie 7 dn mois snivant 
qne la ville se lendit, après nn si^ de qninse jonrSb 

Le manqne d'argent occasionna la désoiganisation de Tar- 
mée des Etats; les tronpes allemandes commirent partont des 
exoès incn^ables; dans cette fiidimue droonstanee le oomte 
de Bonssn lendit enocnre nn grand serviee a son pays. Il 
parvint a maintenir dans le deToir son corps de reyters alle- 
mands, et le condnisit jnsqn'a Borg-4oon; mais la la patience 
des soldats était a bont La lettre qn'il écrit de oe Hen 
anx Etats-généranx, et qne nons pnbüons sons le N*. XX, est 
navrante, et ne peint qne trop bien la démoralisation de Farmée 
et le triste état on la gnerre intestine avait rédnit nos piovinces 
jadis si ridies et si florissantes. „Le temps se passé, écnt^ 
„il, et je n'ay anlenne nouvelle de tous; tons respecta se per- 
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^dent; le9 mescontentements s'accroissent , avec telle aigreur, 
„qu'anjourd'huy les chefz des Eeyters me disent les choses 
„estre venaes a telz termes, que, sy Ton ne leur donne con- 
tentement, selon les promesses que leur ont esté faictes, 
ilz feront choses dont la mémoire sera étemelle, et dont les 
Etatz auront horreur d'y penserl" Cette lettre porte la date 
du 7 novembre, six semaines avant Ie mort du noble comte. 
Ce fiit Ie 21 décembre 1578 que Maximilien de Hennin, 
comte de Boussu, mourut a Anyers, des suites d'une fièvre 
chaude. Au moment de sa mort il recommanda aux Etats- 
généraux. son fils unique, leur offrant ses services quand il 
serait en ftge de leur en rendre. Ge voeu du comte mourant 
fiit transmis , Ie lendemain, aux Etats qui en re9urent oom- 
munieation avec tous les egards dus a sa mémoire, et qui 
promirent de reporter sur Ie iils toutes les faveurs et respects que 
méritaient les bons services et les travaux continuels du père ^). 
Le comte fut généralement regretté; son éloge était dans 
la bouche de tout le monde; Bor dit qu*il mourut „mei 
groot verdriet wm dUe het crychsoolck, ende oock van alle de 
Heeren van detir Lande, ende van de ghemeywte, ende bywnder 
„ toa8 de I¥ince van Orangien daer eeer romoich omme , die hem 
„om sijne vromieheyt seer beminde. Hij was in sijn leven een 
„ seer vruntUck ende hequaem Heere gheweesty seer bemint onder 
„de Nederlandsche Heeren §ro>* — Hooft fait également son 
éloge: „Hij werd lankzaam vergeeten, om d'achtbaarheit zijner 
„deughden: betreurende de gemeene man niet min het verlies 
„zijner zeedigheit en aanminnigheit , dan de Prins van Oranje, 
„en andere voortreJUjke regeerders dat van zijn dapperheit en 
„ ervaarenis** — Yan Meteren Tappelle aussi : „ een check 
„man, seer van gegheUjcken bedaeght'' 

n est un point que nous ne pouvons passer sous silence, 
c'est Taccusation ou au moins Tinsinuation d'empoisonnement 
dont Strada cherche d. flétrir le prince d'Orange a 1'occasion 



» 



» 



1) Gachard, Correspondanee de Goillaome TeTacitorne. Tom. IV. p. 97. 
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de la mort du comte de Boussu. „Le oondey dit Strada, 
„ mound de paison qui luy fid dofmé, comme pluneure ont cru , 
„par Vordre du Prince d^Orangey ^i avoU êceu qudque ekose 
y^de 9on denein ^)/' Et oe dessein, d'apiès Strada, c'était que 
le comte avait Tintentioii de se joindre au parti des mécon' 
tent» OU de la réconciUation. Nous ne répéterons pas ici les 
excellentes raisons que Wagenaar dans sa Faderlandscke Hi^ 
torie, et le savant van W^n dans ses Bijeoeg9èU en aanmer- 
kingen sur eet historiën, ont avancées pour prouver 1'invrai- 
semblan^e, la fausseté de cette allégation toute malveillante ; 
nous y ajouterons seulement un nouveau fait que nous 
avans trouvé aux archives mêmes confiées i, nos soins. Le 
void : En réunissant les nombreuses lettres de GuiUaume de 
Nassau, qui se trouvent dans nos archives, nous en avons 
trouvé une adressée par oe prince aux Etats-généraux, le 
4 déeemère 1577, c'est a dire dix-sept jours seulement avant la 
mort du comte. Par cette lettre le prince prie les Etats 
d'envoyer le comte de Boussu dans le Hainaut pour employer 
son influence et son crédit a ramener a la cause commune 
les Etats et les habitans de cette province, c'est a dire de 
ramener au parti des Etats-généraux , le nouveau parti qui 
s'était formé dans cette province sous le nom de malcanient». 
Les termes dont le prince se sert dans sa missive, marquent 
toute la confiance qu'il a dans le dévouement de ce seigneur, 
et toute Testime qu'il lui porte: „j'eusse extrêmement désiré, 
„dit-il, qu'il eust peu faire ung voiaige en Haynault, pour 
„iUecq, selon la prudence dont-il est doué, et Tauctorité et 
„crédit qu'il a tousjours eu en ce pays, chercher quelque 
„moyen d'appaiser ou amoindrir le mal qui alloit tousjours 
„ croissant *)." 



1) Strada, traduction de Da Ryer. Tomé 2. 

2) Cette lettre importante da prince d'Orange a éié oommoniquée par 
DOOS 2i Mr. Oacbard, qni i'a pobliée, ainsi qae Ia résolation qoi snit, 
dans sa Correspondance de Goillaome le Tacitame, Tomé 4, p. 108 è 110. 
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Or, si Ie prince soup^onnait Ie oomte de vouloir se ranger 
dn paiti de ceux du Hainaut comment comprendre qu'il ait 
demandé lui-même a Fenvoyer dans cette province potur rar 
mener les esprits au parti des Etats? 

Les Etats^généraux n'accédèrent pas au désir du Prince; 
nous ayons sous les yeux un document de Tépoque portant 
pour utre: Stiraiei du BégiUre des EgtaU-Qénéraulx , Ie vij' 
de décemhre 1578, oü on lit ce qui suit: „Sur la lettre de 
„son Ex<^ du iü|j« du présent, les Estats ayant mis en déli<* 
„bération, en présence de messieurs du Conseil d'Estat, s'il 
^convenoit, suivant Tadvis de Son Ex<^, que 'monsieur Ie 
n eonte de Boussu list ung voyaige en Haynault pour par son 
„authorité et crédit appaiser Ie mal qui alloit croissant, con- 
„sidérans les dangiers apparens qui sont l. la main, sy les 
„cliiefz s'absentoyent du pays de Brabant avant que Taffaire 
„et négodation avecq les Beyters fust achepvé; et en oultre 
„qu'ilz sont enviitonnez des ennemys qui se sont présentez 
„jusques tl. Hérentals, ne peuvent convenir que mons' Ie conté 
„y aiUe, estant son Ex<^ encores en flandre; mesmes que les 
„a&ires de Haynault et des Walons se accommoderont ayse- 
„ment, sy ceulx de Gand se veullent ranger a la raison. Ce 
„que les faict persister en la députation de mons' de Froment 
„et Ie secrétaire Martini pour faire led^ voyaige.** 

Quatorze jours après cette dédsion, Ie comte, comme nous 
Tavons dit plus hant, expira ti Anvers. 



ra. 



Maximilien de Boussu n'était que Ie deuxième fils de Jean 
de Hennin; son frère ainé Charles, qui mourut des suites d'une 
chute de cheval, avait épousé Caroline de Werchin, dont il 
n'eut pas d'enfants. Maximilien hérita du titre de comte de 
Boussu, a la mort de son frère, dont il épousa la veuve. 
n ne laissa qu'un fils, Pierre de Hennin, comte de Boussu, 
qui lui même mourut sans postérité. 
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Maximilien avait un autre frère, plus jeune que lui, qui a 
joué également un role assez important pendant les guerres 
des troubles du XVP siècle, et qui s^est distingué surtout 
par les services qu'il a rendus aux Etats-généraux dans les 
diverses missions dont il fut chargé a différentes reprises. 
C'est Jacques de Hennin Idétard, baron de Haussy ou d'Auxy : 
n fut nommé, en 1578, Grand-Bailli de la ville et du comté 
d'Alost, en remplacement de Maximilien Yilain de Rassenghien, 
alors détenu a Ghmd, au Princm-ffof, par la faction d'Hem- 
byse. Pendant la même année et peu de temps après cette 
nomination, il fut envoyé par les Etats-géaéraux vers ceux 
de Gand „ avee inêtrudion èien ample pour meUre ordre ^ tom 
„ineonvétieniê et deèordreè par eulx faieiz et d faire ^);" en- 
fin en 1617 il devint Grand-BaiUi de Gand. H avait épousé 
Marie Hannaert, dame béritière de Liedekerke, vicomtesse 
de BruxeUes et de Lombeke. 

Nous avons retrouvé, dans les archives qui nous sont con- 
fieés, quelqus lettres de Jacques de Boussu, qui ne sont pas 
sans intérêt et qui méritent, croyons nous, d'être tirées de 
l'oubli; nous pensons donc pouvoir les joindre a celles de son 
frère Ie comte Maximilien. Les trois premières (N*. XXI, 
XXn et XXIII) ont trait aux négodations avee Ie prince 
d'Orange, en 1576, et les trois suivantes nous donnent quel- 
ques détails sur la vie du baron de Haussy; ainsi, elles nous 
apprennent que ce fut lui qui amena au secours des confédé- 
rés, qui assiègeaient Ie ch&teau de Gand, dix compagnies 
envoyées par Ie prince d'Orange; elles nous apprennent en- 
core qu'il fit fortifier la ville d'Alost, Ie ch&teau de Liede- 
kerke, et plusieurs autres postes de la frontière de Flandre. 

Yoila tous les documents concemant les membres de la 
famiUe de Boussu, que nous avons trouvées aux archives 
d'Ypres; nous ajouterons que mons^ Gachard, archiviste gé* 



1) Voyez nos Documentt hittoriquet inéditt voneemant let trouble» de» 
Payi'Bas, Tomé Ier, N°. XXII, pag. 38. 
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néral du royanme de Belgique, a publié trois autres lettres 
du comte, dans Ie tome lY de sa Corretpondanee de Ouillaume 
Ie JhcUume, sous les N»». DCXLIX, DCLI et DCLXVII. 

Le seul bat qae nous nous proposons ici, c'est de conunu- 
niquer aux amateurs de notre histoire nationale le résultat de 
nos recherches; d'autres feront mieux ensuite. 

Nous croyons être agréable a nos lecteurs en ajoutant a ces 
lettres des deux seigneurs de Boussu, le facsimilé de leur 
éeriture. Il y a je ne sais quel charme a contempler Técriture 
de ces grandes figures du XYIe siècle! et dans ces caractères 
que leurs mains ont tracés, on croit en quelque sorte ressai- 
sir quelques traits de leur physionomie. Ce sont pour ainsi 
dire des reliques a conserver. 

Nous avons également sous les yeux un portrait du comte 
de Boussu gravé par Paulus van Wael en 1573, c'est a dire 
Tannée même a laquelle le comte fut fait prisonnier sur le 
Zuiderzee. Il porte pour inscription : Maximüien conté de Bossu, 
Sr. de Beveryy Gammeraufes^ Blangy &^ Qmwemeur et Capp- 
teyne GénéraL deepoM d'Hoüande, JFedphrize et d* Utrecht, Pau* 
Uu V. JTael/ecU, 1673. 

J. DlBOEBICK. 



(Codex, 2. Serie, 4. Deel, 1. Afd.) 2 
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LË OOMT£ D£ BOUSSU AUX ETATS-OENERAUX. 

Anivée du comie i QoKut: il tranTe \m jmiHon nmtiiiée, et let oflteien priaono 
ntere. — Il négocie arec les aoldats de aoa r%iment qai rgettent ses propositi- 
ons; il espère cependimt les ramener k Ia raison. — Monsr. de Hier]ge8 fait de 
gnnds prépaimtifs pour battre Ie Chftteaa d'Ctrecbt. — On parie de la paix faite 
aTec Don Jvaa; ü demanda dea rcnsdgnencats poatiJs i eet égaid, afin de aavoir 
comuent ü aura k «e eonduire. 

(Utrecht, 8 janvier 1&770 



Messeigneim. Panivii Ie vj^ de ee ükhb a Goicum, on 
raoeui advertence qne ks soldals esAans en oeate ville estoient 
mutiaes, et meismeB avoient prins mon üentenant oononel et 
^ludqaes anltres capitalnes |irisonniers; que me fist de tant 
plus hastw pour lemédier a teli comneiidieDiena^ Tontesfois, 
airivant icy Ie mesme aoir troovii que ja ik aroient lelaxé 
les prisonniers, mais; selon Ie mescontentement qui est entie 
les soldals , est a enindre qu*ili ne reoommendient et qu'ilx 
s'atUchent non seulement a leun napitaiwes mak a Monsg. 
de ICeiges ^) et è mioy. Pour a quoy obTior aj Ider, en 



1) Gttks de Borktmoal, Baroa de Hiorges. Cc sagacwr tont ca for- 
ttmnl des viMU po«r k dAiTnaee de si pttrie, lesla idcle am parti Sipt- 
gtio) jusqtt tu BMBOil oè les exnès H ki etvMtés det soUbts de FSipt- 
gtte lui trmt |Mreadie U réMlntioii d'ofHr ses snvices au fitats-goiénax 
vOdoW» 1576V Oepcwiset, seljegoé per ke peroles yeaTcilhetes de 
IWn Jwne» U «e Wisse conveieefe, et prit de eeavcee les enMs ea feveer 
de PHilippe II. Doa Jeea Ie wmwm gésénl de reititterie et ■wstre-de- 
vemp d«« troepes WeVMmei. fii U7S fl rt^t k goaveneeMit de Nemer 
et dt^ TAn^kie» eiasi qee Tedeiuiistfetioa des teeaees. Il fiat tw devaat 
MeesIncM vJ«ia l^Vè) d\a eoap de aieasqatl , aa loicat «è il ébUis- 
s^ Hne UucHTte realre eae deMKlaae ^ae les a ssiqjé* aiaieat coastraite. 
I<e IWixm de Hier|t«i etait fik de (^riei, ooaile de Beriaraeoat, fe 
in^e <|ei «e leaeit ^ c^ de Meijgaerile de Bat«M len^ae ks aeUes eoa- 
Yiareat lai prèMaler kar n^ a Uii » et %ai piaaeafe as paioltt de- 
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particulier, a aulcuns capitaines de mon regiment, déclairé Ie 
moyen qu'avons prestement pour donner quelque satisfaction 
aux aoldatz. Mais comme ilz attendirent que mes ofires estoient 
différentes de ce quilz avoient traicté avecq Ie docteur 
Léoninus *), Witenliorst et Ie S"^. Bocholt, me dirent qu'ilz ne 
l'oseroient déclairer fl leurs soldatz; qui m'a causé de prendre 
ung aultre pied, et suis résolu de traicter aujourd'huy avecq 
aulcuns officiers et soldatz de toutes compaignies, et veoir 
s'il y aura moyen de les appaiser; en quoy n'espameray aul- 
eune paine ny debvoir. Mais comme je doubte fort que ilz 
ne Youldront départir des conditions proposées et traictiez 
avecq led^ docteur Léoninus, je n'ay peu laisser, messeigneurs, 
supplier voz seigneuries de vouloir pourveoir de remèdes 
convenables, et tost, puis que ja aurez entendu par led^ Doc- 
teur en quels termes il a icy laissé les affaires, et ce qui est 
de besoing pour empescher que inconvenient n'advienne; et 
vous supplie considérer que oultre la perte et dommaige que 
recepvroit en particulier ce pays, de combien la généralité 
serait intéressée si dix ou unze mil soldatz vieulx se distraye- 
roient de leur obéyssance, par faulte qu'on ne leur tien- 
droit ce que leur a esté promis. Monsg^*. de Hyerges, depuis 
son arrivée en ceste ville, a nsé de toute diligence a prépa- 
rer ce qu'est nécessaire pour l'expugnation du Chasteau; mais, 
comme après Tavoir battu il faut gens pour assaillir, n'a peu 
riens avancber d'avantaige pour Ie mescontentement entre les 
soldatz. Et n'estant ceste pour non plus, Supplieray Dieu Ie 
créateur. 



veoaes c^ebres: ^ Rassurez vous. Madame, ee ne êonf que de» gueux.** 
Ije Baron de Hierges avait époasé Lamberte de Croy, fille d*Adrien, 
Comte da Koeulx, dont il n'eut point de postérité. 

2) Léoninns oa Albert de Leeaw, naquit vérs 1520, k Bommel, com- 
meu^ ses étades k Utrecht sona George Macropédias, et les finit k Lou- 
vain soQS Pierre Nannius, oü il re9ut Ie grade de licencié en 1547. Il 
fut chargé plusiears fois par les Ëtats-généraux de diverses missions diplo- 
matiqnes iraportantes, fut nommé conseiller d'£tat en 1578, et chancelier 
de Gaeldre après Ie tnüté avec Ie Duc d'AnjoQ. Il monrat k Arnhem Ie 
16 décembre 1598 è l'&ge de 79 ans. 

2* 
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loDgiie et hc ium a e vie. BUtieciity Ie lig de janrier 1577. 

Be TOB Se^nenics, 



• ^ 



Maiiiiulubji ds Bocssil 

Tod daitL 'Depm eeste csa^pfte ftj enteada de Mona^. de 
ffieiges que la poix aemt tnielee avecq dim Jdkaa, dost 
fi^plie TOS Seig*^. madrcxtir particalièRneiiL Gkr jiiaq[iics 
a ee qiie vf^ soltre coimoandenieni de tob Sei^>». iie boase- 
nj patser oultie oi ee qa'eOes m'onfc em^aigé. Avaqr Tooa 
sopplie n'aToir nuniis en zeeommaiidatkni ka afioica de par- 
de^i pofor pan, ear en tona érénemeiiia il Inli que lea aol- 
datz wffW^fA- eoutenteSto 

Smscripüom: A Mesaeigneiin, Messeigiieiin les Bqpatex des 

EUta-Geaéranlx de parde^ 
Bpte. 15> Jan». 1577. 



n. 

L£ MÊME AUX 



|}i/JDi; 



n cft fÊtream k wffaaer wn loMats. mm fl at ÏDÜipcinUe «a'oa amie 4e I'^uw 
fnt poar les p^cr , nas eeU il at lort è oamdre q«*Us ne ae ifvohait Ae WMfe> 
vaa. — Os coBtiinie Ie méfjt da ebfttaa dUfcredit; Ie poat mtwnX aadi ckitcMa 



(UtRdt, 13 jamcr 1677.) 



Messeignenn. Depnis mon airiTée en eeste TÜle, qni fost 
Ie T]">« de ce mois, ay tant faict aTeoq les soldali de mon 
r^iment, \ qnoj se sent conformeK les deux anltres, qne les 
ay appaisez anx conditions qni Tont icy joinctes ^); et n'at 
esté sans difiKcnlte, ear ne Tonlojent anlcnnement s*eslongner 
de la résolntion qu'Hz avoient dedairé au docteur Léoninus, 



l) Noof n'aroiii pM retxonvé les conditioDs dont il est parM id. 
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par ce que il leur avoit promis la faire effectuer. Oires 
Messeigneurs , come ung feu quasi esteiut se rallume facile- 
meut avecq ung peu de vent, aussy sans doubte la mutine- 
rie des soldatz n'est tellement appaisez, que si par voz Seig- 
neuries n'est satisfaict aux conditions traictées avecq eulx, 
qu'elle ne s'enflambe bientost; et sera tl moy des premiers 
qu'ils s'adresseront, et ne scay par quel moyen après on les 
ponrroit reduire en obéyssance; car ilz se sont tant impri- 
mez dans la teste Ie longtemps qu'ilz ont esté menez de pa- 
roles que pas mille raisons, si les effectz ne s'ensuyvent 
leur peuvent donner oontentement; partant, supplie voz Seig- 
neuries me faire tenir les prestzpour Tentretennement desd^". 
soldatz, et au demeurant, satisfaire a ce qu'ay tndctié avecq 
iceulx, afin que par après on s'en puisse servir oü Toccasion 
se présentera. J'espère que, avant la reception de cestes, 
monsieur de Hierges sera ja arrivé par dela, duquel plus 
particulièrement entendrez ce qui s'est passé, et la nécessité 
qui est icy, auquel me remecte. Je continue a faire toutes 
les apprestes pour battre Ie chasteau dTTtrecht, tant qu'ay 
aultres de voz nouvelles, et hier s'abbatit Ie pont dud^ chas- 
teau vers les champs. 

Pour les walons de Verdugo et Mario il n'y reste ung seul 
sol, et ny at moyen les entretenir plus longtemps aux lieux 
on ilz sont, de sorte que si par vosd'«». Seigneuries n'y est 
pourveu de remede, et tost, fauldra les faire cheminer vers 
Flandres par la voye de Hollande et Zeelande. Il y a beau- 
coup de bons soldatz entre eulx, et en poulroit on dresser 
ung fort bon regiment. Priant sur ce Ie créateur, 

Messeigneurs , donner a voz Seigneuries, en santé, bonne 
longue et tres heureuse vie, me recommandant tres affectu- 
eusement a la bonne grace d'icelles. De Utrecht Ie xiy°^« de 
janvier 1677. 

De Voz Seigneuries, 

Bien afiectionné serviteur, 

Maximilien ds Boussu. 



2S 



Saêcnptkm: A Measdgneiirs, MessogneiiiB les D^atez des 
£statK-^lénén]ilx de pude^iu 



m. 

LE SEIGNEUR DE LA XABGELLE AU OOMTE 

DE BOUSSU. 



et f«i Be ipkuilMj a l f«% ai 
èe Ktrioi; il B^ « flu ui rirres 
gmidcr f nnue jous. — D èamamk 
i^kifCBt «t èe An^ 

(Haitai.U 




1577,) 



Monadgneor. Je pmscas m'adieniiiier ven Y** Scig^ poor 
TOQS fiure entendie oomme les affidies psssent par de^ Tou- 
tesfois d'anltaiit que oes geus qui sont a S|iaiend&m usrait de 
pliBs en plus dliostilité oontie nous, je n'ose mafasenter de 
eeste TÜle czsindant qnelque désoidre ^ aossy me pomrojmt 
aixester pour ndeiilx jouer le«r jen. Hio' et «Tandiicr sont 
Teun ii Spaxendain phis de oat batteanlx diaiga de tovtes 
marcliandises poor Tenir icy, lesqnels üz nc Teolent laisaer 
passer. Et qui plus est, si les p&oTies ^r^is qoi Tieumt 
d'Amsterdain, ou d'aOleon, ont qioidiqiies paim on aaltres vi- 
sies «veoq eidi, ik leur ostoit tont; de soite, M^mseigiienr, 
qn^ ne Tcnllent lien dn monde laisser vaiir en oeste ville 
(enoore qne je lenr &oe tontte oonitoisie) et ne iasdient qn'edlx 
mesmes propres nons ayder n oonscHno' k pen de Tirres qnV 
Tons ic^, ponr pnis après nons «toxt phis sysement a \&a 
Tolnnté et se saisir de oeste TÜle, de lm qnc^ estant saisjz, 
T^^ Seig*« üendra pour ootain qnHh ne tiaidront pfais oompte 
ny dn seirioe de Dien, ny de sa Mi^, ny de messdgnenis 
dn Conseil d^Estat et G^érank, eomme ayans oe qne drès 
81 longtemps ont tasdiëi d^aToir; de qnoy j^en nj desin tant 
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de fois advertiz. Et comme je ne scay comme je me doibz 
conduire ayecq eulx d'aultant que nous n'avons plus guères 
des yivres en oeste yUle, ny de munitions de gaerre, et encor 
tant peu qu*en pouvons havoir ne scauroit encore durer 15 
jours, et après cela serons reduictz en telle nécessité qu'il 
estoit durant Ie siège. Je supplie bien humblement Y^e Seig^^ 
me voaloir mander absolument comme je me doibz conduire, 
et principalement qu'il plaise a icelle nous vouloir inconti- 
nent envoyer vivres et munitions de guerre et nous munir 
de tout oe que besoing nous est, aultrement je ne vois aul- 
tres remèdes que oeste YÜle se yiendra a perdre; laquelle 
toutesfois je garderay, moiennant l'aide de Dieu, jusques au 
dernier but, ou il me coustra la yie, et ne Fhabandonneray 
jamais, si ce n'est par ordonnance de sa Mi^^ et de messieurs 
du conseil d'Estat et Généraulx. Quant aux soldats. Mon- 
seigneur, je vous supplie avoir esgard a la pauvreté qui passé 
entre eulx, et leur faire tenir remèdes incontinent pour estre 
plus que besoing. Car ayant entenduz qu*il y a quelque ar- 
gent et drap pour eulx, ilz n'attendent aprez aultre chose. Le 
cbanoine et Andrian pourront advertir V*"® Seig'® de tout ce 
que passé, par deqa , et des menées de ces gens d'icy a Tentour. 
Suppliant bien humblement y avoir esgard et nous remédiei 
incontinent. Que sera rendroict oü je prieray le créateur, 

Monseigneur» vous donner Taccomplissement de tous vos 
nobles et généreux désirs, présentant a vostre Seigneurie mes 
tres humbles et tres obéyssans services. De Harlem , ce 15 jan- 
vier 1577. 

De Vostre Seigneurie, 
Tres humble et tres obeyssant Serviteur, 

C. D£ LA MaB6£LL£ *). 

Smcription: A Monseigneur, Monseig^ le Gomte de Boussu, 
Admiral de 1$. mer, et Gouvemeur-Général des Pays d'Hol- 
lant et Utrecht 



1) Ckude de Margelle était lieutenant qulonel da régimeot de Verdugo. 
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IV. 

LE COMTE DE BOUSSÜ AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX. 

Il se plaint de ce qne, malgré les promesses qu'on lai a faites, on Ie laisse saus 
argent poar payer la troupe. — Kéclamatioos des soldats. — Les Etats dlJtrecht 
n'avanceront de Pai^ent qa'après Ie départ des troupes Espagnolles. — La gar- 
oison du Gh&teaa continae k endommager la ville. — L'artillerie, qn'il a placée, 
est prète k battre Ie Ch&teau, et il espère que lorsqu'elles seront payées, ses trou- 
pes consentiront k commencer Tassaut. — Les régiments de La Margelle et de 
Mario sont dans Ie plus grand besoin. — Dé^k deux compagnies, pressées par Ia 
faim , ont quitte leurs positions et sont arrivées k Utrecht. 

(Utrecht, 18 janvier 1677.) 



Messeigneurs. Je tiens qu'aurez veu par les miennes du 
xiijme l'estat auquel a mon arrivée ay trouvé les affaires icy 
et la paine qu'ay eu avant pouvoir donner contentement aux 
soldatz. Et de tant que, incontinent les quinze jours expirez 
apres Ie payement des deux mois qu'on leur faict astheure , 
lesd^. soldatz feront instance pour leurs prestz ï raison de 
mil escuz par mois, auquel ne scay nul moyen de fumir, si 
je ne suis secouru par voz Seigneuries ; n'ay peu obmedre de 
depescher ce présent porteur pour en faire la poursuyte vers 
Yoz Seigneuries, lesquelles je supplie se souvenir que me suis 
icy transporté par leur bien expréz commandement et avecq 
promesse que lesd**. prestz me suyveroient sans lesquelz est 
impossible entretenir les soldatz, car Ie plat pays est telle- 
ment gaste icy qu'il n*y reste plus rien. D*autre part. Mes- 
seigneurs, comme je per^ois qu'on ne tirera grand service de 
ces gens icy si on n'acchève de faire avecq eulx les décomptes 
et qu'on leur donne les asseurances quilz ont demandé, sup- 
plie voz Seigneuries vouloir faire effectuer lesd^". deux poinctz, 
et après les emploier partout la oü il sera de besoing pour 
Ie service du pays. Ce jourd'huy se sont retrouvéz aulcuns 
députez des soldatz vers moy, lesquelz m'ont dict et prié ad- 
vertir voz Seigneuries que ilz n'entendent se départir des poinctz 
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qn'ilz ont baillé au Docteui Léoninos par escript, si ce 

n'est en ceulx qui se sont accordez avecq moy, partant con- 

viendrat soubz correction avoir esgard a Tang et Taultre. Tay 

parlé aux Eatatz icy pour les cincqnante mil florins que ilz 

aToient accordé fiirnir aud^ docteur Léoninus, qui m'ont donné 

pour responce que, oultre que led^ accord est conditionné, 

asscavoir de fumir ladK somme quand les gens de guerre se 

retireront hors du pays, que d*abundant depuis led^ temps 

üs ont desboursé tant de prestz pour rentretennement de ces 

soldatz qui sont icy et emplus argent en achapt de pouldres 

et aultres munitions, que la pluspart de lad^« somme est al- 

louée, de sorte qu'en conclusion ce n'est chose a quoy on se 

puisse arrester. «Pen advertis particulièrement yoz Seig"" affin 

qu'icelles ne différent de pourveoir a nostre urgente nécessité, 

soubz espoir qu^elles poulroient avoir que d*icy pourrions 

avoir quelque secours. — Quant a ceulx du chasteau , ilz oon- 

tinuent d'endommaiger la ville de leur artillerie. Nous aultres 

avons assise les nostres prest a battre , et ne reste que a gens 

voluntaires que ne passons oultre; maas j'espère que avecq 

Ie payement de ces deux mois ilz s'employeront a Texpugna- 

tion du Chasteau. — Les régiments de La Margelle et Mario 

se perdent de pure faim et pauvreté et fauldra que par né- 

cessité abandonnent toutes les places qu'ilz tiennent; et en- 

cores apres ne scauray que faire desd^ soldats, car n'ay ny 

argent pour eulx, ny villaiges oü ilz se puissent maintenir 

ung seul jour. Yoz Seig^» avoient enchargé a Monsg' de 

Hierges et a moy de réformer les susd^ deux regiments et 

n'en fiaire qu'un; mais comme il fauldroit descompter avecq 

eulx et avoir quelque argent pour les contenter, n'avons riens 

peu traicter. Cependant il y at ja deux compaignies pressées 

de faim qui ont abandonné les fortz de Sparrendam et Zer- 

dam, et me sont icy venuz sur les bras, et m'asseure que 

tous bientost prendront Ie mesme chemin; et supplie voz 

geigriet que en toute diligence ilz me veullent commander ce 

que feray desd^ soldats; priant sur ce Ie créateur, 
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Messeigneurs, donner a voz Seig"<», en santé, bonne longue et 
tres heureuse vie. D'Utrecht, Ie xviij® jour de janvier 1577. 

De Voz Seigneunes, 
Tres affectionné Serviteur, 
MaXIMILIEN BE Boussu. 

Deplus voz S"**'* verront par les lettres de Margelle cyjoino- 
tës^) en quel estat les afiaires de Harlem se troiivent. 
Suscription: A Messeigneors , Messeigneors les Députez dea 

Est^tz-Généranlx. de parde9a. 
Kp'» xxv» januarii 77. 



V. 



LE COMTE DE BOUSSU AUX QUATRE MEMBRES 

DE FLANDRE. 

11 se plftint de ce qu'on ne lui envoie pas les dnps promis i ses soldats, et qui de- 
▼aient étre livrés depuis longtemps. 11 les prle de les faire parvenir saus retard » 
car il craint Ie mécontentement de la troupe. 

(Utrecht, 23 janvier 1677.) 



Messieurs. J'ay a eest instant entendu de Vincent Sajon, 
qni ne faict que venir de Wesel, que pour Ie complément des 
cent mille ilorins en drapz que ceulx de Elandre avoyent pro- 
mis délivrer, il en reste encoires a fumir xl mille florins; ce 
que, si venoit a la cognoissance des soldatz, seroit pour sac- 
eaiger ceste ville et nous tous. Car je vous tiens mémoratif 
que me trouvant Ie y® de ce mois a Gand me fust asseuré 
par vous aultres, Messieurs, que lesd** drapz seroyent huyct 
jours aprez mon partement prestz , et suyvant cela ay négocié 



1) Voyez Ie N^. precedent. 
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avecq les soldats; et il y a ja xx jours que suis party et ne 
scay encoires aulcune certitude desd^" drapz: quy m'at causé 
faire partir en toutte diligence ce présent porteur, Jehan Bot- 
tel, pour les faire haster; vous prians luy vouloir donner 
toutte assistence, afin que au plus tost il puisse estre de re- 
tour; encoires crains que quelle diligence qu'il sache faire qu'il 
n'advienne quelque inconvenient avant son retour. 

Messieurs je prieray Ie créateur vous donner en santé bonne 
et longue vie. dIJtrecht, ce xxiy^ en Janvier 1577. 

Vostre bien affectionné amy a 
vous faire service, 
MaximHiTEN d£ Boussu. 
Suscripiion: A Messieurs, Messieurs les députez des quatre 
membres de Flandre, 
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LE SEIG"- DE LA MARGELLE AU CONSEIL D ET AT. 

Il a écrit plusiean fois poar faire connaltre Ie malheareax état de la garnuon de 
Harlem, et les actes d'bostilité de ceax de la Hollande et de la ZéltLnie^ mais n'a 
jamais refa de réponse. — Les ennemis ne cherchent qa'k s'emparer de la ville, 
mais il est décidé ^ se défendre jusqa'k 1h dernière extrémité. — Les soldats mea- 
rebt de faim et de froid; il est indispensable de les secourir promptement. 

(Harlem, 7 février 1577.) 



Messeigneurs. J'ay tant de fois advertiz voz Excellences des 
nécessitez et misères qu'endurons parde9a, ensemble de Thos- 
tilite que ceulx de Hollande et Zeelande usent envers nous, 
de quoy je n'ay jamais heu nulles responces. Et voyant que 
iceulx de Hollande poursuyvent tousjours de plus en plus 
en ceste hostüité, ne laissant venir en ceste ville chose que 
ce soit, jusques a venir détrousser les pauvres gens devant les 
portes d'icelle, taschans par tous moyens nous avoir hors de 
la ville, sans ordonnance, pour puis après ne tenir compte 



28 



ny du service de Bieu, du Boy, ny de voz Excellences, chose 
que ue ferons jamais (encore que nous deussions manger Tung 
Faultre), si ce n*est par Tordonnance de Voz Excellences, les- 
quelles je supplie bien humblement nous vouloir incontinent 
cnT oyer, car les soldats ne scauroient plus endurer telles cbo- 
ses, estans icy enferrez de telle sorte, mourrans de faim et de 
froid, n'ayans de quoy vivre, ny ung seul denier en bource; 
bref en telle povreté et misère qu'impossible est endurer d'ad- 
vantaige; de maniere qu'ilz ayment mieulx se couper la gorge 
avecq eulx, que plus demeurer en telle povreté. Ce qui me- 
donne crainte d'ung grand scandal a venir, si bientost n'y 
est pourveu. Ce que ne seroit ma faulte pour en avoir assez 
a temps et lieu adverti Yoz Excellences, lesquelles derecbef 
je supplie bien humblement nous vouloir incontinent remédier 
et donner ordre en tout, et principalement subvenir de quelque 
payement a la paovrêté des soldatz; et en attendant ce feray 
fin i tout, priant Dieu Ie créateur, 

Messeigneurs, vous donner Taccomplissement de touts voz 
nobles et généreux désirs, présentant a voz Excellences mes 
tres obéyssans services. 

De Harlem ce 7 febvrier 1577. 

De "Voz Excellences, 
Tres humble et tres obéyssant serviteur, 

C. BE LA MaBGELLE. 

Post data: Messieurs vous verrez par la copie de oeste lettre 
icy joincte ^) les promesses que ceulx de Hollande nous ont 
faict faire par Ie colonel Hellinghen, ce quilz ne tiennent. 
Encor que nous et la ville soit unie selon la padfication. 

Suscription: A Messeigneurs, Messeigneurs du conseil d'Estat 
en court a Bruxelles. 

• i?p^ Ie xiy febvrier 1577. 



1) Nous n'avons pas retrouvé cette lettre. 
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vn. 

LE COMTE DE BOUSSU AUX ÉTATS-GÉNÊRAUx! 

NégodatioDB avec Ie commandant do Chftteau dIJtrecht. — Afis des Etata d'Utrecht 
et des Booigmestrea et capitainee de la Wlle. — Nécesaité de renforeer Ie camp. — 
manque d'aigent. — Il est indispensable d'en en? oyer immédiatement Binon Ie comte 
retoornera k Braxelles pour aviser k ce qai lui restera k faire. — Let habitans 
dlJtreefat désirent voir démolir Ie Ghftteaa, mais il attendra \, eet égard la dfeision 
dea Etata-générau. 

(Utrecht, 9 férrier 1677.) 



Messeigneors. Geste ira pour advertir voz Seig^ que Ie 
jour d'hier ayant demandé Ie Ghastellain traicter avecq moy, 
ofi&it mectre Ie Ghasteau entre mes mains aux conditions que 
luy présentiz dernièrement quand les lettres de Don Juan luy 
furent délivrées; ce qu'ayant mis en communication avecq les 
Estatz de ce pays d'Utrecht, Bourgmestres et capitaines de 
ceste ville, luy ay o£Eert quelques aultres moyens, insistant 
principalement afin que par navires ilz fussent transportéz en 
Erance. A quoy il a prins terme de se resouldre jusques a 
ce jourd'huy: mais je me doubte qu'ilz ne vouldront aulcune- 
ment entendre a lad^ offire, et portant fauldra trouver quelque 
aultre expediënt; et sont tous ceux qui se retreuvent icy 
d'advis, a quelles condicions que ce soit, s'accorder avecq led^*' 
Ghastellain, pour estre Ie retardement en choses semblables 
de trop grand préjudice , mesmes qu'estant délivré dud^ Ghas- 
teau Ton se poulra servir, la part oü que se trouvera pour Ie 
mieux, des gens de guerre qui sont icy alentour, leur en- 
voyant moyen de vivre et Tordre de ce qu'ilz debvront faire. 
Je suis attendant d'heure \ aultre Ie retour de monsg' de 
Hierges, la présence duquel seroit icy bien nécessaire. Gar 
comme ne suis practiqué au pays d'Overyssel ny de Gueldres, 
fauldroit que luy me déclairat quelz moyens il aurait pour 
dresser quelque emprinse celle part, et qu'il pourvoise de ce 
que seroit besoing pour led^ effect, comme chevaulx d'artil- 
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lerie, pionniers, pouldres; et encoirea tont cela seroit inutil 
si quant et quant ne soit pourveu argent pour Fentretene- 
ment du camp; et en cas qu'il ne viengne bientost, après 
avoir donnë quelque ordre entre mes gens me retoumeray 
plustost vers Broxelles pour prendre la une r&olation telle 
qu'elle convient. Au demeurant, messeigneurs , Ie mesme 
désir que onttouttes aultrea villes se veoir délivrér des clias- 
tiaux se retrouve icy, toutesfois comme n'ay eu expres com- 
mandement regarderay tenir led^ Ghast«au en son estre tant 
que soys advertis de la volunté de voz Seigneuries et de oelle 
de messieurs du conseil d'estat, oe que les supplie de faire 
bientost. Et n'estant ceste pour non plus, prieray Ie créateur, 
Messeigneurs donner a voz seigneuries en santé bonne lon- 
gue et heureuse vie. d^Utrecbt, Ie ix febvrier 1577. 

De Voz Seigneuries, 
Tres affectionné serviteur» 

MAXnnT,IKN BS BOÜBSU. 

SuscripHon: A Messeigneurs Messeigneurs les Députez des 

Estats-Oénéraulx de parde^a. 
Bp^ Ie 18 februarii 1577. 



vm. 



OoadiÜont %a< ^meU<t Ie ooMte de Bwintt pemet mox ct^itiiaci ei loldati E^paf* 
nolt de te feUrer da OiltaM dlTtx^dit. 

(Utteckt, 9 ÜTrier 1S77.) 



Conditions sur lesquelles Ie oonte de Boussu, est con- 
tent permectre la sortie des equtaines et soldats qui 
sont au Cbasteau d*Utrecht 

Premièjrt»meut, qu^Is sortiront aveoque leun aimes, en- 
ieignes plit^ H sans son de tambourin. 

Qu^li polroui empoiter Ie bagaige qui est a eulx, sans 
aultre» payaixt ioy leun debles. 
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Que ceolx qui sont au Cbasteau, non estans soldatz, se 
polront retirer avecq eulx, sauf Francesco de Leon et 6on- 
zalo Rodondo. 

Que chascun tant capitaines que soldatz seront obligez 
bailler particuliere déclaration de ce que est a eulx et Yuel- 
lent emporter. 

Qu'üz consigneront toutes les munitions de guerre, armes, 
▼ivres et biens qui ne sont ik eulx, entre les mains de tel 
que Ie oonte de Boussu envoyera au Chasteau. 

Que au premier commandement que leur fera led^ conté de 
Boussu qu'ilz luy mectront Ie Chasteau en mains. 

Et affin que auxd^ capitaines, soldatz et aultres ne soit 
faict aulcun destourbier par chemin, Ie comte leur promect 
les £üre conduire seurement jusques a la première gamison 
Espaignolle. 

Faict a Utredit, Ie ix« jour de febvrier 1677 *). 



IX. 
LE COMTE DE BOUSSU AUX ÉTATS-GÊNÉRAUX. 

Ia garnison da Chftteao d'Utrecht se soumettra aax cooditions qui lai sont propo- 
sées, et qoittera Ie Chftteaa dans lajournée. — Motifs qui Ie font agir comme il 
Ie fieüt. — Il confiera la garde da Ch&teaa k récoatête Van Zuylen et aa Bourg- 
mestre Binevelt qfii ont fait serment de Ie remettre k la première sommation des 
Etats-généraax. — Il cpqipte se rendre lui mème h Bruzelles poar conpattre Ia 
Tolonté des Etats. — Les Espagnols viennent de qaitter Ie Ch&teau. — Le docteur 
Léoninus est resté & Utrecht parce qae sa présence y est fort nécessaire. 

(trtrecht, 11' «vrier 1677.) 

Messeigneuis. J'ay escript a voz seig^<" du ix du présent 
mois comme j'avois traicté. avecq les Espaignolz pour la ren- 
dition du chasteau d'Utrecht (dont Dieu soit loué) en ay mené 
la négodation sy avant que ce jourd'huy ilz en sortiront; et 



1) Ces condilions se troiivent jointes aa N°. precedent; elles ont éié 
publiées par Bor, maia noas croyons que ce n'estpas un motif pour ne 
paa le» donner id. . 
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les faicts conduire par deux mes oompagniea vers Bemude ou 
aultre gamison Espaignolle plas voisine, snyvant oe que leur 
a esté promis. Et combien que voz Seign^^ y trouvront quel- 
que difficulté en les joindre aux aultres, toutesfois n'ayant 
peu traicter d'aultre sorte, ay trouvé, avecq l'advis des Estatz 
de ce qiiartier, que c'estoit moings de préjudice reuvoyer lesd^ 
Espaignolz vers les aultres, que nou attendre Ie hazart d'ung 
plus long siège, mesme que ceux ne sont de grand service, 
oar il y en a beaucoup de blessez, aultres vieulx et aultres 
fort dekalés du long travail et veilles ordinaires, par oü j'es- 
père que voz Seign^^ en eest endroict recepvront contentement. 
Mesmes que par ce mesme moyen on se pourra servir de 
tout mon regiment la part oü Ton vouldra, et afiin qu'il soit 
plus a la main Ie feray d'icy a deux ou trois jours encheminer 
vers Ie hault pays de Gueldres, pour la se joindre avecq les 
Reiters et Ie regiment de monsg^^ de Hierges, et y attendre 
Ie oommandement de voz Seig^^. JTay commis la garde du 
chasteau, ii la requisition des Estats de ce pays, au s' De 
Zuylen, Esooutette de cette ville, et au Bourgmestre Einevelt, 
qui ont aveoq eulx ung capitaine de la ville et cent notables 
bourgeois, lesquelz mont faict serment garder led^ Chasteau en 
son enthier, avecq TartiUerie et munitions qui y sont, soubz 
Tobéyssanoe du oonseil d'Estat et Estats-Genéraulx, au nom 
de Roy{ et que toutes et quantes fois que par iceulx leur 
•era oommandé remectre led^ chasteau, artillerie, munitions, 
entre mains d*aultres qu'ili Ie feront Et de oe £Kiie ne se 
•ont seulement obligei lea susd^, maia aussy les Estats de oe 
pays en génénd, et en leur privë nom, semUahlemcnt tous 
les bourgrais de oeate ^ille, qui sont soubz enseignes; qui 
e«i asseuranoe assea baslante pour donnor satisfartion a vos 
S«i)jt*^. Si moasg*^ de Hicffges est enooirea par dela se pouna 
pi^ttdM résolution de oe qu*ü ainat a &ire de moy; ayant 
enek«miui^ mon n^timent me trouToraT T«ts toi Seigneuries 
pour euti^ndie leur voiuutea^ ear icr je ne puis plus rien 
afkduer si ou ue me donne aukra moyvs qua odfa&y qu'on 
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m'at donné jusques a ores. Le regiment de Mons' de La 
Margelle et celluy de Mario demeurent encoires en Hollande , 
par faolte que n'ay eu ordre les retirer, et a faulte de paye- 
ment. Que sera Tendroict, Messeigneurs, oü prieray le créa- 
teur donner a Voz Seigneuries en santé, bonne longue et 
tres heureuse vie. D'ütrecht, le xj de febvrier 1677- 

Depuis avoir escript ceste les Espaignolz sont sortiz du 
Chasteau dlJtrecht; ne pouvant en oultre laisser d'advertir 
Toz Seigi^ que trouvant pour beaucoup de respect la présence 
du docteur Leoninus estre icy fort requise (pour m'ayder au 
retirement de la gamison de ce lieu» mettre bon ordre pour 
la tranquillité et conservation de ceste ville) Tay si instam- 
ment requiz, que s'excusant le voyage d'Overyssel et Frize, 
s'est résolu m'assister icy en tont, espérant que voz Seig^^ ne 
le prendront que de bonne part, et de tant plus entendant 
particulièrement Toccasion comme espère la vous déclairer a 
ma venue par dela. 

De Voz seigneuries 
Tres affectionné serviteur, 
Maximujen de Boussv. 

SuscHpHon: A Messeigneurs, Messeigneurs les Députez des 
Etatz-Généraulx de parde9a. 



(Codex» 2. Serie, 4. Deel, 1. Afd.) 
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DÊCLABATION FAITE, AÜX ÉTATS^ENÉRAUX PAR 

LE SEIG' DE CRUNINGHEN, AU NOM DU 

CX)]ITE DE BOUSSU. 



Le coBtc M flaat de cc f «e les Stato-fArfnu tfmA i^aaAi è Hcaa* 4e lei 
lettres, pee aCae k eeOe eoMcmnt ]e raddïtioB im Chiteee d^Ttoeckt. — H de- 
■aade ee qielli veeloit qeil teoe dm Chiteee. — U fnftom de liecMier eae 
feitae de lm tioape, nae fdifk» de Icw fti^ftt wm» peitie de ker uildr. -* U 
dcnavle ee qe'U doit friie de 1'aitiUcrie fu eit pra«M artaimu^ tes de eei^ 
▼iee. — Apottallci des Etats-fteéraex eer eei dirers poiate. 

(SeM date; Ie» apoitüki da 2 aan 1E77.) 



Miémoïre du Sr de Croninghen ^ ponr piésaiiter de la 
part de Monsieiir Ie oonte de BovaBU a Mesaogneaia 
lea Dépatés des EstatE-Généraidx. 

Premièrement que ledt s' conté se plainct grandement que 
de toutes les lettres qu'il at escriptes, tant a monseigneur Ie 
duc d'Arschot, comme chief du conseil d'Estat, qu'a voz 
Seigneuries, n'en at jamais receu response, et nomément sur 
Ie point par lequel il demandoit scavoir ce qu'il auroit a 



1) MazimflieD de Cnmfaiglien, issQ d'one andenBe et iioUe ftmiUe 2é- 
landaise, tiraot son origine de la eélèbre oaisoii des Befiktmt, était fik 
de Jean, leig' de CraDiDghen, Heen vliet, Hasenwonde, Steenkerke et 
de Jaoqneline de Bourgogne, qni avait épooaé en premières noces Jean 
yan Fraet, seigr de lm Wocstine. Il naqoit Ie 29 joillet 1565, et fnt 
ten o sur les fonts baptismanz par Mazimflien de Bourgogne, S«gr de 
Béveren, et Comeille de Berghen seigr de S^venberghen , et par Marie 
de Lannoy, marqnise de Berghen et Anne de Berghen, dame d'Abben* 
broeck. Il embrassa en 1576 Ie parti des Etats-gén^ranz , et fnt pln- 
sieurs fois chargé de missions diplomatiqnes. Il partagea la captivité dn 
oomte de Boossn, et fat mis en tiberté en mème temps qne loi. En 
1596 il épouaa £?e van Kniphausen dont il n'eut qne des filles, mais 
après la mort de sa femme il ent nn fils ill^time de demoiselle Beatrix 
de Pinedo, k la qnelle il avait foit, par éerit, nne promesse de maria- 
ge, qui n'eut pss de suite. Maximilien de Cruninghen porta d*or k trois 
pais de sable; il fut Ie demier seigneur de ce nom. La Nieuwe Cromyi 
van Zeeland door Smaïlegange donne nne jolie ?ne de la sdgneorie de 
Cmninghen. 
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faire da Ghasteau d'Utreclit, après qu'il Taoroit obtenu, veu 
que plasieuTs estoient d'intention de Ie démanteler. Parquoy, 
n'ayant en affaires si urgentes aulcun advys et alléguant les 
Estatz et bourgeois dud^ lieu les grandz fraiz travaulx et 
debvoirs qu'ilz avoyent faict i, Texpugnation d'icelluy, et Tin- 
convénient auquel ilz estoient apparens de tomber, en cas 
que Ton y meisse soldatz, lesquelz, incontinent qu'il ne leur 
searoit maintenu ce que leur avoit esté promis, se pourroient 
mutiner et demander leur payement de la ville, et par ainsy 
faire quelque oultraige aud^ lieu, tellement quilz se trouve- 
roient en laservitude acooustumée et en dangier d'estre quel* 
que jour saccaig&i. Toutes les quelles raisons considérées et 
trouvées yéritables led^ Sr oonte poiur éviter tous inoonvénients, 
et mesme yoye de force, si d'aventure il en eust volu user 
aultrement, a trourë convenir se gouT«mer selon la nécessité 
du temps et condescendre a Tinstante réquisition desd^ Bstatz 
et bourgeois» et leur donner led^ chasteau en garde, a con- 
dition touttesfois et soubz obligation que, toutes et quantes 
fois qu'il plairat messeigneurs du conseil d'Estat et a Voz 
Seignefories en user aultrement, qu'ilz seront tenuz Ie remectre 
entre mains de telz qu'il plairat tl voz Seign'i» a ce ordonner. 
Ce que solempnellement tant les Estatz que commune bourgeois 
ont confirmé par serment. Par quoy pour entendre sur ce 
que dessns les bon plaisir de Yoz Seigneuries, led^ S^ conté 
pour ne plus escripre en rain m'at bien vouler envoyer vers 
icelles pour les infoimer de ce que dessus, et requërir qü'il 
plaise a messei^eurs luy ordonner comment pour radvenir 
il aurat a se gouremer a l'endroict dud^ Chasteau. 

(ApoatiUe des Etaü^énéraux,) 

Les Estatz ffénérimlx des Tays Bas dédairent^ pour (mtatd que 
è eulx touche Ie coutenu de cestu^ artide, qi^Üz envoyeront la 
requeste des Estatz d? Utrecht d eulx présentée affin et effect cy 
metUionné, d Messeigneurs du conseil d^estat conmis par Ie Eoy, 
nostre Sire, au gouvernement desd** Pays Bas, et intercéderons 
d la mesme ^ vers leurs Seigneuries, 

8* 
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D'avantaige comme a roccasion de ceste paix il semble que 

la multitude des aoldatz est du tont inutile et que les entre- 

tenir plus longtemps sans les employer, revient a grande charge 

du pays, led^ S^ conté (soubz correction de Messeigneurs) 

trouve que ce seroit Ie singulier bien et grande utilité du 

pays de casser une partie d'iceulx, et présente led^. S^ oonte 

de faire son extreme debvoir a Tendroict de son regiment, 

moyennant que les Estatz Grénéraulx luy voulussent dès-as- 

theure furuir ung prestz d'ung mois tout entier, lequel mon- 

teroit a la somme de 26,000 florins; et quand au reste des 

deniers qu'il fauldroit pour les casser^ led^ S^ conté espère 

de les trouver tant au pays d'Utrecht que d'aulcuns particu* 

]iers, et en ce présente d'interposer tout son crédit, pour- 

veu que Voz Seig*» Ie veullent authoriser de traicter avecq 

ceulx dTFtrecht, et donner bonne et ferme asseurance pour 

la somme de 26,000 florins qu'il conviendroit lever des par- 

ticuHers; Bien entendu que lesd^ 26,000 florins debvroient 

estre prestz promptement; car en cas de retardement led^ S^ 

oonte perdroit Toccasion de se servir des deniers qui prooè- 

deroient du pays d'Utrecht, lesquelz se consumeroient a l'en- 

tretennement des soldatz et seroit impossible d'effectuer oe 

que présentement se propose. 

{Apostiüe des Etatê^énéraux) 

Les JMaif^Généraulx donneront tout ordre gue VatngnatUM du 
prest de xxvj^ fioHna sera fumie promptement ; trouvana auasy 
hon que les gens de ffuerre dud^, R^meiU soyent Uceuciez, M 
au 008 que on en auroit de besoing on en poulra de nouveau 
prendre et accepter en service doni lesd^* Estatz en advertironi 
en temps deu. 

En oultre plaira a Messeigneurs ordonner ce qu'ilz veullent 
avoir faict de Tartillerie estant aud^ Chasteaa laquelle n'est 
en équippaige de s'en pouvoir servir, ne soit que Ton com- 
mecte homme expres pour la remonter et en partie refondre. 

{ApostiUe des Etats-^héraux,) 

Cest artide touche les S^', du Conseü d'Estai. 
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Finablement, comme Monsieur Ie conté de Boubsu at re- 
tenues les asseurances pour Ie deu de chascune compaignie 
en particulier, sans soit faict aidcune mention du traictement 
de Coronel, plairat a Messeigneurs despescher semblable asseu- 
rence et commission sur Houssaert pour Ie descompter du 
susd«. traictement. 

{ApostiUe des Matê^énéraux,) 

Les Eatatz feront donner a Franqou Houssart pour faire Ie 
descompte la commission pertinente avecq adjonciion éPunff ou deulx 
éPauUreSy et led^, descompte faict donneront audK S^, conté toute 
asseuranee et contentement. 

Faict a Bruxeües en ^assemblee des EstaitshOénêraulx Ie ij^ de 
mars 1577. 

Par ordonnance des Estatz^ 

COBNELIUS WeLLEMANS. 



XI. 

NOUVELLES OBSERVATIONS PRÉSENTÉES AUX ÉT ATS- 
GÉNÉRAUX PAR LE SEIG'. DE CRUNINGHEN. 

Il demande de qni on receyra les fonds promis par les Etats pour Ie licenciement 
des tronpes. — Il sera nécessaire d'ordonnancer ces sommes. — La somme qa'on 
payera aux troupes 2t licencier étant tres minime, il faudra prendre des mesures 
poor étnter les difficaltés, et décompter complétement avec les soldats. — Il de- 
mande qn'on adresse an comte de Bonssn, des lettres donnant k connaltre les in* 
tions des Etats-généranx. — Apostilles des Etats. 

(Sans date; les apostilles sont dn 5 man 1677.) 



Mémorial du S^ de Gruninghen pour Messeigneurs les 
députez des Estatz-Généraulx. 

Premièrement ayant pleu a voz Seig'". mectre par apostilles 
sur ung mémorial dud*. S'. de Gruninghen qu'icelles se con- 
tentoient de furnir promptement les xxvj mille florins que 
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s'emplojeront pour Ie cassement du r^iment de Monag'. Ie oonte 
de BoQBsa, plairat a icelles ordonner de qui on les amat a 
lecepvoir, et oe saus dilay, paroe que, si endedens trois joon 
les nouveUes du cassement ne sont a Utrecht, se debomseroiit 
prez de neuf mille florins pour Ie prestz des soldats, lesquelz 
après fauldroit suppleer a la somme pour effectuer ce que 
présentement se propose. 

(AposüBe des JEUdè^étéraux^ 

JUmék la prAetUe eaurieresse de demers leê Etiais re^uièretU 
Mendf. é^ Utrecht et pojfs a Vewoiren de ê^efforeer a fiarmr ia 
êomme que conmmdrat pour Ie su»d^, eaeèemetd, em quojf feroiU 
grand service amsd^. Estatz-Géiéraulx gu*ib reeognoistromt en 
temps et Ueu. 

Seoondemeut plairat a Messeig". faire despescher ordonnanoe 
sur YiBoent Sayon affin que Ie reste de draps envoyé par oeulx 
de Flandres a Utrecht, montans environ la somme de dix 
mille florins, puisse estre mis entre mains de Appelman, 
commis du trésorier de guerre pour estre employez au casse- 
ment du susd*. Bégiment suyvant Tintention et calcul de mon- 
seigneur Ie oonte de Boussu. 

{Aposttüe des Etats-généraux^ 

Est résoJu é^escripre aux quattre membres de Fiattdres qt^üz 
ardonnent aud^, Sagon faire lad^. déHerance. Les Estah lm 
écriveront aussg, 

Plairat aussy i^ Messieurs faire despescher en forme deue 
l'assenranoe des xxvj mille florins qui se debvront leyer des 
particuliers suyvant Ie precedent mémorial qu'at présenté Ie 
susd*. S'. de Cruninghen, sur lequel point n'at esté miz aul- 
enne appostille, encoires que ce soit bien Ie principal, et sans 
lequel Ie reste ne se peult effectuer. 

{ApodiUe des Etat&^êttiraus.) 

Est accordé faire despescker fasseurance reguise. 

D'advantaige comme Ie payement que se fera en ce présent 
cassement est fort petit, et pour ainsi dire a craindre qu'il y 
aura difficulté grande pour contenter et séparer les soldatz. 
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plaiiat a yoz Seig"^ octroyer que de la part du susd. regi- 
ment se puist employer Henrick Comhousen pour trouver 
moyen de fumir quelque somme de deniers sur Tauctorité, 
crédit et asseuranoe de Voz Seig'*., auquel conviendroit des- 
pescher la commission et lettres closes a ce servantes, pour 
estre.ioeulx deniers employez en payement du deu d'icelluy 
regiment, au temps du premier terme consigne. Non que 
rintention soit se reposer ou arrester enthièrement sur Ie deb- 
voir que feroit led*. Comhousen pour Ie payement susdit; car, 
comme Voz Seig". cognoissent par expérience, Ie pied ne se- 
roit trop asseuré. Mais estant led*. Comhousen cogneu non 
seullement des capitaines mais aussy des soldatz dud*. regiment, 
il semble aud«. S^. de Cruninghen , et ceulx qui se retrouvent 
parde^ de la part dud^ Eégiment, que telle commission se- 
roit de grand service en ceste présente occasion, se conten- 
tants les capitaines du Eégiment de porter les fraiz si avant 
qu'il ne soit faict aulcun prouf&ct, et la ou se fumiroient 
deniers se payerat deux pour cent comme auparavant at esté 
traicté avecq led*. Comhousen. 

{ApodiUe des EUxU^éiéraux) 

Soit veue la commimon dud^ Comhowen, 

En oultre, comme les soldatz vouldront avant leur parte- 
ment.avoir leur descompte clair et arresté, plairat a Yoz Sei- 
gneuries dénommer telz qu'il semblerat a icelles convenir pour 
recoller et controller Ie descompte faict par Franchois Hous- 
sart avecq les capitaines du su8d^ B^iment pour par aprez 
estre par Voz seig"*. confirmez et aggréez. 

(ApodiUe des Etats^étéraux,) 

8oU dotmé commissian au Burgemestre d^UtrecMf Henry de 
BynewiUj et au receveur Loef van der Hoer, ou a chascun d'eux, 

Finablement comme monsg'. de Tambergen, Lieutenant de 
Cölonel de monsg^ Ie conté de Boussu est d'intention de par- 
tir demain avecq congié de Voz Seig". , plairat a icelles faire 
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dépescher lettres closes a mondt. S^. conté , luy donnant a co- 
gnoistre Tintention d'icelles Vos Seig"». 
(ApoUUle des Etat»^énêrattx.) 
Soyent leüres d^eachéès selon Ie cotdenu de ce hÜlei, 

Faici a BruxeUes Ie tf^ de mars 1577. 
Moy prAerU ei par exprei»e ordonnance desd^. EUaiz, 

CORNELIUS WeLLSHANS. 



XII. 

INSTRUCTIUN DONNÉE PAR LES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

AU COMTE DE BOUSSU SE RENDANT AUPRÈS DE 

DON JUAN POUR TRAITER DE LA PAIX. 

IIb prient Je prinee de maintenir la padflcatjon de Gand, de faire aortir da paya 
les troupes Allemai^des, aartout celles qai occupent Anvers. — lis demandent que 
Ie dne d'Arschot soit renvoyé k son goavernement d'Anven et qu'on en retire Ie 
Sr. de Trélcmg. — Protestations de dé? ooemeat. •» lis consentent k d<mner au 
prinee one garde de trois cents arquebnsiers ; serment que feront les officiers de 
eeite garde; serment k faire par tontes les troupes de Tamiée. 

(Braxelles, 31 jnillet 1577.) 



Les S'* conté de Boussu , de Bras et Adolf de Meetkercke ^) 



1) Adolplie de Meetkerke naqait k Bruges en 1528. Il fat Ie troi- 
si^e fiU de Jacques de Meetkercke, écfae?io da Frano et de Colette van 
Maalde. Il embrassa de bonne heare Ia caose de rindépeDdance nationale, 
et fat nn des hommes d'Etat les plas habiles de son temps, comme Ie 
proayent les diferses missions diplomatiques dont il fat chargé k plasieurs 
reprises et dont il s*acqaitta toajoiirs a?ec succes. Il fat d'abord nom- 
mé rece?ear-pensionnaire da Franc, entra en 1677 aa Conseil d*£tat, fat 
fiommé ambassadenr des Etats^généraux k la cour d*£lisabeth , rjeine d*Att- 
gieterre , et fat aa nombre des délégaés enyoyés k Cologne poar traiter 
de la paeification des Pays-Bas etc. Enfin lorsqoe Tarchidac Mathias créa, 
en 1580, an nouveaa conseil de Flandre, dont il fixa Ie siége a Gand» 
Meetkercke en fat nommé pr&ident. Après Ia soumission d*une partie de 
nos provinces au dac de Parme, Meetkerke qostta les Pays-Bas et se re- 
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députez de la part des Estatz-généraulx, se transporteront en 
tonte diligence par devers son Alteze ^), luy présentant les let- 
tres et tres humbles recommandations desd** Estatz, avecq 
1'escript des résolations prinses sur les pointz et articles pro- 
posez ausd^ Estatz , par Ie S' Baron de Eassengheim *) et 
S' de Grobendoncq *) de sa part. 

Insisteront par toutes remonstrances et persaasions graciea* 
ses et oonvenables qu'elle se veuille resouldre et conformer h. 
Fintention sincère desd** Estatz , suyvant les résolutions susdit"* 
y adjoustant qu'ilz sont prestz et appareillez de luy asseurer 
toute fidélité, deue obéissance et service. 

La priant en oultre qu'elle veuiUe de faict maintenir et 
accomplir la pacification. 



tin d'abord en Hollande et ensoite k Londres, oü il termina, Ie 4 oetobre 
1591» une carrière entièrement coosacrée an service de sa patrie. Il fot 
inhomé dans Téglise de St. Paul. La vie acti?e qne Meetkerke déploya 
dans les diverses charges dont il fut honoré, ne rempêcha pas de s'adon- 
ner aox lettres, et nonobstant Ie temps de tronbles aoqtiel il vivait, il 
poUia ploiieiurs oavrages de mérite doot on troave la liste dans foppens, 
qni Tappelle Graece laiinegue, atque antiquitatit omnit periiisnmui, II 
avait époQsé en premières noces Jacqaeline du Cherf et en secondes noces 
Margnerite de Lichtervelde. Il avait pris peur devise : £t amieo fidtu 
et hofti. 

1) Don Juan. 

2) Mazimilien de Gand, dit Vilain, chevalier, comte d*Isenghien, ba- 
ron de Bassengbem , frane-seigr de St. Jean -Steen etc. , né \ Gand en 
1530. Il fot Buccessivement souverain-bailli d'Alost et de Grammont, 
gouverneur de la Iflandre Fran9ai8e, gouverneur de TArtois, conseiller au 
Conseil d'Eiat, chef des finances etc. Il avait embrassé d'abord Ie parti 
des Etats, mais ne tarda pas è rentrer sous Tobéissance de TEspagne. II 
fut ao nombre des seigneurs arrêt^ è Gand, en 1577. par ordre de 
Byhove et d*Hembyse, et mourot è Toumai en 1582. 

3) Gaspar Schetz , baron de 'Wésemaele et seigneur de Grobbendonc , 
naquit è Anvers vers 1514. Il était fils d'Erasme Schetz et d*Ide Van Rech- 
terghem; né de parents commereants et d'abord cómmereant loi-mème, 
il acquit d'immenses richesses, acquit de Charles de Brimeu, chevalier, 
de la Toison d*Or, la terre ét seigneurie de Wésemaele, et jooa un 
grond rdle pendant l'époque des tronbles. Il a laissé plnsieurs ouvrages 
historiques sur les fiiits qni se sont passés de son temps, ouvrages impri- 
més k Anvers, \ Lonvain, k Cologne et k Luiembourg. Il mourut è 
Mons Ie 9 novembre 1580. 
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Et, pour démonstratioii de sa bonne volunte en eest endroict, 
faire sortir les allemans des places qu'ilz occupent, .et tou^t 
pfemièrement ceulx de la ville d'Anvers, laquelle s'en va 
perdue et déserte sur Ie braict de la retraicte de son Alteze 
au chasteau de Namur, craindant de retomber en pareil in- 
convenient que cy devant, meismes que Ie S' de Trélon a 
parlé au magistrat d'Anvers pour faire entrer les quatre en- 
seignes de Comelis van Heynden. 

Pareillement qu'il luy plaise envoyer Mong' Ie Duc d'Ar- 
schot ') en son gouvernement du Chasteau d'Anvers, et en 
retirer Ie S' de Treslong qui oontre la paoification et privi- 
leges de Braband y commande. 

De quoy son Altese, a bonne rayson, ne doibt Mte di£&- 
culté, veu la confidence qu'elle doibt avoir receu de la sin- 
céiiié et fidélité dudict S' Duc; aussy que c'est pour Tacquit 
de la parole, serment et promesse de son Alteze, ayant joré 
de maintenir la pacification, laquelle en eest endroict se trouve 
«violée. 

De tant plus, que les Estatz, pour démonstrer lasincérité 
de leurs intentions, ont consenty, selon Ie désir de son Al- 
teze, que, pour la plus grande seurté de sa personne, elle ayt 
garde extraordinaire de i^<^ hacquebousiers , qui , et leurs chefs, 
feront serment de la maintenir, conserver et deffendre contre 
tous, aussy de ne soufi&ir estre faict aulcune innovation au 
préjudice de lad* pacification, ny aux estatz en général ny en 
particulier, se maintenans selon lad^ pacification, ny pareil- 
lement a eulx qui seroyent députez ou iroyent par devers son 
Alteze au nom desd^ Estatz ou atdtrement 



1) Fhilippe de Croy, diic d'Anehot, prince de Cbimay» comte de 
Beaamont, seignear d'Avesnei eto.» ohevalier de laToiiOB-d'Or, conMÜler 
aa GoDseil d*Etat, gooTemeur et oapitaine-général de la Flandre. H 
fiit aa nombre des seignears arrêtés è Gand, Ie 28 oetobre 1678, par 
la ftetion d'Hembyse, mais fot flargi, Ie 10 sovembre soivant, par Tin* 
teroesaion da prinoe d'Orange. Il avait pria Ie parti dea Etata, maia se 
r^neilia avec Ie roi d'Espagne pendant son ambassade è Cologne. Le 
duc d*Arschot mourut k Venise le 11 décembre 1593. 
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Yoires, sont contens lesd** Estatz, poar la perpétaelle a&- 
senrance de sad** Alteze et pour racuier tous scrapules quy 
luy pourroient rester, que toas gens de guerre, tant des or- 
donnances de pied et de cheval, comme tous aaltres soldatz, 
levez et a lever, facent et jorent Ie mesme, asscavoir de main- 
tenir, servir et deffendre son Alteze, envers et contre toas, 
et pareillement lesd** Estatz , leurs dépatez et toas aaltres sub- 
jectz dad** pays, selon les poinctz et articles d'icelle pacifi- 
cation, sans souffirir que soit attempté oa faict aulcune chose 
aa préjadice ea général ny en particulier. 

Qai sont les moyens uniques et absolutes, que son Alteze 
seauroit désirer pour son asseurance, sans en pouvoir préten- 
die d'aultre aveoq juste fondement et rayson. 

Actendu mesmement que la sincérité du corps desd^ Estatz 
luy est assez cogneu et notoire, oomme elle mesme confesse 
par ses lettres. 

La supplieront partant de se Youloir conformer et joindre 
ausd** Estatz, pour au plustost aocomplir ce que reste a la p»- 
<aficatioQ, a la conservation de nostre saincte foy et religion 
catholicque, la deue obéyssance et authorité de sa Majesté, 
repos et tranquillite des pays de parde9a. 

Finablement lesd** deputez se retrouveront en ceste ville de 
Bruxelles, dimanche au soir, ou plustost, s'il est possible. 
Faict a Bruxelles Ie demier de Juillet 1577 ^). 



1) Cetto instmetioD a éU pabliée en Flamand par Bor; noos eroyoBs 
cependant ne pas devoir la sëparer da rapport da oonite de Booasa qoe 
nou donnoDB aoos Ie N*'. saivaat. 
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XIII. 
LE COMTE DE BOUSSU AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX. 

Il leur rend an compta détaillé de son entrevne avec Don Juan. — Ck)mpoBition 
du conseil du Prince. Motifs de la retraite de Don Juan au ch&teau de Na- 
mnr. — Bécriminations de celni-ci contre Ie prince d'Orange &c. — Béplique dn 
comte de Booasa, dans Ie sens de rinstmction qu'il a re9tte. — Persistaace de 
Don Juan dans ce qu'il a dóclaré. — Deuxième entrevne; mémes propos que la 
veille. — Le bmit conrt que Ie ch^ieau d'Anven est passé sous l'obéissance des 
Etats. — Don Juan est entièrement délibéré 2k faire la guerre. 

(Namnr, 3 aoüt 1577.) 



MessieuTs. Estans devant hier a la nuyct a dix-heores ar- 
rivez a Ische avecqae messieurs de Eassinghem et Grobendoncq, 
nous sommes hier, aax trois heures a Tapres diner, venus en 
ceste ville de Namnr, et ayans déiivré yoz lettres escriptes a 
son Alteze avec les résolutions proposées par lesd*». S". de 
Eassinghem et Grobendonck a eulx, iceulx sont alles devant 
vers son Alteze au Chasteau de ceste ville, et après quelque 
temps nous l'avons suyvy, et son Alteze nous a faict entrer 
au conseil, ou il y avoit messieurs le duc d'Arschot, mar- 
quis de Havrech'), Prince conté d'Arenberghe*), comte du 



1) Charles Philippe de Croy, marquis d'Havré, cbevalier de Tordre de 
la Toison-d'Or, naquit en 1549. L'empereur Charles-Qaint et aon fils 
Don Philippe forent aes parrains, et lui donnèrent leurs noms. Il prit 
part k toQs les événements importants de son époqae, avait emhrassé 
d'ahord la caose de rindépendance nationale, mais se récoDcilia hientót 
avec le roi d'Ëspagne. Eu 1577 il entra au CoDseil d*£tat, et remplit 
plosieurs missions diplomatiques. En 1594 Tempereor Rodolphe le eréa 
prince da St. Empire. Le marquis d*Havré mourut en 1613. Il était 
fils de Philippe, 11e du nom, duc de Soria et d* Anne deLorraine, veuve 
de René de Nassau, priuce d*Orange; il avait épousé Diane de Domp- 
martin , comtesse de Fontenoy , dont il eut quatre enfans. 

2) Charles, comte d*Arenberg, avait aussi embrassé d'abord le parti 
des Etats, et le 19 octobre 1576 les Etats-généraux lui offrirent la charge 
de général en chef de rinfanterie des Pays-Bas. H était fils de Mar- 
guerite de la Marck, héritière du souverain comté d*Arenberg , et deJean 
de ligne, qui stipulèrent par contrat de mariage, en 1547, que leurs 
enfants devaient porter et tenir les titres, noms et armes de la maison 
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Boeiilx^), Faulquemberghe, S' deFromont*), Licques*), Da«- 
sonyille *), Funcq *), Grobbendonck et secrétaiTes Berty, Scarem- 
berghe *), et Yasseur. Et après qu'avons illecq exposé particu- 
lièrementtoutz lespoinctz de nostre instruction, 8on Alteze nous a 
rendu que les mesmes remonstrances et présentations luy avoient 
souvent esté faictes, tant avant que aprez estre acceptée au 
gouvernement; il nous répéta aultrefois les mesmes propos 
qu'il avoit tenu a Messieurs Ie Prélat de Maroilles ') et S' de 



d'Arenberg. Le eomte d'Arenberg ^poosa en 1587 Anne de Croy, dii- 
chesse d'Arschot, princesse de Chimay, dont il ent onze enfants. Il mon- 
rnt le 18 janvier 1616 et fat enterré k Enghien an eonvent des Capucins , 
qo'il avait fondé en cette ville. 

1) Jean de Croy, comte do Boeolz, seigr de Beanraing, gonvemenr 
de la Flandre, était fils d*Adrien de Croy, premier eomte da Roealx. Il 
embrassa le parti de Don Joan , se retira avec lui an chfttean de Namur , 
et fot remplacé dans son gonvemement de la Flaodre par Ie dac d*Ar- 
schot, (20 septembre 1577). Il avait éponsé Marie de Reconrt, fille de 
Jacqnes, Baron de Licqnes, et moorut en 1581, sans laisser d*enfants. 

2) Jean de Bourgogne, seigr de Fromont et de Uam-sur-Sambre. II 
fat nonuné en 1577 gonvemeur de Namar, et n'était qne depnis pen de 
temps en possession de son gonvemement, lorsqae Don Joan s'empara da 
chftteaa de cette viile. Il entra au conseil d'Etat, en 1577 au mois de 
décembre, et obtint quelqoe temps après Tadministration générale des 
fioances. Il avait épousé Loaise de Croy, soear da marqais d*Havré. 

3) Philippe de Reooart, baron de Licqaes, seigr de Boningbe, Grand 
Lonvetier d'Artois, gouverneur de la ville et chftteau de Toumai, colonel 
d*un regiment d*infanterie Wallonne. Il resta constamment attaché aa 
parti Espagnol, et avait été en 1578 goaverneor de Uarlem. Il avait 
épousé, en 1554, Jeanne de Witthem, dame de Ruysbroeck, dont il eut 
deux fils, et mourut k Bruxelles en 1588. 

4) Christopbe d' Asson ville , baron de Boncboute, fut nommé, en 1576, 
membre du conseil privé. Il ezerfa une grande influence sur les afikires 
de son époque, et mourut en 1607. Il avait poor devise: Suyvez Dieu. 

5) Jean Funcq OU Foncq, prévöt et archidiacre de Notre- Dame d* Utrecht, 
conseiller aux conseils d'état et privé. 

6) Scharenberger était secrétaire d'état poar la correspondance d*Alle- 
magne. 

7) Erédéric D'Yves, abbé de Maroilles, fut longtemps un des plus fermes 
soutiens de h canse nationale; il se montra d*abord tres dévooé au prince 
d'Orange qui k la fin de 1577 Ie fit nommer conseiller d'Etat; les Etats- 
généraux le 'dépntérent aux conférences de Cologne, et le chargèrent, k 
différentes reprises, de missions importantes. En 1579 il se laissa gagner 
par le duc de Terranova et se réconcilia avec TEspigne sous eondition 
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Bros, seavoür, qu'il avoit faict la retraicte en ce Chasteau poor 
préserver sa penonne de la oonspiration contre icelle maehi- 
née, et conséqueiajneiit pour la conservation de la religion 
cathfoUcque et obéyssance de aa Meeste, lesqaelz s'en ailoyent 
joaraellement diminuaBt, par les mauvais offices et praeticques 
que les geos du prince faisoyent en diverses provinces, y 
servant leurs héréaies et. déprimant TauctcMrité de sa Majesté; 
ce qoe ne Ie Soy ny luy n» peur^ nnltement endurer. Que 
pourtant. et voyant que led* Prince s'empiétoit de jour a aoltre 
sur ces pagpa el faisoit augmenter sa dampnable religion, U 
estcHt plus que nécessaire que les Estats se joingnissent a leur 
Boy et Gouverneur, et se desjoingnissent dudict Prince, et 
prinsent les armes unanimement contre luy, pour' Ie contrain- 
dre a effectuer la pacification, et empescher que par plus lon- 
gues patiences Ie mal n'accreust joumellement au pays; faisant 
ung long discours de sad^ longue patience, des maulvaises 
offices et indignitez par luy soufPertes, et désobéyssance a sa 
personne; Ie tout nonobstant Ie grand bien par luy faict a 
ces pays, et qu'il avoit satisfaict toutz poinctz ausquelz il 
s'estoit submis par la pacification, scavoir: la sortie des Espai- 
gnolz, restablissement des privileges et aultres. Que toutes- 
fois il n'avoit veu que pour touts ses bons offices les Estatz 
luy ayent sceu aulcun gré, ou usé vers luy de la reoognois- 
sance qu'ilz debvoyent, répétant et rStérant souventes fois les 
mesmes propoz. 

Surquoy avons réplicqué que c'éstoit premature de rompre 
la pacification , et que pour conserver ladicte religion et autho- 
rité de sa Majesté estoit nécessaire suyvre Tordre par lad^* pa- 



qoe Ie roi Ie oontinaerait dans Ia charge de conaeiller d'Etat; que sa Ma- 
jesté agréerait Tadministratioii exercée par loi aa monastère de St. Ber* 
tin, è St. Omer, en verta de lacommianon desEtats-généraoz, etqu'elle 
lui assarerait ane pension de 8,000 docats snr Ie dit monastdre. Ces 
oonditions farent acoord^, mais les Etats d'Artois et de Hainant s*oppo- 
sèrent d'abord k son admission an eonseil, et ee ne fat qa'aa mois de 
janvier 1681 , qa'il y prit s^oe. L'abbé de Mareilles moorat è Mona 
Ie 9 avril 1599. 
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dficaüon donn^, scaToir de faire préalabkment sortir les 
allemands hors des pays de parde^a, faire assembier les Estats- 
Généraalx et se regier selon les résolutions ilkcq prinses, et 
par ce moyen mectre led* Prince è son tort et faire nostre 
caose JQste. 

Le tont ouy son Alteze persistoit tonsiours an mesme pro* 
poz, et qne bons et loyanlx snbjectz et vassanlz debvoyent 
plustost maintenir l'aathorité de leur Boy que de laisser ung 
sien vassal et héréticque peu iï peu gaigner le pays; mesme 
disoit estre bien assenré que led* Prince ne se submectroit 
jamais aulx résolutions desd^ Estatz-Généraulz; enfin disoit 
qu'il communicqueroit nostre remonstrance au conseil et baille- 
roit response par escript et quelques aultres articles qu'il nous 
proposeroit eneoires. 

Ge matin, après les sept heures, avons derechef en audienee 
yers son Altese, et y sont passez assez les mesmes propoz et 
disputes que dessus, persistans son Altese tonsiours aux mes* 
mes. C'est après disner avons recommandé au doeteur An- 
drieu Saill, au S' de Giminich rArchidiacre Toreaiinus, frai- 
ckement arrivez, nostre légation, èt a eulx amplement donné 
a cognoistre tous lez propoz susditz, lesquelz se sont aussy 
incontinent trouvez yers son Alteze; et devant leur andience 
il y avoit icy au cbasteau quelque l»ruict que le chasteau d'AQ« 
vers estoit par practique reduict a Fobéyssance des Estatz, 
et que partant son Alteze délibérait enthièrement faire la 
guerre, puisque les Estatz avoyent premiers rompu pacifica- 
tion. Qu'est ce, Messieurs, dont en brief vous scaurions ad- 
vertir. Nous recommandans bien affectueusepient a voz bon- 
nes graces, et prians le créateur voos maintenir en sa saincte 
protection. De Namur le second d'Aougst 1677, sur le soir. 

De Yoz Seigneuries, 
Tres affectionez Serviteurs, 
Maximiijzn de Boussu» 
Abolf ds Mbktkbbckx. 
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Suêcription: A Messieun, Messieurs les Etaix-G^néraulz des 

Pays-Bas assemblez k Bruxelles. 
Bp^* ]e ly d'Aougst 1577, sar les x^' heures da midy. 



XIV. 
L£ MÊME AUX MÊMËS. 

II Unr rtnd eompte d'oae auiaion doiifc il a été duurgé k Anven. — > Od ne pmit 
fkire iwrtir 1m tioapei d'AnTcra ni eeUei de lierre, faate d'aigent ponr lei payer. 

(Anven, SO Tbre 1577.) 

Messeigneurs. Nous arriyasmes hier icy monsg'. Ie conté 
d'Eigmont ^) et moy, et avons ce matin fiut la proposition aa 
magistrat, que nous avez enchargé; ayant remis jnsques è 
demain faire Ie mesme il Tendroict Ie Breeraedt (Breedenraad) , 
lequel n'est acooustumé d'en resouldre que premièrement Ie 
magistrat n*aye opiné. Abraham de Hertoghe est icy arriyé 
ocgouid*huy , et ne peult dépescher les oompaignies qui furent 



1) Phttippe, oomte d*I^;iiioiid, filt dn e&An Lunonl dTSgmond ei 
de SaVint é» Btvière, Phttippe saivil d*abord Ie peiti des Btats-géoteuz 
ee qoalUé de eokmel d*ii]i i^gtment W«Ikm. Ylut primttier 4 Anvcn» 
ea 1&7(» per \m tioopes SipegBolee, ü m teide pes 4 pesBer en serviee 
de roi d'Sspegne qui Ie tatét cheteHar de rordre de h Tbiaoii-d*Or, ei 
lei deaae Ie foeveneeMat de rAitoit* A h priw de NiMwc, ea 1680, 
il M hiX primaier per Ie caèbre U New, eenMenw Bne-^e>fer, 
qei Ie fit ceedoire d'eWd è Bemandreee, tm ZSeede, ei eeaoüe 4 Gend. 
A toa errif^ ea cette TiUe Ie peeple toolul Ie Bfttre ea pièeee ei ne 
«nae de lei re y re cb ef d^veir eabteerf h euee dei eenene de eoa 
|ière. Ce ae Alt qu*tti ISSa qe*ü fei itnida è k fiherté, ee Ueeveai ea 
aemlMre dee ensaeere qei fuwt edwe^és coatre Ie Weve Ia Noae. Le 
priaee de Puraae reavoja eaeeile ea Fieace, 4 h Ule d*iui eerpi dluvés , 
ea taeeafe de k LifPM. Citte eMepegae fiil üuwele ea jeeoe eoeiie, eu 
n pedÜt k Yie a^ k Weilk dlvty, k U mr 1590, m'ejut ettcioi 
qae ia Ueate^deaxikee eaa^. H eeeü ^eoaé Iterie de Henei, Ük de 
MeHia» f«»te de Heallmtke el d'Aaae èe Qrey, linnntMii èe VenoL 
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de lÜBrio, nj Musy les draps quj fiuilt pour les compaignies 
qni sont a Lieie, si oe n'est qu'on lui enyoye promptement 
obligation de oenlx de Elaadies de dnoquante ou soixante 
nul floiins. Fartant je youb sapplie insister yers oeidx de 
Elandies, affin qne lesd^ obligatioiis luy soyent incontment 
emroyés, car led^ retardement est cause que Ie camp n'est 
lenfaroé de neiif enaeignes d'avantaige. Atant prieray Ie 
Greateur, 

Messeigneurs, donner ^ Voe Seignenries en santé bonne lon- 
gue et tres henrense vie. d'Anvers, Ie xx de 7^*^ 1577. 

De Voz Seignenries, 
Bien affectionné servitenr, 
Maxdolien ds Bodssu. 

SKteryBJüm : A Messeignenis, Messeignenis les dépntez des 
Estats-généranlx de paide^a. 



XV. 
LE OOIITE D£ BOUSSU AÜX ËTATS DE FLANDRE. 

Mtee eontcBB q«*m N*. préeédeat poor ee qui eoneeme Ie déput des troopeB. — 
Il piie lm Stato é'tanfjer, hm retaad, Finfait et les dnpe n éc esi M re e poor Ie 
pBjcBCBt dei mUata. 

CABTen, SO Tbie 1S77.) 



Messeignenis. Tay hier ven lettres de Messienis les Estats- 
généranlx, escriptes a Monsg' Ie conté d'Egmond, par lesqnd- 
les ilz Iny enchargent de faire marcher ses trois compaignies 
qni sont i> Lierre et les six qni fioorent a Mario, yers Ie camp. 
Ge qn'il n'a pen effectner a canse qne cenlx qni sont a Idene 
n'ont encoires reeen lenrs draps; et celles de Mario lenr def- 
fault Tentier payement Et n'y at espoir d'y satisfaire si oe 
n'est que incontinent envoyez es mains de Abraham de Hei^ 
toghe les obügations de Flandre, de telle somme comme avant 

(Godez, 2. Serie, 4. Deel, 1. Afd.) 4 
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som parfcement il tous a &iet entendre. Et comme voos scayèx 
que oecy importe, n'ay peu laisser de vous prier par ce mot 
aocélérer aultant.que soit possible lesd^ oUigations, priant 
sur ee Ie créateur, 

Messieors, vous donner en sancté bonne et longue vie. 
D'Anvers, Ie xx« de Septembre 1577. 

Yostre bien affectionné amy k 
vous faire service, 
Maxdchjen de Bottssu. 
ShucripiioH : A Messieurs, Messieurs les députez des Estats 
des pays et conté de Flandre. 



^ ^ 



XVL 
LES ETATS-GENERAUX AU GOMTE DE BOUSSU. 

Foor Ie récompenser de ses Mnrioea et de n fidélité ila Ie nommiait, per proviakm, 
goaveraeur de la Gaeldre rt da comté de Zatphen. — Ila ont éerit anx Étati de 
eet provincee poor qalls Ie refoivent oonune leur goavexneor. 

(BnueUes, SS Tbre 1677.) 



Monsieur. Bémémorans les fidels béiéfioes que voatee Seig- 
neurie a par plusieurs années continueUement Ihiet è la com- 
mune patrie» sommes en p^ne comment pourrons condigne- 
ment recognoistre les mérites d'iceUe. Néantmoings comme 
pour Ie bien publicq mesmes pour ne retomber es inconvé- 
nients précédens , avons trouvé bon et nécessaire de pourveoir 
aux Eatatz des Seigneurs ayans tenu party contraire a leurd^ 
patrie et serment, et entre aulties du S' de Hierges ^), avons 
unanimement par meure délibération résolu» pour tesmoignage 



1) Il e«t tiMi raMrqoaVle qm k eonte de Boana fut tppdé 4 rem- 
plioftr Ie btrott de Hiergei, qui, qodqaes années anpanfant, Yswut Ini- 
Mémt nmplaoi ta qMlittf dt gowretMw èe k HoUwde» knqi» ^ 
eemU fUt (kit prnoiiiiier. 
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de la boxme venille qa'arons en vostre endroiet, de ohoisir 
et oommectre Yotre Seig^« a Grouvemetur du pays de Gteldres 
et conté de Zntphen, par provision, et pour anltant qu'en 
nous est Auquel effect aTons aussy escript lettres les plus 
&Torables qu'avons peu aux Bitterschaffi, nobles villes et aul* 
tres, représentans les Estatz desd^ pays (qu'estimons se debyoii* 
tenir heureux de lad^ provision) affin de vous recepvoir, hon- 
norer, respecter et tndcter comme leur gouverneur, comme 
espérons qu'il n'y aura dif&culté ou refuz. Si prions Vostre 
SeAg^ bien instamment d'accepter lad^ charge de bonne part, 
et, selon la bonne confidence qu'avons es vertus d'iceUe, gou- 
vemer tellement que la republioque en puist estre servie. Sur 
ce. Monsieur, prions Dieu vous maintenir en sa saincte gar- 
de, aprez avoir présenté noz affectueuses recommandations en 
la bonne graoe Vostre. 
De Bruxelles, Ie xxij« de Septembre 1577. 

Entièrement bien affiectionnez et bons amys. 
Les Estatz-généraulx assemblez ^ Bruxelles. 

P. 2), Monsieur, comme d'heure a aultre recepvons plaino- 
tes de toutes parts de faulte d'argent, vous supplions accé- 
lérer tant que possible ceste la négotiation encommencée, et 
nous envoyer faict a faict tout ce qui se peult recouvrir. 

Suêcription: A Monsieur, Monsieur Ie comte de Boussu k\ 
présentement en Anvers. 



xvn. 

L£ COMTE DE BOUSSU A UARCHIDUC MATHIAS. 

Il l'infonne de la prise de la ville d'Arschot. — DétaiU divers. — Les remparta sont 
en si maavais état qa'il n'y a pas moyen de conserver la ville. — L'ennemi s'est 
approché de nouveau. — La ville ayant été prise d'assaut il n'a pu en défendre 
Ie pillage. 

(Dn camp de Bymenaat, 8 aoAt 1578.) 

Monseigneur. J'advertiz hier par ung gentil-homme expres 

4* 
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T^^ Alteze que noz genz estoient entrez dedens Axschot ^) de- 
feirent one compaignie infaaterie allemande et une des Ghe- 
vanlx-légiers italiens, de laquelle Maüo Payan capitaine que 
Ton affirme estre demeuré mort, et sou lieutenant aussy , swr 
la place. Les gens de guerre ayans passé la riviere sont en- 
trez par force pardessus les lempartz, et se sont mis les 
Allenumds picquiers fort bien en defense en la ville« mais 
spnt esté vaincquz et taillez en pièdies; et ayant Monsieur 
Ie Yiconte*), Monsieur de la Garde, Ie ooronel Balfour et 
aultres, visite la place, ilz trouTent qu'elle n'est gardable, 
ayant l'ennemy son camp si prèz de la, et estans les rempartz 
telz que l'on y peult entrer par plusieurs endroictz, sans air 
tendre que Tentrée se face par les portes; dont ne seroit 
aultre chose que de perdre gens que Ton mectroit dedens , 
OU bien s'obUger, quand l'on les vouldroit sécourir, de douner 
une bataille; chose de si grand prix et de talie conséquence, 
qu'elle ne se poulroit ny debirroit entreprendre sinon aveoq 
plus meure délibération. Et les ennemiz eurent bientost nou- 
velles de lad^» prinse , voires doiz six beures du matin, car ilz 
y envoyarent incontinent deux compaignies de gens de cbeval 
et quelque infanterie, qui fiirent venuz l'après disner a une 
demye lieue parde9a Arschot. Je ne scay encoires s'ilz sont 
entrez et demeurez dedens lad^ ville ou non, et j'en attendz 
nouvelles de heure a aultre. Encoires que j'eusse commando 
que ne fusse mei£edct aux bourgeois, si est ce que Ton en a 
amesné quelque nombre prisonniers, lesquelz je fais relaxer 
maintenant et leur donner passeportz pour s'en retoumer. 



1) Don Jntai.t^éUai emparé dTAraehot apiès la malhenfedse bataille de 
Gembloan. 

2) Robert de Melon, vicomte de Gand, plas conna soos Ie nom de 
marqais de Roabaix. H etait frère de Pierre de Melon, prince d*£spi- 
noi, goQvemear de Toamai poor les Etats-généraox. Robert servit 
d'abord Ia caiise nationale, et avait signé Ie ftmeox compromis, mais il 
se réooncilia bientot avee Ie roi d^Espagne qai loi acoorda les biens con- 
fisqa^ de son frère, Ie prinoe d'Espinoi; il derint général de Ia cavalerie 
Sspagnole et perdit la vie an siége d'Anven en 1585. 
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Le pillaige, ayant esté la place forcée, ne s'est peu excaser, 
tellement que lad^ place nous demeure inutile pubqu'il n^ 
a riens demouré. Et me récommandant bien humblement en 
la bonne grace de V" Alteze, 

Monseigneur, je prie le créateur l'aecroistre en touté gran* 
deur. Du camp de Bimenant ce viy« d'Aoust 1576. 

De Vw Alteze, 
Bien humble obéissant Semteur, 
MAXTmUXS DS BoiTssu. 
SucripUon: A son Alteze. 



xvm. 

LES MAGISTRATS D'ARSCHOT AU CX)MTE DE BOUSSU. 

Ils l'informeat que Don Jaan a totalement abandonné la ville d'Anchot. — Miséra- 
ble état de la ville , abandonnée par la plapart de ses habitans. — Ila le prient 
de Tcmioir accorder k cette place des letiree de saaye-garde, poor qne lee malheta* 
heaz hahitana pauaent revenir pimr rétablir leun demeuna défamitef. 

(Anohofc, SO aoftt 1(78.) 



Monseigneur. Après noz tres humbles et afiectueuses re- 
comxnandations, ceste sera pour advertir Vostre Ex<^* que cis 
jourd'huy environ une heure après disner don Jehan d'Au»- 
triche a tottallement abandonné la viUe d'Arschot ^) , ayant 
rétiré les gamisons de cincq enseignes piétons espaignolz et 
deux comettes de cbevaulx, lesquelz y tenoient après la der- 
nière prinse de la viUe. Et comme du premier par les lon- 
gues travaulx endurez des guamisons, depuis la prinse de la 
ville faicte au mois de febvrier demièrement passé, estions 
entièrement destruict et appouvriz, et astheure par ceste der- 
nière prinse de vostre camp, et depuis par Tentrée des Espai- 



1) Les troapes Espagnoles avaient repris Arachot après que le oomte de 
Boassu Tavait fait é^acaer, et en qaittant cette rille è leur tour, ils y 
avaient mis le fea. 



gnolz, ajant la viUe de rechief occnpeE, somme« de touis 
oostelz aaocagez, pjllez et totallement niineE, doot la pins 
grand part des bourgeois aoQt eapara par tous* costelz deehï» 
et dela, ayant los unga laissé airière lenra femmes et les atil- 
tres leuia enfants, conune V" Excel'" en est bien iAvtxtje; 
ferions tontesfois voltmtiers nostre extrSme debvoir pour re- 
cuillir nosd** booigeois peiduz et reBtablir la ville comme 
Dueulx se ponrra faire, ne fusae que craigniona eatre dere- 
chieff d'aulcuna aoldatz ou vrybuters de Vostre Camp foollez; 
ce qu; tendroit è nostre perpetuelle et iir^parable ruyne, ne 
donbtant qne ^" Excellence au regard et oonsid^tion de 
nostre povieté, travanlx et painea endnréea, tenir la main et 
mectre ordre que doresenavant deadi* vos eoldatz, vrybuters 
OU gamisons des lieux circonvoisins ne soyons endommaigez, 
aina nous vouloir tenir en Vostre prot«ction et eauve garde, 
et qu'il plaiae a telle ün nous octroyer toe lettres de aaulTe 
gaide en ce (v>3 requiaes. Avons a ceate fin auaay dressé let- 
tres a Moneg' Ie Duc d'Ajvchot, noatre Se^eur, none of&ans 
pareillement tousiours loyanlx vassatüx et snbjectE et piestz 
pour faire service a "V" Ëscellence, en ce que nous sera pos- 
sible. 

A tant faiaant fin, prions nostre Seigneur Dien de vouloir 
maintenir V" Excellence en aa saincte garde. Faict ik Aerschot 
en faaste ce xx' d'Aoust 1678. 

Les tous tres obeyssants de 
Vostre Excellence, 
Lea Boui^estre et bourgeois eatana 
en la ville d'Aerachot. 
Stacripliott : A Monseigneur, Monaeig' Ie Conté de Boussu, 

Capttaine Général du camp des Ëstatz. 
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xrx. 

LE COMTE DE BOUSSU AUX ÉTATS-GÊNÉRAÜX. 

Siége de Binche; insalBsuice de rartUlerie, manqae de pondre et de boolets. — 
Manqae de chevanx, de pionnien &c. — Les plaies qui commencent rendent lei 
chemina impiaticables, et fl 0*7 aara moyen de se retirer deUi, fante d'atteüa- 
gei. ~ n flrt ittdifpeiis^le de pouroir au plnstftt k eet état de ehoies. 

(Dn camp , 80 7bn 1678.) 



Messieurs. Je me trouvay devant hier devant Binch oü 
fat enoomme^ché la batterie avecq huict pièclies , mais de toat 
Ie jour elle fist bien pen d'effect; a cause que si Ton veult 
accommectre villes et faire effortz d'importance , il Uxüt faire 
provision de plus grand train d'artillerie et de toutes ses ap» 
partenances et suyte, tant de nombre de pièclies, de poul- 
dres, boulletz, chevaulx et pionniers, que aultres munitions 
nécessaires. Car d'envoyer maintenant une pièche, ou deux, 
et puis une aultre, et qu'aujourdliuy Ton aye au camp 
faulte d'attellaiges, demain d'aultres munitions, il fault estre 
asseuré, Messieurs, que ce n'est sinon entreprendre en vain 
et perdre temps, comme ceste armee maintenant est taiUée 
de co&samer autour de Bindbie huict ou dix jours, au lieu 
d'ung jour qu'il failloit s'il y eusse en nombre de pièches 
comme il est requiz a une telle armee; et encores que j'en 
aye aouyentes fois escript a Monag' Ie Prince, mesmes des éhe- 
vaulx et pionniers que nous debyrions avoir jusquea au nom- 
bre . de mille ou xg cents pour Ie moins, et que son "EsP^ 
l'aye souventes fois représenté a Tassemblée, rien n'en est tou* 
tesfois ensuivi. Et maintenant que les pluyes commencent, 
nous nous retrouverons par ces chemins dif&ciles sans atte- 
laiges et sans pionniers, qui sont diminüez de maniere qu'ib 
grande paine il en reste cincquante sains. Yous priant de 
prendre bon regard sur ce poinct, et vou9 esvertuer pour y 
faire pourveoir a bon eschient, aultrement il ne &ult atten- 
dre que sur villes ou tranohées nous puissions faire grand 
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effori. Ge qu'il vous plaira prendre de bonne part comiAe 
la nécessité me constrainct a user de ce langaige. A tant, 

Messienrs, je prie Dien prosperer voz actions, et vous don- 
ner en bonne santé longue vie. Du camp ce demier de 
Septembre 1578. 

P. 2). MessieuTs, Ie mois qu'avez promis donner aux rei- 
ters et a tout Ie camp est escheu, et vous prie efPorcer af&n 
que Ton compte a ce qui a esté traicté avecq eulx. 

De voz Seigneuries, 
Bien affectionné serviteur, 
Maximilien db»Bous8U. 
Stucripiian: A Messieurs, Messieurs les Estatz-généraulx des 

Pays-bas. 
J^ Ie 1« d'octobre 1578. 

XX. 

L£ MÊME AUX MÊMES. 

L'aimée a été oUigée de se retirer, et ee n'est qa'avec la ploa gn&de pcine qn'il eit 
parvenu k la réonir k Biu^loen, oü elle est hors de danger. — Il est saas nonvel- 
les des Etats-généranx; Ie mécontentement des soldats augmente; menaces destroa- 
pes Allemandes. — Podtioii difficile. — U demande qa'on envoie qaelqa'on qui pnisse 
donner contentement avx soldats, car powr sa part il n'y voit plas de renède. 

(Btugloen, 7 9bre 1678.) 

Messienrs. Je ne fais doubte que Monsg' Ie Prince ne 
vous aye continuellement adverty des extrèmes néoessitez de 
ceste armee, desqu'elles de temps il aultre et de momant h, 
momant j'aj adverty et informé son Ex<^, et par faulte d'y 
pourveoir et pour les fourcomptes que de tous costelz sont 
advenuz, beaucoup de bons desseingz sont demeurez sans 
effect, et a esté l'armée constraincte de se retirer; et j'ay tant 
faict que de Tavoir amenée jusques icy oü elle est hors du 
dangier évident qui la mena^oit; entretenant les gens de 
guerre par Ie moyen du peu de prestz qui nous a esté en- 
voyé (c'est a dire de cent et douze mil florins au lieu de cent 
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xxxT^j mille que Ion disoit nous estre envoy^ en espoir m- 
seurë que feriez donner ordre a, les contenter. Cependant Ie 
temps se passé; je n'ay aulcune nouvelle de vous; tous respeets 
se perdent; les mescontentements s'accroissent, avecq telle 
aigreur, qu'ai^'ourd'huy les cheüz des Eeyters me disent les 
choses estte Tenues il tek tenues, que, sy Ton ne leur donne 
coutentement, selon les promesses que leur ont este faictes, 
ik feront choses dont la mémoire sera étemelle, et dont les 
Estatz auront horreur d'y penser. •— Je leur ay offert de venir 
moy mesmes vers vous pour en solliciter la provision, mais 
jusques a maintenant il ne leur a semblé convenir. Partant, 
Messieurs, il est plus que nécessaire qu'envoyez qui leur donne 
contentement et que me mandiez ce que auray a faire ulteri- 
eurement, car de ma part je n'y scay aultre remede. Et en 
attendant vostre responce, 

Messieurs , je prie Dieu prosperer toutes voz actions au salut 
de la republique. De Burgloen ce vij<^ de Novembre 1678. 

De Yoz Seigneuries, 
Bien affiectionné serviteur, 
Maxtmtt.tt;» db Boüssu. 
Suêcriptum: A Messieurs, Messieurs les Estatz-généraulx a»- 

semblez en Anvers. 
Bep^ Ie iz dnd^ mois. 



XXL 

JACQUES DE BOUSSU SEIG' DE HAUSSY AU 
COMTE DU ROEÜLX. 

Leir soldats sont tont düposés k ie mettre soas les ordres da comte da Roealx. — 
Asflurances de dévouement. — On a envoyé nn conrrier an prince d'Orange ponr 
Ie prier de venir an seconrs de la Ilandre. 

(Everghem, 26 Septembre 1576.) 



Monsg' mon Cousin '). Je ne me puiz assez esmerveiller 



1) Jean de Croy, comte da Roeulz. Yoyes la note 3 da Ji°. XIII. 
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du soudain changement, reu devant mon portement m'avez 
donné charge faire encheminer envers la ville de Grand aveeq 
toos les poinctz et asseurances que avez demandé, ce que je 
vous yeulx bien asseurer qu'ilz sont contens de se oonfinner 
du tout k vostre voluntë de faire service a nostre desolée pa- 
trie; parquoy m'advertissez vostre résolution affin suivant 
cela d'ensuivre vostre oommandement, comme en oecy et en 
toute aultre chose, je désyre vous faire servyoe, et Ie feray 
d'aussy bon coeur comme je me recommande bien affisctuea- 
sement ik vostre bonne grace, priant Ie créateur de joindre ii 
vos vertUB entiere sancté. D'Everghem, Ie xxvj de Septem- 
bre 1676. 

Vostre affectionné oousin a 
vous ^Bore service, 

JaOQÜBS BS BOTJSSU. 

All rfslo. Monsieur, j'ay rencontre entre Ylissin^e et Mid- 
delbttj^h ung measagier envoië, de la part du oonaeil d'estat 
et des Estats de Brabant, vers Monsieur Ie Pnnce d'Ondn- 
gnes, lequel avoit chai^ de fidre encheminer Ie prince d'Orain- 
gne sur Flandrea affin de venir en oommunication pour la 
paoifioation du pays en gAiéraL £t sur oe advertisseE moj 
sy je les doibi fttire advancer ou reculer. 

Sèiêer^Üom: A Monseigneur, Monseigneur Ie Gonte du Boeubu 



XXH 
L£ MÈME AUX ÊTATS-GÉNÊRAUX. 



Il Nti coiipit é$ m BMHM fite 4« fNMe A'Oiwct. >- ht pnaet «I 
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M^sittun. J« nana aa «ast iaalaai de ICdddftMMutg «veoq 
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la depesehe cy joincte que j'envoye par Ie S' de S^ George 
porteur de ceste, asseurant Yoz Seigneuries que j'ay trouvé 
son Excellence fort resolue d'assister nostre povre désolée pa- 
trie, ateoq toutes aes forces, selon les requisitions è ioelle 
faietes, moyennant quelcque lieu ou place servant ponr Ta»* 
semrance de la retraicte du secoors desia envoyé et k en* 
voyer, avecq Tartillerie que Mons' Ie conté du Boeulx at 
demandée pour battre ce chasteau de Gand; ne restant pour 
led^ envoy aultre ckose, sinon Ie poinct de lad^<* asseuranoe; 
ponr laquelle» avecq Monsg' Ie Prinoe, signeront les Estatz 
d'HoUande et Zélande, que icelle ne se fera pour aultre res- 
pect sinon pour Tappaiaement de la securité des gens de 
guerre, et pour leur retraicte; que lors la dicte asseurance 
oessera et se rendra es mains de ceulx qui la bailleront; en 
quoy me samble, soubz correction, que Ton dispute trop 
longuement, ven que la nécessité en laquelle se retrouve la 
patrie, at besoing de toutte accélération, puisque Tennemy 
commnn se fortifie, ne cessant faire et exetcer touttes hosti- 
lites oppressions et invasions oontre les inhabitans et bons 
subiectz de sa majesté; y joinct que Ie delay de lad^ asseu- 
ranoe (puisque Ton a pie9a escript que Ton est délibéré de 
traicter ceste matière en rondeur et sincérité) donne quelcque 
airière pensee ausd** estatz d'HoUande et Zélande, ayants ik 
leur commune déclairé, pour icelle tant mieulx contenir, que 
lad^ asseurance seroit piè9a donnée, dont n'est encoires riens 
ensuivy, chose que cause a plusieurs Ie peu d'envie que l'on 
at d'adyancher Ie repos publicq et bien de lapatrie, laquelle 
est apparente de soufirlr (que Dieu ne vueiUes) plus grand 
esclandre et desastre a la totale ruyne d'ung si beau pays, 
qui est curable et médicinable si l'on pousseroit vivement au 
principal de la matière, en chassant avecq touttes les forces 
Ie commun ennemy; lequel s'accroistra (comme il est a pré- 
sumer) avecq longueur de tamps; cependant aussy que l'on 
s'amusera k disputer sur plusieurs menutés, aans adhiber et 
mectre en oeuvre les vrais moyens et duysables pour Ie salut 
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et détivrance du povre pays, a laquelle je tronve led^ S' Prinoe 
estre merveilleusement inclinez avecq led^Estats, et d*y vou* 
loir joindre ses foioes, moyennsnt que on y yeoille traicter 
en rondeur, comme ü a fiiict jusques ores, en envoyant ledt 
seoours; leqnel Ton a peu savoir de quelle importance il au- 
roit esté, veu la nécessitë que se présentoit lorsque il fust 
lequis et demandé, et lequel est tant moins dommageable, 
attendu mesme que leur payement se faict par lesd^ Estats. 
De ma part, voyant que Tennemy se fortifie tous les heures, 
adviserois (soubz oorrection) Yoz Seigneuries, que iodles fe» 
roi^it incontinent accompHr Ie poinct de lad^ asseurance et 
d'acoélérer de joindie touttes les foioes d'ung costé et d'aul- 
tre, soit par mer ou par tenre, affin que Ie commun ennemy 
quicte plustost les nidz que ilz leurs ont £uctz, a la ruine 
du pays, lequel est en dangier d'estre en peipëtnelle servi- 
tude, n'est que la r^olution prinse par les Estats soit exé» 
cutée en toutte diligence; pour ce faict, tenir Tassemblée 
généraUe et paisible de touts les estatz de ce pays, et eepen- 
dant d'entrer en communicaüon et accord pour fiiire cesser 
les armes; surquoy les dépntez desd^ estats d'Hollande et 
Zdande se doibvent trouyer en oeste ville, et n'attendoient 
sinon après les lettres de passeportz du conseil d'estats. Je 
n'ay soeu plustot retoumer pouroeque son Excellence me re- 
tenoit et remectoit jusques a la Tenue du S' d'Oetinglien que 
mon instruction et la fdenne estoient pour Ie mesme effect 
Et ne servant ceste a aaltre effect prieray Dien Ie eréateur 
▼ous, Messeigi^, maintenir en sa saincte grace, me recomman- 
dant bien affectueusement a la bonne yostre. De Gand, ce 
x^« d'octobre 1576. 

De Voz Seigneuries, 

affectionné Serviteur, 
Jagques BS Bovssü. 

Boti daia: Led^ S' Prince n'est aussi délibéré d^envoyer 
quelque secouis d'advanta^e ny artillerie, n'est que Ie con- 
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seil d'Estat Ie mande et raccomplissement de lad^ asseu- 
rance. 

Suëcription: A Messieurs, Messieurs les Députez de Brabant, 
Mandre et Hainaut. 



XXIII. 
LE MÊME AUX QUATRE MEMBRES DE FLANDRE. 

II les prie de loi faire payer ses debonn pour aon voyage en Zélande, lort de n 
miasion prèa da prince d'(^ange, lorsqn'il a amené en Flandre Ie secoon envoyé 
par ledt prince. 

(Gand, 18 Janvier 1S77.) 



Messeigneuis, Je vous envoye ce mien gentilbomme accom- 
pagné de lettres des quatre membres, affin qu'il vous plaise 
besoigner sur mes affaires , touchant Ie déboursement par moy 
faict aux voyaiges de Zeelande, amenant Ie secours de Mon^ 
seig' Ie Prince d'Oranges, par commission de Mouseig' Ie 
conté du Boeulx. et quattre membres de Flandres et aultres 
Seigneurs; vous priant qu'il vous plaise luy donner toutte 
foy, crédence et expédition comme a ma personne propre, 
Ce faisant me obligerez a vous faire service la oü j'aurai Ie 
moyen; qui sera fin priant au créateur vous, 

Messeigneurs, donner Ie oomble de voz bons desirs, avjecq 
mes affectueuses recommandations a voz bonnes graces. De 
Gand, ce xij de Janvier 1578. 

Yostre bien affectionné amy 
a vous faire service, 
Jacqües de Boussü. 
Smcription: A Messeigneurs, Messeig" les Députez des qua- 
tre membres de Flandres assemblez a Bruges. 
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XXIV. 

L£ MÊM£ AUX QUATRE MEMBRES DE FLANDRE. 

Il rappelle les serrices qu'il a rendus aa liége du cMteau de Gand, en condaiBant 
en Flandre les troupes aoxiliaires envoyées par Ie prince d'Orange, et en AÜMtnt 
fortifier la ville d'Alost. — Il prie les qoatre membres de vouloir lui aUoner an 
traitement conyenable. 

(Sana liea ni date.) 



A Messeag' les quattre membres de Flandre. 

Bemonstre Messg" Jaeques de Boussu, Seig' de Haussy, 
Ghrand-Bailly des bois de sa Majesté en Haynaut, Grouverneur 
et Grand-Bailli de la ville et conté d'Alost, comme il a faict 
debvoir extreme pour la deffense de la viUe de Gand contre 
la surprinse des Espaignolz occupant alors Ie chasteau de 
Gand; laquelle estoit en dangier, ne fuist Ie bon secours qu'il 
amena en ceste ville dix compaignies de soldatz par sou 
Excellence envoyez, dont voz Seigneuries peuvent estre mémo- 
ratifs, causant Ie soudain partement desdits Espaignolz hors 
ledt Chasteau , et la restauration des privileges ; et par dessus 
ee monstrant Ie bon zèle et affection vers la patrie, s'est em- 
ployé ^ la fortification de la viUe d'Alost, frontière du conté 
de Flandre, sans que luy a esté donné aulcune recompense; 
ce que il ne pense que voz Seig'^*", estant adverties de ce que 
dessus, voldroyent passer par oublyance. Parquoy, se con- 
fyant en Icelles voz Seig"«», plaira luy donner traictement 
raisonnable, veu que Ie baillyaige d'Alost luy vault que 
soixante florins par an, pour soy de plus en plus continuer 
et esvertuer aux bons services de la patrie et maintiegnement 
du pays de Flandre. 
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XXV. 
L£ m£M£ AUX MÉMES. 

Il demande qa'on lai accorde ane somme de huit mille florins poor ètre employee 
k fortifier les places de son gouveraement et sartout Ie ch&teaa de Liedekerke. 

(Saus lieu ni date.) 



Au migiie heeren de Tier leden 'slandts van Vlaendren. 

Vertoocht ende gheeft te kennen Jacques de Boussu, heeré 
van Haussy, Gonvemeur ende Hooch-bailliu van der stede ende 
lande van Aelst, hoe dat hem in den name van zander officie 
tot welvaert van den ghemeene lande van Ylaendren toezicht 
ende regard te nemen dtaet up alle plaetsen van fortre»- 
sen onder zijn gouvernement wesende, ende bij andere up 
het slot ende casteel van Liedekercke, als frontière wezende 
jeghens t'landt van Brabandt ende Henegauwen, omme be- 
hoirlick ghefortifieert ende bewaert te worden jeghens alle 
occnrentien ende invasien die de vyanden slands zouden wil- 
len doen ende attenteren. Ende zo an t'zelve slot diversche 
noodelicke wercken tot fortificatie van dien worden gherequi- 
reert, die hij remonstrant gheme zoude doen volcommen ende 
effectueren binnen den tijde ende saysoene van den zomere 
tot dien bequame, believe Ulieden Ed. hem remonstrant tot 
fortificatie van den voornoemde slote te accorderen de somme 
van acht duusent guldenen eens, regaerd nemende op de 
groote onsprekelike schade die t' ghemeene landt van Ylaen- 
dren zoude moeten dooghen tot het recupereren van denzel- 
ven slöte, indien dat t'zelve by den vijandt eens gheinvadèert 
ende gheoccupeert wierde, daertoe z^ daghelicx z^n attente- 
rende ; midts bi|j den remonstrant van de voors. somme doende 
bewijs , dies verzocht werdende, van die an de voornoemde for- 
tificacien t'hebbene gheexpendeert ende voorders niets. Ende 
zult weldoen. 
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XXVI. 
L£ MÊM£ AUX MÊICES. 

Il lenr nppdle que, ehaigé de lever nne compagnie de gena de pied pow la garde 
de la Tille d'Aloet, il Ta fait entrer dans cette TÏlle sooa la promesM de paje* 
ment. — Il reclame l'argent nécenaire ponr payer ces soldats afin d'ériter les dan» 
gers qni poorraient sugir. 

(Aloffc, SI Mai 1679.) 



Messienrs. Comme par ordonnance de la oourt j*ay leve 
nne compaigiiie de gens de piedt ponr la deffense et toition 
de ceste viUe et généralement de la Elandre, et que sonz la 
confiance de la promesse qu'on m'a faict pour rassignation 
du pajement d'icelle, je l'ay faict entrer en ce Heu, suyvant 
quoy j'ay dépesché, passé qnelqaes jonrs, nn de mes gens vers 
Yons, avecq les lettres de son Ex.^, sans que jnsques a pré- 
sent j'ay rien entendu de Yostre résolution. Je n'ay pea 
laisser de vons escripre de rechef , vons piiant tres instam« 
ment que veuillez dépescher mond^ homme en toute diligen- 
ce , et en conformité desd^ lettres de son Ex<^; car vous 
scavez combien il importe de faire bonne garde de ceste ville 
firontière, et de tant plus voyant les disjonctions des provin- 
ces si apparentes, et que ne se peut mieulx faire que par 
tenir les soldats voluntaires et crainti£s par un payement, qui 
est la yraye corde de la discipline militaire. Et me oonfiant 
au desir que j'ay de yous servir et en la ndson de ma de* 
mande, je prie nostre Seigneur yous impartir, 

Messienrs, sa divine graoe, me recommandant tres affectur 
eusement aux Yostres. D'Alost ce dender de may 1579. 

Le porteur de ceste est mon maistre d'hostd que je youb 
prie dépescber. 

V"^ bien affectionné amy 

a YOUS serYir, 
Jacqites BS BOÜSSU. 
Suacription: A Messieurs, Messienrs les quatre membres de 

Flandre. 



OUDSTE REKENING 

DIK * 

STAD ANTWERPEN ^). 

MIDBGEOBLD DOOK 

F. H. MSBTEH8. 



^V^^^^k'^^^'^ 



I>ü es lüchiel Kiekens ende Wfllem Dracs rekeninglie 
vanden jare dat si xentmeesteren waren, doemen acxeef 
SLCoc ende xxiiij. jaer, beghonnen op sente Mertena 
dack Ende dit es dinne nemen enen groten tomoyaen 
▼oir xxYij d. gherekent. 

Jerstverf gout de wine assise elke weke Ixxxv^. fB ende 
X. ac., dat comt xIy^. fB ende L fg, verdieren der stat deel ijc. 
ende lvi]g. 0. 

Dits derste summe xIyüjc. ende yi^'. fg. 
Jtem dbier gout elke we^e xIt. fB, dat oomt xxi^«. ende 
xL fB, Terdieren der stat deel xc. fg. 

Dits dandre summe xxiiy^ fg ende xxx. fB. 



1) Origineel ter archiefcn tu Antwerpen op een perkamenten rol Tan 
9 nederl. dien 10 d. lengte, amengebragt oit 16 aeneen genadde vellen 
«•n TerBehillmdn lengte op een breedte tan 0,24. 

(Codes, 2. Serie, 4. Ded, 1. Afii.) 5 
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Mede gont de weke xxiij. se, dat comt bdj. fg ende 
TÜjj. SC, Terdieren der stat deel ^. fg. 

Jtem wouUe gout v^'^, fg Ixxx. fg ende x. se., Terdieren 
der stat deel yi^. fg. 

Jtem de lakene gouden xj^ fg xxxv. fB, verdieren der stat 
deel xxig. fB ende x. se. 

Jtem dbroet gout yj^. fg, verdieren der stat deel xij. fg 
ende x. se. 

Jtem dmele gout vj. fg. 

Jtem de viscli gout ^^. ende xxx. fg, verdieren der stat deel 

Jtem vleesch gout c. ende xx. fB. 

Jtem de cupen gouden c. ende xc. fB, verdieren der stat 
deel vi^. fg. 

Jtem dieder gout ij^, ende xxzi\j. fB» verdieren der stat deel 
XX. BB. 

Jtem pelletere gout xcv. fB. 

Jtem liout dat gout c. ende xx. fB> verdieren der stat deel 

xxj, BB. 

Jtem hyser gout IxxL fB, verdieren der stat deel vj. fB. 

Jtem merserien gout ij^ ende xxxv. fB, verdieren der stat 
deel x$. fB. 

Jtem suuel gout Ixv. fB, verdieren der stat deel yj. fB. 

Jtem tfiroit gout Ixv. fB, verdieren der stat deel x. fB- 

Jtem sottt gout U. fB, verdieren der stat deel x. fB. 

Jtem gorte gout xxiüg. fB, verdieren der stad deel xx. se. 

Jtem dlinen laken gout xxig. fB- 

Bits de derde summe xxxviij^^. Ixvüj. fB ende xviy. se. 

Jtem de causiede tol gout Ixxv. fB, drie torrekene vore 
xvj. d., valent in payment cxg. fB ende x. se. 

Jtem vanden verdieme ter stat deele vig. fB, valent in 
payment xg. fB. 

Jtem vanden keeldre dat Lauwere Bone&es in woent, ter 
stat deele vj. fB ende x. se. 

Jtem vanden andrea keldre daer naest, ter stat dede yj. fg- 
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Jtem vanden derden keldre daer Jan vten leuwe woent, vj. 

Jtem vanden denen keldre onder de stenen camere iiig. S 
ende x. se. 

Jtem onder de neawe halle van Claase vanden Scote xij. fg. 

Jtem onder de neuwe halle van Janne van Brussle x. 0. 

Jtem vanden torre diemen heet Cronigs torre, vanden hal- 
oen jare iy. se. groten, vaL in pajment ii^. ende xij. d. 

Jtem ontfaen van Janne den Clerc ^) vander hallen ende 
vanden stalle ghelde int lakenhuis c.lxxxvii|j. S> ^ se. ende x. d. 

Jtem van dien van Wilrike van hore assisen xxi[j. fg ende x. se. 

Jtem van dien van Outserwele van hore assisen xvi^. fg. 

Jtem vanden coosmakers vanden scepenen hoise i^. 0. 

Jtem ontfaen van heren Willeme vanden Eechoue, vanden 
crane x^. 0, ende van verdieme diere op waren gheleeght, 
ter stat deel c. ende Ixxiiij. fg. 

Jtem ontfaen van xxxvij. stallen in vleeschuis van sente Jans 
misse, van eiken stalle x. se. ende viij. d., valent xix. 0, 
xüg. so. ende vüj. d. 

Item van xyj. stallen beneden int selue vleeschuis van sente 
Bamisse, van eiken stalle x. se., valent viij. fg. 

Dit es de vierde snmme xvj^. fg, v^. 0, vj. se. ende yj. d. 

Jtem van Janne Goten van cheinse xvj. d. 

Jtem ontfaen van cheinse van Glanse den coc x^. d. 

Jtem van Janne van Bikenrode xg. d. lov., valent in pay- 
ment i^. se 

Jtem van Gilise den tinmierman vüj. se. ende vi d. loven., 
valent in payment xxv. sa ende yj. d. 

Jtem van Matheuse vanden Blonune xx, d. loven., valent 
in payment v. se. 

Jtem van Claus wiue vanden Blomme vj. d. lou., valent 
xvig d. 



1) Jsn de Clerc, meermalen in deze rekening vermeld, was Jan van 
Boendael, de schrijver der Brabantsche Yeesten en andere dichtwerken. 
BlQkens zijn salaris bekleedde b\j de dnbbele betrekking van schepenklerk 
en ontvanger b\| de Lakenhal. Zie aan bet einde onder de taéarwen» 
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Jtem van Bondene vanden Dale xy. d. 

Jtem ontfaen van Amonde vanden I4J8t van onder scout 
iij. fH grote, valent in pay. Ixxxj. 0. 

Jtem ontfaen van Amelrike van Eyke ende van sinen wiue 
dat si cochten iij. @B grote te horen line xxvi^. fg ende x. se. 
grote, valent in pay. vijc. fig, Ixix. ffi ende x. se.' 

Jtem van mijn heren Godeuerde van Brechte ende van jono- 
vronwe Lijsbetten, sier dochter, van iiij. fg grote siaers te 
horen line xxxij. fg grote, valent in pay. YÜj^, ffi, Ixiüj. f§. 

Jtem van Clanse Willem Nees sone van xL se. grote siaers 
te sinen liue xvij. fg grote, valent in pay. iiij<^. fig, lix. SS. 

Jtem van Janne Draken ende joncvr. Katline sinen wiue, 
van xL se. grote siaers, te horen liue, xvj. fè grote, valent 
in pay. üij^. fg ende xxxij. ffi. 

Jtem van Clause van Winenghem van xx. se. grote siaers, 
te sinen liue, v^'. fè ende x. se. grote, valent in pay. i^^. fS 
ende L se. 

Jtem ontfaen van Michiele Kiekene, dat hi af cochte ene 
grote torn. siaers van cheinse jeghen de stat ende dien hi 
scnldech was van enen huise dat ghestaen es jn Graywijc 
xyj. d. grote, valent in pay. xxxyj. se. 

De vijfbe summe xxvüjj^^. fiS, xi. 16, xiüj. se. ende iiij. d. 

Dits de summe van allen den vorseiden summen vanden 
innemene xv™. ffi, v^. ffi, xxv. ffi, xvig. se., x. d. 

Dit es dat wij vte ghegheuen hebben dat de stat tachter 
bleef int jaer hier naest vore leden es doen her Jan 
Bode ende Willem vanden Eechove, rentmeesteren 
waren. 

Jerstwemen soe gauen wij van shertoghen jaei^helde vi^^ 
xxxiy. SB, ^. se. ende viy. d. 

Jtem soe gauen wij Willeme vanden Eechoue van dier sei- 
ner rekeninghen die si daden dat hem de stat sculdech bleuen 
was xxv«. ffi, XXXV. fè ende v, d. 
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Jtem dat heer Jan Bode ende Willem vanden Eechouen van- 
den caosiede tolle jn ghenomen hadden van desen seinen jaere 
daer wij af rekenen, xxxj. fS. 

Dit es dierste snmme ende dat de stat varent tachter bleef 
xxxiy^ iS, xcix. fè, vij. se. ende j. d. 

Jtem gauen wij datmen scnldech was onsen here den her- 
toghe van sier renten vanden lakenhnise, van kersanonde 
kxv. ffi, drie lovenaren vore xvj. d., valent in paymente e. ffi, 
xxj. fè ende x. se. 

Jtem gauen wij van ons heren shertoghen jaerghelde van 
Paeschen viy^^. xxxiij. fB, vj. se. ende viy. d. 

Jtem gaven wij onsen heer den hertoghe van sier renten 

vanden lakenhnise van sente Jans daghe Ixxv. fè, drie loue- 

naren vore xvj. d., valent in paymente c. fB, xxj. fB ende x. se. 

Dits dander snmme: m. fB, Ixxvj. fB, vj. se. ende vüj. d. 

Dits vander lyftocht begonnen op sente Mertens dach. 

Jerstwerven Marien Jans Boets wijf was, van sente Mertens 
daghe xxv. fB enen groten tomoisen vore xxy. d., valent in 
paymente xxx. IB, xiij. se. ende viij. d. 

Jtem heren Heinrike van Morsele van sente Mertens daghe 
xij. fB ende x. se. enen groten vore ij. se, valent in pay- 
mente xiiij. £B ende xv. d. 

Jtem Peter Scatte van sente Clements daghe xx. se. grote, 
valent in paymente xxvij. ffi. 

Jtem joncvrouw Suten Godscalcs wine van Winenghem 
van sente Glemens daghe xx. se. grote, valent in paymente 

XXVIJ. fg. 

Jtem heren Janne Aleyne van sente Nicholaus daghe xxx. se. 
grote, valent in paymente xl. fig, x. se. 

Jtem vrouw Margrieten sheren Jans Aleyns moeder van 
sente Andries auonde x. se. grote, valent in paymente 
xiij. fB, X. SC. 

Jtem Margrieten Nout Gantmans w^f van sente Clemens 
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daghe, xxvij. sa ende yj. d. grote, valentin paymente xixvij. 
iJ O SC. 

Jtem Diederike den Madere vaDden naeaten daghe sente 
Andries daghe x. se. grote, yalent in paymente xiij. S, x. se. 

Jtem Colen den Bue yan sente Clemens di^he x. se. grote, 
valent in paymente xiij. €l, x. se. 

Jtem heren Hildeghere van sente Clemens daghe x. se. grote, 
valent in paymente xi\j. fè ende x. sa 

Jtem Margrieten Engbrecht Naenkens dochter was van sente 
Clemens daghe 1. se. grote, valent in paymente Ixvij. S ende x. se. 

Jtem Yranken Wilson van sente Nidans daghe xxv. se. grote, 
valent in paymente xxxiij. S, xv. sa 

Jtem Janne Peninc Sac ende Maj^ten sinen wine, van x. 
daghen binnen Deoembre xv. sa grote, valent in paymente 
XX. flB ende v. sa 

Jtem Anesnten Dieder^cs wiue vander Ekt, van xv. daghen 
na Kersdaghe v. sa grote , valent in paymente vj. ffi ende xv. sa 

Jtem Petre vander Erdtbmgghen van Kersanonde x. sa grote, 
valent in paymente xiij. ffi,'x. sa 

Jtem (jodscalke van Bodewelle van Kersanonde x. sa grote, 
valent in paymente xig. S ende x. sa 

Jtem Janne vander Stekelt van Kersanonde iij. ffi. 

Jtem Janne vanden Wenie ende Katlinen sier snster van 
Kersanonde xy. S, x. sa, enen groten vore xviy. d.« valent 
in paymente xvïjg. S ende xv. sa 

Jtem Janne Bomeoolaen Panwds aone was» van Kenanonde 
xq. fB ende x. sa enen groten vore xviq. d., valent in pay- 
mente xvig. fB ende xv. sa 

Jtem Janne Bomecolnen Jans sone was, van KefsawMide 
V. S, «^loi groten vore xv^ d., valoit in paymente v^ ffi, 
xviq. sa« ix. d. 

Jtem Jacobe vander Conoinghaii, van Kenanonde x. sa grote, 
valent in paymente xig. fB ende x. sa 



1) 5 hüaclBBal |. Hinr taft ■«• «boo H 



71 



Jtem Gbijsbrechte vander Coueringhen, van Kersauonde 
X. SC. grote, valent ia paymente xig. fè ende x. se. 

Jtem meester Petre van Ghent, van Kersauonde vy. ffi ende 
X. sa, enen groten vore xv^. d., valent in paymente xj. ffi, 
xviij. SC. ende vi. d. 

Jtem Lijsbetten ende Yden Ards dochtren diemen heet ach- 
ter tgasthuis, van Kersauonde xv. se. grote, valent in pay- 
mente XX. flS ende v. se. 

Jtem Colen den Buc ende Margriete sier suster, van Kers- 
auonde X. SC. grote, valent in paymente xüj. gg, x. se. 

Jtem Godeuerde van Brechte myn sheren Godeuerts sone 
van vj. daghen na Kersauonde xv. se. grote, valent in pay- 
mente XX. fè ende v. se. 

Jtem KatHnen vanden Putte, van Kersauonde v. fè, enen 
groten vore xvy. d., valent in paymente vij. ffi, xviij. se, 
ix. d. 

Jtem Janne vander E^st, van Kersauonde xlvi^j. se, vj. d. 
grote, valent in paymente Ixiiij. SS, ij. se. ende vj. d. 

Jtem Heinrike van Jette, van Kersauonde x. se, grote, va^ 
lent in paymente xüj. fS ende x. se. 

Jtem Henric van Jette ende Margriet sinen wiue ten seinen 
daghe xx. se. grote, valent in paymente xxvij. £B. 

Dits de derde summe : vj^. 68 , xxxjx. fB , x. se. ende xj. d. 

Jtem mgn heren nLyn heren Eogiere, van Kersauont c. ÉB 
enen groten vore xviy. d., valent in paymente c. fè ende 1. ffi. 

Jtem mier vrouwen myns sheren Eogiers, van Kersauont 
1. fè enen groten vore xviij. d., valent in paymente Ixxv. ffl. 

Jtem mier vrouwen sheren Godeuerts wiue van Brechte, 
van Kersauont xii3. fg enen groten vore xvij. d., valent in 
paymente xix. fè, xvij. se. ende ij. d. 

Jtem der seinere vrouwen ten seluen daghe xii5. f6 , j. gro- 
ten vore xviy. d., valent in paymente xviij. ffi ende xv. se. 

Jtem Lijsbetten Jans BoUards dochter was, van x. daghen 
na Kersauont ,v^'3. se. grote, valent in paymente x. SS, ij. 
SC, vj. d. 
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Jtem Marien hore saster, van x. daghe na Kersauont x. se. 
grote, valent in paymente xiij. f6 ende x. se. 

Jtem L^'sbetten Gilijs Naenkens wijf was, van Kersanont 
XXV. fÈ, enen groten vore xxg. d., valent in paymente xxx. fB> 
xijj. 80. ende vi^'. d. 

Jtem I4isbetten Michiels Kiekens suster, van Kersauont v. fiS, 
enen groten vore xix. d., valent in paymente vij. S, ij. se 

Jtem Beatrisen des selfs Michiels suster, van Kersauont 
V. sa grote, valent in paymente yj. fB ende xv. se. 

Jtem Verheüwighen Heiniijcs Boets wijf was, dat si heeft 
ten liue I^jsbetten. Wilsons, van Kersauont xxv. fiS, enen gro- 
ten vore xv^, d., valent in paymente xxxix. f§, xü^. sa ende 
u}. d. 

Jtem den Coerdeken, van Kersauont xxv. flB, enen groten 
torn. vore xv\j. d., valent in paymente xxxix. ffi, xüij. sa 
ende ig. d. 

Jtem Engbrechte Clutin^e, van Kersauont xxv. S, enen 
groten vore xvi^« d, valent in paymente xxxvq. S ende x. sa 

Jtem joncvrouwen Muiten van Mons, van Kersauont 
xxv. fB) enen groten vore xvi^j. d.» valent in paymente 
xxxvg« GB, X sa 

Jtem Maigriele THllems Zelandeis w^ was, van sente Lu- 
cien da^e x« sa grote, valent in paymente xij. S, x. sa 

Jlem Alexandre van Boenenba;{^e, van deitiaida^ie x. sa 
grote» valent in paymente xi^. S, x. aa 

Jtem Vrauken Biscop, van dertiendaghe xg aa ende vL d. 
gfotl^« valeut in paymente x^. S, xvg. sa ende vj. d. 

Jt^m Noute Draken ende joncrroave Mugriet sier suster, 
van d«s ander dags na doctaue van derttendagbe xx. aa grote, 
val^'Ut iu paymente xxv$. ffi« 

Jteia Jaune nen houe^ van des andeia da^ na doctaue van 
denieuda^<^ x\]. aa ende vj. d. grote Talent in psynente 
XTJs W, xv^ sa «ttde vj. d. 

Jli^n Ratliuen Hetuut^ Boriois doehter was« van dertien- 
dfl^e V. $a gn)t«'« t;U<iil in payufeente v|. S» xv. sa 
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Jtem Heimike Heinrijcs Wittebolds sone, yaii dertiendaghe 
V. 8CL grote. Talent in paymente yj. §§, xv. se. 

Jtem Beatria^i Kenmnirtnnen , van Kersauont L ac., enen 
grote Tore x?iq. d., Yalent in paymente iij. fiS, xv. se. 

Jtem diere selaere Beatriaen, Yan des anders dags na doctane 
▼an dertiendaghe üi. sa grote. Talent in paymente iij. S, 
TQ. SC ende vj. d. 

Jtem Clauae den deken, Tan jaersdaghe x. se. grote. Talent 
in paymente xi^. fiB ende x. sa 

Jtem Lgsbetten sheren Jans dochter Tan Hackendonc was, 
Tan des anders diigs na doctane Tan dertiendaghe t. sa grote. 
Talent in paymente yj. fiB ende xt. sa 

Jtem Lgsbetten Heinrqcs Ors dochter was, Tan des anders 
dags na doctane Tan dertiendaghe q^. se. grote. Talent in 
paymente £g. fiB, Tij. sa ende yj. d. 

Jtem Engbrechte Tanden Spi^le, Tan Kersauont x. sa grote. 
Talent in paymente xiij. fiB ende x. sa 

Jtem Katiinen Tanden Spi^e, Tan Keraanont x. se. grote. 
Talent in paymente xiij. fB ende x. sa 

Jtem Lanreinse den Madere, Tan Kersanont xii^. fiB> enen 
grote Tore xr^. d^ Talent in paymente xix. fiB, xt\j. sa, ^. d. 
De Tierde somme yj«. fiB, Ixt. fiB ende xij. d. 

Jtem Janne Tan Winenghem ende joncTronwe Marien slnen 
wiue, Tan des anders dags na doctane Tan dertiendaghe xxx. sa 
grote. Talent in paymente xL fiB ende x. se. 

Jtem Janne Tan Winenghem ende Marien sinen wine, van- 
den amderen daghe na sente Fabiaens daghe xL sa grote. 
Talent in paymente liiij. fiB- 

Jtem Janne Tan Berghen ende Sophien sinen wine. Tanden 
lesten daghe Tander maent Tan Jannaiy xx. se. grote. Talent 
in paymente xxt^. fB. 

Jtem Fetre Draken, Tan Kersanont xxt. ®, enen grote Tore 
XT^. d.. Talent in paymente xxxix. fiB, xüg. sa, i^. d. 

Jtem Janne Draken sinen bmder, Tan Kersanont ende Tan 
dertiendaghe xxt. fiB, enen grote Tore xt^. d.. Talent in pay- 

(Codcx, 2. Serie, 4. Deel, 1. Afd.) 6 
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mente xxxix« 0, xi^j. se ende i^. d. 

Jtem heren Heiiirike Slabbarde ooerdeken yan Branie, Yan 
▼iq. daghen na dertienda^e xx. se grote, valent in paymente 
xxvg. fB- 

Jtem Willeme van Brechte, Tan ▼!]). daghen na dertiendaghe 
T, scl grote, valent in paymente xi^ fig, x. se. 

Jtem Janne ende Woatren vanden Lare, Tan des anders 
dags na doctaae van dertiendaghe xq. sol, vj. d. grote, valent 
in paymente xvj. fig, xvij. scl ende vj. d. 

Jtem Beatrisen Coninghinnen, van xv. da^en na Kosaaont 
vü». 9C. grote, valent in paymente x. 9> ü>. ac 

Jtem Diederike Plncmesen, van Kersanont xL se grote, 
valoit in paymente liig. fig. 

Jt4«i Godenerde Wirike, van Kersanont xx. se grote, valent 
in paymente xxv^ fiB ende van vrissle dat hi al onde grote 
moesle hebboi xj. se ende iq. d. 

Jton Amdrike Bralande, van Kosanont ^. 9, enen grote 
vore xv^ d., valoit in paymente ix S, x. scl, vj. d. ende 
van wisalaie dat hi al oade grote hdtben moeste n^ se 
ende vj. d. 

Jtem föüse Boeten ende Katiinen sin^ wine, van Kers- 
anont L 9, eiicii grote tor xxij. d., valent in pa3rmaite fatj. tB» 
v^ 9C. ende v. d., ende van vissi»ie dat hi al (omief) grote 
hdilms moeste xxvj. scl 

Jtem Hdnrike ahet e n Ards, van Kasuiont xxv. S, enen 
grote fore xxy. d^ valent in paymente tti. S, xiq. scl vïg. d., 
ende van wisskfte dat hi onde grote hdilms moesle xqj. se. 

Jlem Goeseme Cberdekene, van KcrauKmt x. 9> c^^c^ g^^^ 
nm xri^ d., vnknt in paymente xr. «, ende van 
dbt hi onde grote hehlms mocsAe ij. se ende ix. d. 

Jlcm L^fcevben mos Didbeke «sde HUksae 
Ecnmont x. 9> <!>m^ $rate vore xrt^j. d., valcHt in pay- 
XT. 9> cside dbt hi wsde grote kadde ij. scl ende ix. d. 

Jlcm Aliien 6Ks wi«e vms van Hoencvert, lan 
^he xxT. 9» <i>Mm giolr voie xxiij. d. ende xxr. 9> 
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vore xviy. d. , valent in paymente Ixviij. fj ende iii*. 8c. ende 
van wissle xxyiij. se. :g. d. 

Jtem Janne Euerard Boets sone, van dertiendaghe xv. se. 
grote, valent in paymente xx. fg ende v. se. ende van wiss- 
lene dat fai al oude grote hadde vijj. se. ende vj. d. 

Jtem Aliten vanden Steenweghe, van dertiendaghe x. fig, 
enen grote vore xxij. d., valent in paymente xy. fB> ^- se, iij d. 

Jtem Ydem Jans Mes dochter, van onser Vrouwen daghe 
ter conceptien ende van achte daghen na dertiendach ende 
van sente Yalentijns daghe iij. fg grote, valent in paymente 
Ixxxj. CB ende van wissle dat si al grote moeste hebben xxxiij. se. 
ende ix d. 

Jtem Janne Messe, van sente Ghertniden daghe xx. se. 
grote, valent in paymente xxv^. fig. 

Jtem van wissle dat hi al grote hadde xj. se. ende iij. d. 

Jtem Marien Souerens, van sente Andries anonde x. s. grote, 
valent in paymente xiy. fS ende x. se. ende van wissle van 
dat si al grote hadde v. se. ende vi^. d. 

Jtem Marien Souerens, van onser vrouwen daghe te licht- 
messen viij. fg, vj. se. ende viy. d., enen groten florijn vore 
xl. SC., valent in paymente x. fg, xvi^*. se. ende ix. d. 

Jtem der seinere Marien Souerens, van sente Ghertruden 
daghe v. fig, enen groten flor^n vore xl. se, valent in pay- 
mente vj. fg, xj. SC. ende iij. d. 

Jtem Marien Souerens ten seluen daghe v. fig, enen grote 
vore xv^. d., valent in paymente v^*. fg, xvi^*. se, ix d. 

De vijfte summe: vijc. f§, xxxvj. ® ende viy se, ij. d. 

Jtem Janne vten houe, van onser Vrouwen daghe ter lich- 
messen x^'. fg ende x. se, enen grote vore ^*. se, valent in 
paymente xii^. fg ende xv. d. 

Jtem Katlinen Wilmars Boeden dochter was, van onser 
Vrouwen daghe ter lichmesse v. se grote, valent in paymente 

Jtem heren Heinrike sheren Danijjs sone, van onser Vrou- 
wen daghe ter lichtmessen 1. fg, enen groten vore xxij d., 
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valent in paymente Ixj. CB, v^. se ende ii^. d. 

Jtem Lijsbetten Hugs Wilsons wijf was, van onser Vrouwen 
daghe ter Hchmessen xv. fi, enen grote vore xx^. d., valent 
in paymente xviij. fi, vi^. se. ende iij. d. 

Jtem heren Heinrike van Morsele, van onser Vrouwen daghe 
ter lichmessen xxv. (g, enen grote vore ^'. se, valent in pay- 
mente xxviij C§ ende ^*. se. 

Jtem Matheuse van den Bloemen ende Margriten sinen wiue , 
van onser Vrouwen daghe ter lichmessen vj. se. ende iij. d. 
grote, valent in paymente viij. CB, vig. se. ende ix. d. 

Jtem Diederike den Madere, ten seinen daghe xv. se. grote, 
valent in paymente xx. fi ende v. se. 

Jtem Jainne Nouts sone , van onser Vrouwen daghe ter lich- 
messen XV. SC. grote, valent in paymente xx. fB> ^- ^^ 

Jtem Margriten vanden Steen weghe, van onser Vrouwen 
daghe ter liehmessen vij. fig ende x. se, enen groten vore 
xxij. d., valent in paymente ix. CB> ÜQ- se. ende ijj. d. 

Jtem heren Petre Dane , van onser Vrouwen daghe ter Ueh- 
messen x^. fg ende x. se., enen grote vore ij. se., valent in 
paymente xii^. « ende xv. d. 

Jtem Heinrike van Jette, van onser Vrouwen daghe te lich- 
messen XX. SC. grote, valent in paymente xxv^. £B. 

Jtem Katlinen Goninghinnen der jonghen, van onser Vrou- 
wen daghe ter lichmessen x. se. grote, valent in paymente 
xi^> tg. 

Jtem Katlinen Wouters wyf was van Neters, van onser 
Vrouwen daghe ter lichmessen v. se. grote, valent in paymente 
vj. tg, XV. se. 

Jtem heren Engbrechte vander Noet, van onser Vrouwen 
daghe ter lichmessen xxv. 0, enen grote voie xvij. d., valent 
in paymente xxxix. S> ^üiq. sa ende iq. d., ende van wissle 
dat al grote hebben moeste xyj. se, viq. d. 

Jtem Janne den Lombard van Breda, van onser daghe (ne) 
ter liehmessen iq. ft grote, valent in paymente Ixxxj. 0. 

Jtem Heinrike vander Straten den Lombard, van vg. daghen 
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binnen Decei&ber iij ft ende v. se grote , valent in psymente 
kxxY^'. tt ende xv. se. 

Jtem Gilise vander Linden, van sente Lncien daghe xx. f§, 
enen groten vore ^'. se, valent in paymente xx^^ fig ende 
▼an wissle dat hi al onde grote hebben moeste ix. se, j. d. 

Jtem Yden Wilmarinnen de beghine, van sente Yalent^ns 
daghe xv. se. grote, valent in paymente xx. fB, v. se. 

Jtem Yden Woulslagherinnen , van sente Yalentijns daghe 
Y. SC. grote, valent in paymente vj. (g, xv. se. 

Jtem Janne Boeten Godeuerts Boets sone ende Katline sinen 
wine, van sente Mathijs auonde xl. se. grote, valent in pay- 
mente lü$. fg. 

Jtem Janne Bómecolnen Pauwels sone was, van sente Ya- 
lentins daghe v. se. grote, valent in paymente yj. fg, xv. se. 

Jtem Katline sier suster, van sente Yalentins daghe v. se. 
grote, valent in paymente yj. fg, xv. se. 

Jtem Lijsbetten sier suster, van sente Yalentins daghe v. s. 
grote, valent in paymente vj. S, xv. se. 

Jtem Margriet Heinrycs Nodenays wijf was, van sente Ya- 
lentijns daghe x. se. grote, valent in paymente xiij. fg, x. se. 

Jtem Margriet Meester Matheus wiue, van sente Yalentijns 
daghe x. se. grote, valent in paymente xiij. fg, x. se. 
De seste sunmie: yj«. fg, viij. fg ende vj. d. 

Jtem bruder Janne Mergaerde, van sente Yalentijns daghe 
V. se. grote, valent in paymente vj. fg ende xv. se. 

Jtem Tmsuten Nouts Gaps wijf was, van sente Yalentijns 
daghe vij^ se. grote, valent in paymente x. fg, ^'d. se. 

Jtem Willeme van Selleke, van sente Ghertruden de^he 
XXV. fg, enen grote vore xvij. d., valent in paymente xxxix. fg, 
xü^. SC. ende iij. d. ende van wissle dat hi al oude grote 
hebben moeste xvj. se., viij. d. 

Jtem joncvrouwen Wen van Stalle, van sente Ghertruden 
daghe xxv. fg, enen grote vore xv^. d., valent in paymente 
xxxjx. Cg, xiüj. SC. ende iij. d. ende van wissle dat si al grote 
hebben moeste xvj. se, viy. d. 
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Jtem Janne vander Zennen, van sente Ghertmden daglie 
xij. f8 ende x. se, enen grote vore xvy. d., valent in pay- 
mente xix. fB, xv^*. se. ende ig. d. 

Jtem den seinen Janne ten seluen daghe xv. se. grote, va- 
lent in paymente xx. (g, v. se. ende van wissle dat hi al oude 
grote hebben moeste xvj. se. ende ix. d. 

Jtem Colen den Madere ende Suten sinen wiue, van sente 
Ghertruden daghe xx. se. grote , valent in paymente xxv^ fg. 

Jtem Margriten Truden Cole Bucs sustere, van sente Gher- 
trnden daghe x. se. grote, valent in paymente xig^ fg. 

Jtem Ghertruden Jan Muts wiue was, van sente Ghertru- 
den daghe xxv. fg, enen grote vore xvij. d., valent in pay- 
mente xxxix. fB) xü^*> SC* c^de i\j. d. Jtem van wissle dat 
oude grote hebben moeste xyj. se, vi^*. d. 

Jtem Noute Vilale ende Yden sinen wiue, van sente Gher- 
truden daghe xxv. fg, enen grote vore xix. d., valent in 
paymente xxxv. fg, x. se. ende vüj. d. 

Jtem Ghijsbrechte van Diest ende Yden sinen wiue, van 
sente Ghertruden daghe 1. S, enen grote vore xv^ d., valent 
in paymente Ixxix. fi^ vi\j se ende yj. d. ende van wissle 
xxxi^ SC. ende ü^ d. 

Jtem Lysbetten van Dielbeke, van sente Ghertruden daghe 
x. tt, enen groten vore xvüj d., valent in paymente xv. fg 
ende van wissle vj. se ende ix. d. 

Jtem Katlinen der Ck)ninghinnen der oudere, van sente Gher- 
truden daghe x. sa grote, valent in paymente xüj. 0, x. se. 

Jtem Beatrisen Ck)ninghümen, van sente Mercs da^e xv. sa 
grote, valent in paymente xx. ende y. sa 

Jtem Suten Naenkens, van sente Peters daghe in de maent 
van sporkelle xx. sa grote, valent in paymente xxvij. 0. 

Jtem Godeuerde Morbel, van sente Mercs daghe x. 0, j. grote 
vore xvi^ d., valent in paymente xv. ende van wissle dat 
hi al oude grote hebben moeste vj. sa ende ix. d. 

Jtem Ghenurde Merten ende Katlinen sinen wiue, vanden 
jersten daghe van Aprille xx. sa grote, valent in paymente 
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xxvij. fü ende van wissle dat si al oude grote hebben moes- 
ten xj. SC. ende iijj. d. 

Jtem heren Janne Aleyne, van sente Mercs daghe xxv. se. 
grote, valent in paymente xxxiQ. (g, xv. se. 

Jtem Glause Maesman, vanden jersten daghe van Aprille 
XX. SC. grote, valent in paymente xxvij. fg. 

Jtem Katlinen Jan Nokerboems dochter was, vanden jersten 
daghe van Aprille v. se. grote, valent in paymente vj. fg xv. se. 

Jtem Janne vander Eist, vanden jersten dache van Aprille 
X. SC. grote, valent in paymente xiij. fB ende x. se. 

Jtem Woutren Wellens sone, van viy. daghen na onser 
Trouwen daghe ter purificatien ende vanden jersten daghe van 
Aprille xx. se. grote, valent in paymente xxvij 0. 

Jtem Katlinen L^sbetten dochter van Winenghem, van sente 
Mercs daghe v. se. grote, valent in paymente vj. fg, xv. se. 

Jtem Andries den Lombard, van sente Juliaens ende Janne 
sinen bruder, vanden jersten daghe van Aprille i^. fg grote, 
valent in paymente Ixxxj. fg, 

Jtem Margriet Andries Cols dochter, van onser Vrouwen 
di^he ter lichmessen x. se. grote, valent in paymente xiij. tt> 
X. SC. ende van wissle dat si al oude grote hebben moeste 
iiy. SC. ende vj. d. 

Jtem heren WiUeme Plucmesen, van onser Vrouwen daghe 
ter annuntiatien vig fg, enen groten vore xxij. d., valent in 
paymente ix. (g, xvj. se. ende vj d. 

Jtem heren Michiele sheren Godenays, van sente Peters 
daghe inde maent van sporkelle xx. se. grote, valent in pay- 
mente xxvij. S. 

Jtem mier vrouwen sheren Bogiers wiue, vanden jersten 
daghe van Aprille 1. £§, enen groten vore xvig. d., valent in 
paymente Ixxv. fg. 

De seuende summe: vyc. f§, Ixxvj. 8, xvy. se. ende v. d. 

Jtem Glause van Winenghem, van Meydaghe xx. se. grote, 
valent in paymente xxvijj. fg. 

Jtem Janne van Wininghem ende Marien sine wiue, van 
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Meydaghe iiij. SB grote, valent in paymente c. S ende viij. ig. 

Jtem Noute Cantmanne, van Meydaghe x. sa grote, valent 
in paymente xi\j. SS ende x, se. 

Jtem Jacobe vander Couennghen, van Meydagbe v^> se. 
grote, valent in paymente x. fi ende i^^ se. 

Jtem Janne Soetmonde ende Lijsbetthen sier dochtere, van 
sente Ghertruden ende van Meydaghe x. se. grote, valent in 
paymente xiy^ fg, 

Jtem Janne van Hoboken, van Meydaghe xxv. se. grpte, 
valent in paymente xxxi^. fB ende xv. se. 

Jtem meester Matheusen, van Meydaghe x. se. grote, valent 
in paymente xiy. fg ende x. se. 

Jtem Margriete ende KatHnen Diederic Limpiaes dochtere, 
van Meydaghe x. se. grote , valent in paymente xiy. (g, x. se. 

Jtem Margriete Claus Limpiaes dochter, van Meydaghe v. se. 
grote, valent in paymente vj. » ende xv. ac 

Jtem bruder Clause Clappe, van Meydaghe ijj^. se. grote, 
valent in paymente i\j. 0, v\j. se. ende yj. d. 

Jtem Yden Michiel Kiekens sustere, van Meydaghe v. se. 
grote, valent in paymente yj. fg ende xv. se. 

Jtem heren Heiniike van Morsele, van Meydaghe x^'5 fg, 
enen groten vore y. se., valent in paymente xiiij. S, xv. d. 

Jtem Gilise Boeten, van Meydaghe xxv. fg, enen groten 
vore xx\]\ d., valent in paymente xxx. fB» u^*- se.» ^'- d. 
ende van wissle dat hi al oude grote hebben moeste xiy. se. 

Jtem Marien Jans Boets wiue was, van half Meje xxv. fB> 
j, grote vore xx\j. d., valent in paymente xxx. fBs ^« ^• 
ende vi\j d, ende van wissle dat si al grote hebben moeste 
xi\|\ SC, 

Jtem Janne Nouts sone, van Meydaghe x« ac grote, valent 
in paymente xi\i« S «v^de x. ac 

Jtt'm Ymsute Loyainne, van Meydaghe v. ac. grote, valent 
in paymente vj« ft ende xt« sa 

Jtem Katlinen Comnghinn^i doude, van Meydage v. se. 
grote, valent in |>aymenle vj« 0, xv. ac 
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Jtem Heilsuten Aloudinnen, van Meydaghe x. se. grote, 
valent in paymente xiij. fg, x. se. 

Jtem heren Jacobe den Medemetere, van Meydaghe v. se. 
grote, valent in paymente vj. (g ende xv. se. 

Jtem Katlinen Medemeterinne, van Meydaghe x. se. grote, 
valent in paymente xiij. fi ende x. se. 

Jtem Matheuse vanden Blomme ende Margriet sinen wiue, 
van Meydaghe xv. se. grote, valent in paymente xx. fg ende 

V. SC. 

Jtem Dankarde den Moleneme, van Meydaghe x. se. grote, 
valent in paymente xi^\ « ende x. se. 

Jtem heren Janne van Eodenbeke, van Meydaghe vij^. se. 
grote, valent in paymente x. fg ende ij&. sö. 

Jtem Janne Henr\jc Boets sone, van Meydaghe xvij. gg ende 
X. SC, enen grote vore xviij. d., valent in paymente xxyj. fg 
ende v. se. 

Jtem Katlinen van Scousele, van Meydaghe xx. se. grote, 
valent in paymente xxvij. fg, 

Jtem Wouter Colen ende Aliten sier suster, van Meydaghe 
xij. SC. grote, valent in paymente xvj. fg ende iiij. se. 

Jtem Heinrike C!oenrards Sutrijcs sone, van Meydaghe xxv. fg, 
enen grote vore xvj. d., valent in paymente xlij. ffi, iij. se. 
ix. d. 

Jtem WiUoyse den cousmakere, van Meydaghe v. se. grote, 
valent in paymente vj. ® ende xv. se. 

Jtem den coerdekene, van Meydaghe xx. se. grote, valent 
in paymente xxvij. ®. 

Jtem Heinrike Hellewaghene , van Meydaghe xl. se. grote, 
valent in paymente liiij. fg. 

Jtem Willeme Draken, van Meydaghe xv. se. grote, valent 
in paymente xx. fg ende v. se. 

Jtem heren Euerarde Boeten, van viij. daghen na cheinsen* 

daghe Ixxx. ®, drie loueneren vore y. se., valent in paymente 

Ixxxvj. « ende viy. se. 

Jtem Heilwighen Heinrijcs Boets wiue was, van viij. daghen 
(Codex, 2. Série. 4. Deel, 1. Afd.) 7 
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na cheinsenen xxv. f§, iy. loueneren vore y. se, valent in 
paymente xxvy. fg. 

De achtende summe : y^<^. fig , Ixii^ CB , ^*. se. ende x. d. 

Jtem heren Janne Aleyne, van sente Bonefacius daghe xxx. se. 
grote, Talent in paymente xl. gg ende x. se. 

Jtem Vranken Wilsoene , van sente Bonefacius daghe xxv. se. 
grote, valent in paymente xxxiij. « ende xv. se. 

Jtem Heinrike den Lombard, van v^*. daghe binnen Junij 
iy. f8 ende v. se. grote , valent in paymente Ixxxvy. fg, xv. se. 

Jtem Yden Jans Mes dochter, van sente Barnabas daghe 
XX. SC. grote, valent in paymente xxvy. 8, ende van wissle 
dat si al oude grote hebben moeste xi. se. ende üj. d. 

Jtem Margriet WiUems Zelanders wiue was, van sente Bar- 
nabas daghe x. se. grote, valent in paymente xiy. 2B, x. se. 

Jtem Petre Scatte, van sente Yrbaens daghe xx. se. grote, 
valent in paymente xxvy. «. 

Jtem Suten Godscalcs wiue van Winenghem, van sente Yr- 
baens daghe xx. se. grote, valent in paymente xxvij. 8. 

Jtem Golen den Buc, van sente Yrbaens daghe x. se. grote, 
valent in paymente xiij. ffi ende x. se. 

Jtem Margriet Naenkens, van sente Yrbaens daghe 1. se. 
grote, valent Ixvy. ffi ende x. se. 

Jtem Margriet Nout Cantmans wiue , van sente Yrbaens da- 
ghe xxvij. se. ende vj. d. grote , valent in paymente xxxv^. IS, 
y*. SC. 

Jtem Marien Souereins, vanden lesten daghe sonder een 
vander maent van Meye x. se. grote, valent in paymente 
xiy. EB ende x. se, ende van wissle dat si al grote hebben 
moeste v. se. ende viy. d. 

Jtem vrouw Margriet sheren Jans Aleyns moeder, vanden 
lesten daghe sonder een vander maent van Meye x. se. grote, 
valent in paymente xiy$. S. 

Jtem Janne Penninc Sac ende Margriet sinen wiue, van 
xj. daghen binnen Juny xv. se. grote, valent in paymente 

XX. fS> V. SC. 
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Jtem Biederike den Madere, vanden jersten daglie vander 
maent van Jun^ x. se. grote, valent in paymente xiijd. fè- 

Jtem meester Petre van Ghent, van sente Jans daghe vij^. ffi, 
j. grote vore xvij. d., valent in paymente xi fè, xvi^. se, 
vj. d. 

Jtem Janne vander Stekelt, van sente Jans daghe i^. fB. 

Jtem Janne vanden Werue ende Katlinen sier suster, van 
sente Jans daghe xij^ fè, j. grote vore xvi^. d., valent in 
paymente xviij. SS ende xv. se. 

Jtem Engbrechte vanden Spiegle ende Katlinen sier sus- 
ter, van sente Jans dagbe xx. se. grote, valent in paymente 
xxv^'. ffi. 

Jtem Janne Bornecoluen Fauwels sone was, van sente Jans 
daghe xy*. ÉB, j. grote vore xviij. d., valent in paymente 
xviij. 68, XV. SC. 

Jtem L^sbetten Gilijjs Naenkens wyf was, van sente Jans 
daghe xxv. ffi, j. grote vore xxy. d., valent in paymente 
XXX. IS, xiy. se. ende vi^j* ^-i ^^^^ ^^^ wissle x. se. ende 
lij. d. 

Jtem Godscalke van Eodewelle, van sente Jans daghe x. se. 
grote, valent in paymente xiij. fiB ende x. se. 

Jtem Jacobe vanden Coueringhen, van sente Jans daghe x. se. 
grote, valent in paymente xiij. fB ende x. se. 

Jtem Ghysbrechte vander Coueringhen, van sente Jans da- 
ghe X. SC. grote, valent in paymente xiij. ËB, x. se. 

Jtem Janne Bornecoluen Jans sone was, van sente Jans da- 
ghe V. 68, j. grote vore xvij. d., valent in paymente vy. 68, 
xviy. SC, ix. d. 

Jtem Lijsbettcn ende Yden Ards dochter diemen heet ach- 
ter tgasthuis, van sente Jans daghe xv. se. grote, valent in 
paymente xx. 68 ende v. se. 

Jtem Claus den deken, van sente Peters ende sente Pauwek 
daghe x. so. grote, valent in paymente xiij^. 68. 

Jtem den coerdeken, van sente Jans daghe xxv. 68, enen 
grote vore xvij. d., valent in paymente xxxjx. 68, xüy. se. iij. d. 
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Jtem Lysbetten Michiel Kiekens suster, van sente Jans da- 
ghe V. fë, enen grote vore xix. d., valent in paymente vij. fB 
ende q. se. 

Jtem Beatrisen Michiels Kiekens suster, van sente Jans dar 
ghe V. SC. grote, valent in paymente vj. §8, xv. se. 

De neghende summe: vjc. fè, Ixxxij. fiS, xj. se. ende x. d. 

Jtem Petre vander Erdbrugghen, van sente Jans daghe x. se. 
grote, valent in paymente xiij. fè ende x. se. 

Jtem Fetre Draken, van sente Jans daglie xxv. fiS, enen 
grote vore xvij. d., valent in paymente xxxix fB, xiiij. se, iy. d. 

Jtem Janne Draken sinen bruder, van sente Jans daghe ende 
van sente Amelberghen daghe xxv. 68, enen grote vore xvij. d., 
valent in paymente xxxix ffi, xiiy. se. ende iij. d. 

Jtem mier vronwen sheren Godeuerts wiue van Brechte, van 
sente Jans daghe xij. ffi ende x. se., j. grote vore xvy. d., 
valent in paymente xix. ffl, xvy. se., ij. d. 

Jtem der seiner vrouwen, ten seluen daghe x^. 68 ende 
X* SC., enen grote vore xviij. d., valent in paymente xvi^. 68 
ende xv. sc. 

Jtem Godeuerde van Brechte mijn sheren Godeuerts sone, 
van sente Peters ende sente Pauwels daghe xv. sc. grote, va- 
lent in paymente xx. 68 ende v. sc. 

Jtem Willeme sinen bruder, van sente Margrieten daghe 
X. SC. grote, valent in paymente xiij. 68 ende x. sc. 

Jtem Colen den Buc ende Margriet sier suster, van sente 
Jans daghe x. sc. grote, valent in paymente xiy. 68 > x. sc. , 

Jtem Katlinen vanden Putte, van sente Jans daghe v. 68, 
enen grote vore xvij. d., valent in paymente vy. 68, xviy. sc. 
ende ix. d. 

Jtem Lijsbetten Nout Bollards suster, van x. daghe na sente 
Jans daghe vij. sc. ende vj. d. grote, valent in paymente x. 68 
ende ij*, sc. 

Jtem Marien hore suster, vanden seluen daghe x. sc. grote, 
valent in paymente xi^ 68 ende x. sc. 

Jtem Auesuten Diederijcs wiue van der Eist, van xv. da- 
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ghen na sente Jans daghe v. se. grote, valent in paymente 

vj. ffi, XV. 8C. 

Jtem Heinrike van Jetten , van sente Jans daghe x. se. grote, 
valent in paymente xiij. fB ende x. se. 

Jtem Henric van Jette ende Margriet sinen wiue, ten sel- 
uen daghe xx. se grote, valent in paymente xxv^. SB. 

Jtem Heinrike sheren Ards, van sente Jans daghe xxv. fè, 
enen grote vore xxij. d., valent in paymente xxx. fB, xi^. se. 
ende vig. d. 

Jtem mijn here mijn heren Rogiere, van sente Jans daghe 
c. fB, enen grote vore xviy. d., valent in paymente jJc, 

Jtem mier vrouwen sinen wiue, ten seluen daghe 1. 
j. grote vore xviij. d., valent in paymente Ixxv. fB. 

Jtem Engbrechte Glutinc, van sente Jans di^he xxv. 
j. grote vore xvi^. d., valent in paymente xxxvij. fB, x. se. 

Jtem Beatrissen Coninghinnen , van xv. daghen na sente 
Jans daghe v^5. se. grote, valent in paymente x. fB, ij^. se. 

Jtem Janne vander Biest, van sente Jans daghe xlvij. se. 
ende vj. d. grote, valent in paymente Ixii^. fB ende ^y se, 
ende van wissle dat hi al oude grote hebben moeste xxj. se. 
ende v. d. 

Jtem Diederike Flucmesen van sente Jans daghe xl. se. 
grote, valent in paymente liiij. fig, ende van wisslene dat hi 
oude grote hebben moeste xviy. se. 

Jtem Godeuerde Wiringhe, van sente Jans daghe xx. se. 
grote, valent in paymente xxvij. SB, ende van wissle dat hi 
oude grote hebben moeste ix. se. 

Jtem Amelrike Brulande, van sente Jans daghe vj. SB, enen 
grote vore xvij. d., valent in paymente ix. SB, x. se. ende 
yj. d., ende van wisslene iiij. se. 

Jtem Gilijs Boeten ende Katlinen sinen wiue, van sente 
Jans daghe 1. fB, enen grote ouer xxij. d., valent in pay- 
mente Ixj. SB, vy. SC. ende v. d., ende van wisslene xx. se. 
ende vj. d. 

Jtem Aliten Gilijs wijf was van Hoencuert, van viy. daghen 
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na sente Peters ende sente Pauwels daglie xxv. SB, enen grote 
vore xxy. d. ende xxv. ffi, enen grote vore xviij. d., valent 
in paymente Ixvi^*. S, i^. se. ende vj. d., ende van wisslene 
xxig. SC ende y^*. d. 

Jtem Goseme oordeken, van sente Jans dagfae x. fB, ]• grote 
vore xvilj. d., valent in paymente xv. fB> ende van wisslene 
dat hi al groten hebben moeste v. se. 

Jtem Lgsbetten van Dielbeke ende Wüleme horen sone, 
van sente Jans daghe x. S, enen grote vore xviij. d., vaLent 
in paymente xv. ffi, ende van wisslene v. se. 

Jtem Gilise vander Linden, van seute Jans daghe xx. se. 
grote, valent in paymente xxvij. ffi, oide van wisslene dat 
hi groten hebben moeste ix. se. 

Jtem joncvrouwen Margriet van Mons, van aente Jans da- 
ghe XXV. S, j. grote vore xvij. d., valent in paymente xxxvij. ffi 
ende x, se, ende van wisslene xij. se. ende vj. d. 

Jtem Laureinse den Madere, van sente Jans da^e xij. ffi 
ende x. se., enen grote vore xv^. d., valent in paymente 
xhu IB, xv$. se. ende y. d. 

Jtem Janne Enerard Boets aone, van abe aqposielen da^he 
XV SC. grote, valent xx. tè ende t. scl, ende van wisslene dat 
hi al grote hebben moeste vj. se ende ix. d. 

Jtem TdttEi Jans Hes dochter, van abe apostdat daghe oude 
van conser Trouwen daghe ter assomptien xL se grote, val^it 
in paymente liig. f? ende van vrisslene xri^. sc« 

Jtem Janne den Lombard van Breda, van sente Laaieins 
da^:he iij. 1^ prole, valent in paymente bcnd S, ende van 
wisslene dat hi al |?rote hebben moeste xxvy. se 

Jlem Margriet Audri^ Cob dochter» vanden uMs^en daghe 
seme Peters daghe insaende oex^ x. se gvole» valcni in pay- 
mente xi$ 1^. eztde x. se> ende van wisiktte ü^^. se 

Jtem Janne Nonts sone> vanden si^wn da^ie xv. se grote, 
valent in paymente xx. I^> v. se. 

Jt^tt Janne Boeten Godeneit Boets sone ende Ka^nem sinen 
wine> van sente Btevthelmens daa^ xL se smke, vaknt in 



87 



paymente lii^. ffi. 

De tiende smnme xy^ fS, xj. fiS, xij. se. ende v. d. 

Jtem Noute Draken ende Marlet sier suster, van alre 
apostelen daghe xx. so. grote, valent in paymente xxvij. fè» 

Jtem Katlinen Heinric Boriois dochter, van alre apostelen 
daghe v. se. grote, valent in paymente vj. ffi ende xv. so. 

Jtem Beatrijs Kersemirinnen , van sente Jans daghe 1. se., 
enen grote vore xvi^\ d., valent in paymente iij. 68, xv. se. 

Jtem dier seluo'e Beatrgsen, van alre apostelen daghe ij^ se. 
grote, valent in paymente i^. fS, v^. se. ende vj. d. 

Jtem Alexandre van Bouenberghen, van alre apostelen daghe 
X. SC. grote, valent in paymente xi^'. fB ende x. se. 

Jtem Mai^ten vanden Steenweghe, van sente Peters daghe 
ingaende oexst vij. fè ende x. se, enen grote vore xxiy. d., 
valent in paymente ix. fè, ü^. se. ende ij. d. 

Jtem Janne vten houe, van alre apostel daghe x^5. se. grote ^ 
valent in paymente xvj. fB, xvij. se., vj. d. 

Jtem Janne vten houe, van sente Laureins daghe x^. 
ende x. se. , enen grote vore ^'. se., valent in paymente xiiij 
ende xv. d. 

Jtem Heinrike Heinrics Wittebols sone, van alre apostel 
daghe v. se. grote, valent in paymente vj. fèt xv. se. 

Jtem L^'sbetten sheren Jans dochter van Hackendonc, van 
alre apostel daghe v. se. grote, valent vj. fg, xv. se. 

Jtem Lijsbetten Heinrijcs Ors dochter, van alre apostel da- 
ghe y*. SC. grote, valent iij. 6§, vy. se, vj. d. 

Jtem Vranken Biscop, van alre apostel daghe xij3. sc. grote, 
valent xvj. ffi, xvij. 9$. ende vj. d. 

Jtem Aliten vanden Steenweghe, van alre apostel daghe 
X. f6, j. grote vore xxij. d., valent in paymente xy. fiB, v. sc. 
ende vj d. 

Jtem Lijsbetten Wilsoens, van sente Peters daghe' ingaende 
oexst XV. fè, enen grote vore xxy. d., valent in paymente 
xviij. fB, viy. sc. ende iy. d. 

Jtem Matheuse vanden Blomme ende Margriet sinen wiue, 



88 



van sente Peters daghe ingaende oexst vj. se. ende i^. d. grote , 

valent in paymente Tiy* fö> ^* s^* ^^^^ ^ ^ 

Jtem Janne van Berghen ende Sophien sinen wiae, van 
sente Peters daghe ingaende oexst xx. se. grote, valent in 
paymente xxv^. fig. 

Jtem Katlinen Wilmars Boeden dochter was, van den naes- 
ten di^he sente Peters daghe ingaende oexst v. se. grote, va- 
lent in paymente vj. fi ende xv. se. 

Jtem Diederike den Madere, vanden naesten daghe sente 
Peters daghe ingaande oexst xv. se. grote , valent in paymente 
XX. fg ende v. se. 

Jtem myn heren Godeuerde van Brechte ende jonevrouwe 
I4isbetten sier doehter, van sente Laureins daghe x. se. grote, 
valent in paymente liiy. {B« 

Jtem Colen Willem Noes sone, van sente Laureins daghe 
XX. SC. grote, valent in paymente xxvj. fg. 

Jtem Janne Bomecoluen Pauwels sone was, van onser 
Yrouwen daghe ter assnmptien v. se. grote, valent vj. fS, 

XV. SC 

Jtem Katlinen sier suster, ten seinen daghe v. sa grote, 
valent in paymente vj. fg, xv. se. 

Jtem I4isbetten sier snster, ten seinen da^e v. se. grote, 
valent vi. fü ende xv. se. 

Jtem Janne Draken Willems sone was ende KaÜinen sinen 
wiue, van sente Lanreins daghe xx. se. grote, valent in pay- 
mente xxv^j. fg. 

Jtem Katlinen Wouters w^ van Neters, vanden naesten 
daghe sente Peters daghe ingaende oei|^ v. se. grote, valent 
in paymente vj. fü ende xv. se. 

Jtem heren Heinrike sheren Daags sone, van sente Peters 
daghe ingaende oexst L fB> ^"^^^ grote vore xxg. d., valent 
in paymente Ixj. fg, vj. se. ende üy d. 

Jtem Janne van l^nnengfaem ende Marien sinen wiue, van 
alre apostel da^e xxx. se. grote, valent in paymente xL fB 
ende x. se. 
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Jtem Janne van Winenghem ende Marien sinen wiue, van 
sente Marien Magdalenen daghe xl. se. grote, vaient in pay- 
mente lü^. {g. 

Jtem Janne ende Woutren vanden Lare, van alre apostel 
daghe xig. se. ende vj. d. grote, vaient in paymente xvj. (g, 
xv^. se. ende vj. d. 

Jtem Katlinen Coninghinnen de jonghe, vanden naesten 
daghe sente Peters daghe ingaende oexst x. se. grote, vaient 
xi^. S, X. SC. 

Jtem Margriet Henrics Noedenays wyf was, van onser da- 
ghe (sic) ter assumptien x. se. grote, vaient in paymente 
xigd. S. 

Jtem heren Fetre Dane, van sente Laureins daghe xij. {B 
ende x. se., enen grote vore ^. se., vaient in paymente xiiij. {B 
ende xv. d. 

Jtem Janne Menjarde, van onser Vrouwen daghe ter assump- 
tien V. SC. grote, vaient vj. {B ende xv. se. 

Jtem Margriet meester Matheus wine, van onser Vrouwen 
daghe ter assumptien x. se. grote, vaient xiij>. fg. 

Jtem Noute Vilale ende Yden sinen wiue, van sente Lam- 
brechts daghe xxv. fg, enen grote vore xix d., vaient in pay- 
mente XXXV. fg » X. SC. ende vi^. d. 

Jtem Yden Wilmarinnen der beghinnen, van onser Vrou- 
wen daghe ter assumptien xv. se. grote, vaient xx. (g, v. se. 

Jtem Engbreohte vander Noet, van onser Vrouwen daghe 
ter assumptien xxv. fg, enen groten vore xv^. d., vaient in 
paymente xxxix. fg, xiiij. se. ende i^\ d., ende van wissle 
dat hi al grote hadde xiy. se. iy. d. 

De elfste summe: vj^ fg, Ixxxvj. fg, xij. se. ende ij. d. 

Jtem Marien Souerens, van alre apostel daghe viy. fg, vj. se. 
ende vi^. d., enen grote florijn vore xl. se., vaient in pay- 
mente x< fg, xviij. SC. ende ix. d. 

Jtem der seluer Marien, van onser Vrouwen ter natiuiteit 
V. fg, enen grote florijn vore xl. se, vaient in paymente vj. fg, 
xi. SC. ende üj. d. 

(Codex, 2. Serie, 4. Deel, 1. Afd.) 8 



90 



Jtem der seluer Marien, ten seinen daghe v. S, enen grote 
torn. vore x?y d., valent vij. f8 » ^vüj» se., ix. d. 

Jtem jonc vrouwen Yen e van Stalle, van onser Vrouwen da- 
ghe ter natiuiteit xxv. fü, enen grote vore xv^. d., valent in 
paymente xxxix fg, xiüj. se. ende iij. d. 

Jtem Ghertruden Jan Muts wijf was, van onser Vrouwen 
daghe ter natiuiteit xxv, 8, enen grote vore xvij. d., valent 
in paymente xxxix. fQ, xiüj. se. ende iij. d. 

Jtem Janne Soetmonde , van onser Vrouwen daghe ter nati- 
uiteit V. SC. grote, valent in paymente vj. fg ende xv. se. 

Jtem Janne Messe, van onser Vrouwen daghe ter natiuiteit 
XX. se. grote, valent in paymente xxvij. {g, ende van wksle 
dat hi al grote hebben moeste ix. se. 

Jtem Willeme van Selleke, van onser Vrouwen ter natiui- 
teit xxv. fB, enen grote vore xvy. d., valent in paymente 
xxxix. S, xii^. SC. ende i^. d., ende van wissle dat hi al 
grote hebben moeste xüj. se, i^\ d. 

Jtem Janne vander Zennen, van onser Vrouwen daghe ter 
natiuiteit x^. fg ende x. se., enen grote vore xvij. d. , valent 
in paymente xix. @g, xvijj. se. ende ij. d. 

Jtem den seluen Janne, ten seluen daghe xv. se. grote, 
valent in paymente xx. fü ende v. se., ende van wissle xiijj. se., 

• at* ^ 

mj. d. 

Jtem Ghijsbrecht van Dyest ende Yden sinen wiue, van 
onser Vrouwen daghe ter natiuiteit 1. fg, enen grote vore 
xvij. d., valent in paymente Ixxix. fg, viij. se. ende vj. d., 
ende van wissle xxvj. se. ende vj. d. 

Jtem Lijsbetten van Dielbeke, van onser Vrouwen daghe 
ter natiuiteit x. fig, enen grote vore xviij. d., valent in pay- 
mente XV. Cg, ende van wissle v. se. 

Jtem Ymsute Nouts Claps w^f was, van onser Vrouwen 
daghe ter assumptien vij5. se. grote, valent x. fg, ij^. se. 

Jtem Woutren vanden Vorde, van onser Vrouwen daghe 
ter natiuiteit v. fg grote, valent c. ende xxxv. fg. 

Jtem heren Heinrike Slabbarde, van abre apostel daghe 
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XX. sa grote, valent in paymente xvij. 0. 

hem. heren Heinrike Tan Monele, van sente Lanreins da- 
^e xxT. S, enen grote vore \j. se, yalent xxnij. fg, ij>. sa 

Jtem Colen den Madere ende Snten sinen wiue, van onser 
Vfouwen daghe ter natiaiteit xx. sa grote, vaLent xxvq. 0. 

Jtem Heinrike Halfhois, van sente Peters daghe die leeght 
inde maent van sporkelle ende van onser Vrouwen daghe ter 
assumptien xxij. sa grote, valent in paymente xxix. S ende 
xiüj. sa 

Jtem Margriet ende Tmden Cole Bucs snstere, van onser 
Viouwen daghe ter natiuiteit x. sa grote, vaLent in paymente 
xüj*. «B. 

Jtem Oeden Wonlalagerinne, van onser Vrouwen daghe ter 
assumptien v. sa gr., valent vj. {B> x^- ^* 

Jtem Janne vander Eist, van sente Banen daghe x. se. grote, 
valent in paymente xüj. fB, x. sa 

Jtem Woutren Wellens sone , van sente Lanreins daghe ende 
van sente Bauen daghe xx. se. grote, vaLent xxvij. S. 

Jtem heren Janne Aleyne, van sente Lues daghe xxv. sa 
grote, valent in paymente xxxiij. S ende xv. sa 

Jtem KatLinen Jan Nokerboems dochter was, van sente Ba- 
uen daghe v. sa grote, valent y}, fg, xv. sa 

Jtem Janne van Winenghem ende Marien sinen wiue, van 
aJre heileghen dagLie Hij. S grote, valent a ende vig. fg. 

Jtem Janne van Hoboken, van alre heil^hen daghe xxv. se. 
grote, valent xxxüjj. fg, xv. sa 

Jtem Clause van Winenghem, van alre heileghen daghe 
XX. sa grote, valent in paymente xxv^. {g. 

Jtem meester Matheuse, van alre heileghen daghe x. sa 
grote, valent in paymente xiy. fi ende x. sa 

Jtem Noute Cantmanne, van aLre heileghen daghe x. se. 
grote, valent in paymente xüj. fB* ^ «c* 

Jtem heren Jacobe den Medemetere, van alre heileghen 
daghe v. sa grote, valent yj. fB ^i^^c x^- sa 

Jtem Willeme Draken, van alre heileghen daghe xv. se. 



92 



grote, valent in paymente xx. fH ende v. se. 

Jtem Katlinen Lijsbetten dochter van Winenghem, van sente 
Lues daghe v. se. grote, valent vj. fg, xv. se. 

Jtem Yden Miehiels Eaekens suster, van alre heileghen da- 
ghe V. SC. grote, valent in paymente yj. 8 ende xv. se. 

Jtem heren Janne van Eodenbeke, van alre heileghen da- 
ghe vij5. SC. grote, valent in paymente x. fg, y>. se. 

Jtem Matheuse vanden Blomme ende Margriten sinen wiue, 
van alre heileghen daghe xv. se. grote, valent in paymente 
XX. fg ende v. se. 

Jtem Janne Nouts sone, van alre heileghen daghe x. se. 
grote, valent in paymente xi^. S ende x. se. 

Jtem Lijsbetten Jan Soetmons dochter, van alre heileghen 
daghe v. se. grote, valent in paymente vj. 8 ende xv. se. 

Jtem mier vrouwen mijns sheren Eogiers, van sente Banen 
daghe 1. ft» enen grote vore xviy. d., val. in paymente Ixxv. ®. 

Jtem Gilijs Boeten, van alre heileghen daghe xxv. S, enen 
grote torn. vore xx^*. d., valent in paymente xxx. fg, xig. se. 
ende vüj. d. 

Jtem Margrieten ende EatHnen Dieder^e Limpiaes dochter, 
van alre heileghen daghe x. se. grote, valent in paymente 
xiij. fB ende x. se. 

Jtem Margrieten Claus Limpiaes dochter, van alre heile- 
ghen daghe v. se. grote, valent in paymente vj. fg ende 
XV. se. 

Jtem Ymsuten Loysinnen, van alre heileghen daghe v. se. 
grote, valent in paymente vj fg ende xv. se. 

Dit es de tweelefste summe; x<». fg, xciy. fg, xix. se. 
ende v. d. 

Dit es de w^n die de stat ghesent heeft. 

Jerstweruen heren Golen van Dome , des vridachs na sente 
Mertens daeh ü^. gl. ^), die eosten xxj. se. 

1) Gelten. 
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Jtem den scepen van Ghent, op sente Katlinen dach üy. gl., 
van xij. SC. 

Jtem den scouthet ende den scepen van Berghen , des di|jn- 
sendags na sente Andries dach iiij. gL, oosten xxj. se. 

Jtem Louise vander Borch, rentmeester van Brabant, op 
sente Niclaus dach vj. gl., oosten xxxj. se, vj. d. 

Jtem Woutre Banwe, commungimeester van Mechelne, op 
onser Vrouwen dach ter conceptien ii^\ gl., costen xxj. se. 

Jtem op den seinen dach Willeme van Mons, scepen van 
Brassle, iiij. gl., costen xxj. se. 

Jtem Eodolphe Kersbout, commungimeester van Louene, 
op sente Lucien dach iüj. gl., costen xxj. se. 

Jtem Louise vander Borch, rentmeester van Brabant, sa- 
terdachs na sente Lucien dach vj. gl., costen xxxj. se, vj. d. 

Jtem Jans Clerc ende Jans Knape van Halen, des sondachs 
na sente Lucien dach ij. gl., costen ix. se. 

Jtem Louise vander Borch, rentmeester van Brabant, des 
dijnsdachs na sente Lucien dach vj. gl., costen xxxj. se, vj. d. 

Jtem den scepen van Louene, op den seluen dach iiij. gl., 
costen xxj. se. 

Jtem Symon den Lepelare, scepen van Mechelne, op sente 
Thomas dach iüj. gl., costen xxj. se. 

Jtem Janne Kermanne, scepen van Mechelne, des sondachs 
na sente Thomas dach iüj. gl., costen xxj. se. 

Jtem Janne Eockier, scepen van Mechelne, op dien seluen 
dach iüj. gl., costen xxj. se. 

Jtem den scepen van Louene, op sente Steuens dach iüj. gl., 
costen xxj. se. 

Jtem Chiere Jhanne Jorgie van Venegien, op sente Jans 
dach inde kersdaghe ii^. gl., costen xxj. se. 

Jtem Woutre Bauvre, commungimeester van Mechelne, des 
vridachs na kersdach iüj. gl., costen xxj. se. 

Jtem heren Nicolen van Dome, op den dertienauont iiij. gl., 
costen xxj. se. 

Jtem den scepen van Ghent, des donderdags na dertien- 
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dach iiij. gL, eosten xxj. se. 

Jtem Symone den Lepelare, scepen van Mechelne, dijus- 
dags Tore sente Pauwels dach iiij. gl., eosten xxi se. 

Jtem den here van Mechelne, des maendags na sente Pau- 
wels dach yj. gl., eosten xxxj. se, vj. d. 

Jtem doen de scepen aten met den abt, dijnsdachs na on- 
ser Vrouwen dach ter lichmessen xij. gL, oosten ig. fg» 
vij*. se. 

Jtem Louise vander Borch, rentmeester van Brabant, swon- 
dachs na onser Vrouwen dach ter lichmessen, yj. gl., die cos- 
ten xxxiij. SC. ende ix. d. 

Jtem Janne Eokier, scepen van Mechelne, des vridachs na 
onser Vrouwen dach ter lichmessen iiij. gl., eosten xxj. se. 

Jtem den scepen van Dendremonde, op dien seluen dach 
ii^. gl., eosten xxj. se. 

Jtem Janne Kermanne, scepen van Mechelne, des vridachs 
vore papen vastelauont iiij. gl., eosten xxj. se. 

Jtem op den papen vastelauont doen de scepen aten met 
den coerdeken xig. gl., eosten i^. fQ, 

Jtem den tolners vander Honten, des maendachs na papen 
vastelauont ii^. gl., eosten xxj. se. 

Jtem Godeuerde den Vos, commungimeester van Mechelne, 
donderdachs na papen vastelauont iiij. gl., eosten xxj. se. 

Jtem mijn here mijn heren Eogiere, des vridachs na papen 
vastelauont vj. gL, eosten xxxj. se. ende vj. d. 

Jtem mijn here m^'n heren Eogiere, saterdachs daer na vj. gL, 
oosten xxxj. se. ende vj. d. 

Jtem mijn heren Eogiere, tsondachs op den groten vastel- 
auont vj. gL, eosten xxxj. se. ende vj. d. 

Jtem mijn heren Eogiere, op dien seluen dach tsauonts 
vj. gl., oosten xxxj. se. ende vj. d. 

Jtem den scepen van Thienen, dijnsdachs na groten vastel- 
auont iiij. gL, eosten xxj. se. 

Jtem Janne Eaduarde, scepen van Mechelne, swondachs na 
groten vastelauont üy. gL, eosten xxj. se. 
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Jtem mijn heren Janne van Kestelbeke, donderdachs na 
groet vastelauont ii^. gl., coaten xig. sa 

Jtem mijn heren Nicholen van Dorne, op dien seinen dach 
iiij. gL, oosten xxj se. 

Jtem op dien seluen dach Woutren Criecsteene van Lone- 
nen iiij. gL, costen xxj. se. 

Jtem den soepen van Mechelne, svridachs na groten vastel<- 
auont ii^. gi., costen xxj. se. 

Jtem den scepen van Berghen , dijnsdachs na sente Mathijs 
dach iiij. gl., costen xxj. se. 

Jtem Woutre Bauwe, commungimeester van Mechelne, sdon- 
derdachs na dat men singt reminiseere iiij. gl., costen xxj. se. 

Jtem Bomboude van Golebutte, scepen van Mechelne, svri- 
dachs daer na iiij. gl., costen xxj. se. 

Jtem Bodolphe Kersboud, commnngimeester van Louene, 
sondachs vore half vaatenen ii^. gl., costen xxj. se. 

Jtem Simone den Lepelare, scepen van Mechelne, donder- 
dachs vore half vasten iiij. gl., costen xxj« se. 

Jtem Grodeuerde den Vos, commungimeester van Mechelne, 
svridachs vore half vasten iiij. gl., costen xxj. se. 

Jtem Janne Kermanne, scepen van Mechelne, sd^'nsdachs 
daer na iiij. gl., costen xxj. ac. 

Jtem op den seluen dach Louise vander Borch, rentmees- 
ter van Brabant, yj. gl., costen xxxj. se. ende vj. d. 

Jtem den schepen van Dendremonde, smaendachs vore palm- 
sondach iiij. gl., costen x^'. se. 

Jtem den scepen van Louene op den palmsondach iiij. gL, 
costen xxj. se. 

Jtem den scepen van Thienen, op den witten donderdadi 
iiij. gL, costen xxj. se. 

Jtem op den seluen dach Clause van Ouden, schepen van- 
den Bossche iiij. gL, costen xxj. se. 

Jtem den scepen van Mechelne, sdijnsdachs in de Faesch- 
daghen iiij. gL, costen xxj. se. 

Jtem Chiere Jhanne Jorgie van Venegien, donderdadis 
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daer na iiy. gL, coaten xxj. se. 

Jtem Clause van Ouden, scepen vanden Boache, tsaterdachs 
na Paesdach iiij. gl., costen xxj. se. 

Jtem Hermanne van Cosselaer der scepen werd te Brussle , 
smaendachs na belokenen Faeschen i^j. gL, costen xxii\j. se. 

Jtem den scepen van Mechelne, swondachs daer na ii^'. gL, 
costen xxiiy. se. 

Jtem den scepen van Louene, tsondachs daer na ii^. gl., 
costen xxj. se. 

Jtem heren Golen van Dorne, smaendachs vore sente Marcs 
dach ii:y. gl., costen xxj. se. 

Jtem den scepen van Berghen, swondachs daer na iig. gL, 
costen xxj. se. 

Jtem den drossate van Brabant, op sente Marcs dach vj. gl., 
costen xxxvj. se. 

Jtem den drossate, op dien seinen dach sauons vj. gL, 
costen xxxii^. se. ende vj. d, 

Jtem den drossate, sander dachs daer na vj. gL, costen 
xxxi^j. SC. ende vj. d. 

Jtem den scepen van Biest, saterdachs vore Mey dach ii^. gL, 
costen xxj. se. 

Jtem m^'n here Janne van Kestelbeke, tsondachs daer na 
ii^\ gl., costen xxiiij. se 

Jtem op dien seinen dach, den scepen vanden Bosche üiy. gL, 
costen xxiiij. se 

Jtem op den seinen dach, den scepen van Mechelne ü^. gL, 
costen xxiüg. se. 

Jtem op den seinen dach, den here van Mechelne vj. gL, 
costen xxxvj. se. 

Dit es de dertiende snmme: Ixxxy. fg, xix. se. ende 
ix. d. 

Jtem heren Ooien van Dome, smaendachs vore Mey dach 
iiij. gl., costen xxiüjj. se. 

Jtem op den seluen dach, Woutre Bauwe, commungimeea- 
ter van Mechelne ii:y. gL, costen xxiiij. se. 
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Jtem den soepen van Thienen, op den seinen dach iiij gl., 
oosten xxii^. se. 

Jtem Janne Kermanne, soepen van Meohelne, op den sei- 
nen dach iiij. gl., oosten xxü^. se. 

Jtem Glause van Ouden, soepen vanden Bosche, op den 
seluen dach ii^. gL, oosten xxii^. se. 

Jtem heren Heotore Yilayne, op den Mey anont ü^*. gl., 
costen xxüg. se. 

Jtem den soepen van Berghen, sander daohs na Mey dach 
ü\j. gL, costen xxiüj. se. 

Jtem Wonter Bauwe, swondachs na sheilecs cruics dach 
üy. gL, costen xxüjü. sc. 

Jtem Wonter Criecstene, svridachs vore assentie iiij. gL, 
costen xxü$. sa 

Jtem den scepen van Dyest, des diinsendachs daer na iiij. gl., 
costen xxüij. se. 

Jtem den scepen van Berghen, op den assentie dach iiijj. gl., 
costen xxiiiy. sc. 

Jtem den tolners vand^ Honten, smaendachs vore chein- 
senen ii^. gL, oosten xxii^. sc. 

Jtem den scepen van Mechelne, swonsdachs daer na iü[]. gL, 
costen xxiüy. sc. 

Jtem Amoude den Coninc, rentmeester van Brussle iü[]. gL, 
oosten xixij. sc., smaendachs inde chinsendaghe. 

Jtem S^mon sheren Godenays, scepen van Lonene, dijns- 
dachs daer na ü^. gL, costen xxü^. sc. 

Jtem Gherarde vanden Eechoue, scepen van Mechelne, op 
den seluen dach injj. gL, costen xxii^. sc 

Jtem den scepen van Berghen, op den seluen dach ii^. gL, 
costen xxüij. sc. 

Jtem heren Beyneren Eggloie, op den seluen dach ii^*. gL, 
costen xxüij. sc. 

Jtem den here van Dyest, swondachs int chinsen daghe vj. gL, 
costen xxxvj. sc. 

Jtem Oliuiere vanden Neuwen Steene, scepen van Mechelne 
(Codex, 2. Serie. 4. l>eel, 1. Afd.) 9 
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ii^. gL, oosten xxiüy. se., op den seluen dacL 

Jtem Wouter Bauwe, sdonderdachs daer na iiij. gL, oosten 
xxiiij. SC. 

Jtem den soepen van Dyest, op den seinen dach iiij. gL, 
oosten xxiiij. se. 

Jtem den soepen van Tfaienen, op den seinen dach iüj. gL, 
costen xxiiij. se. 

Jtem heren Willeme vander Specht, soepen van Louene, 
des vridachs na cheinsendach iüj. gL, oostm xxiiij. se. 

Jtem den scepen vanden Bosche, op den seinen dach üg. gL, 
oosten xxiiij. se. 

Jtem den scepen van Bmssle, op den seinen dach iüj. gl., 
costen xxüg. se. 

Jtem op den dach datmen theilechdom omme droeeh, den 
abt vanden Penreke üy. gL, costen xxiüj. se. 

Jtem den abt van Grimberghen üg. gL, costen xxiHJ. se 

Jtem den abt van Enerbogien üg. gl., oosten xxüg. se. 

Jtem den abt van Tongerloe iüj. gL, costen xxjüj. sa 

Jtem den abt van sente Bemards üg'é gl., costen xxüg se. 

Jtem den abt van sente Michils yj. gL, costen xxxvj. sa, 
hi dede de messa 

Jtem op sheilech sacramens dach, den abt van sente Mi- 
chiels iüj. gL, costen xxüg. sa 

Jtem Gherarde vanden Eechone, scepen van Mechelne, 
smandachs na sacraments dach üg. gL, costen xxi^ï. sa - 

Jtem Janne Bequir, scepen van Mechelne, des vridachs 
daer na üg. gL, costen xxüg. sa 

Jtem den scepen van Berghen, op den seinen dachüg. gL, 
costen xxüg. sa 

Jtem Gherarde vanden Eechone, op den seinen dach üg. gL, 
costen xxüg. sa 

Jtem den scepen van Lonene, des sondags na doctane van- 
den sacramente üg. gL, oosten xxiiig sa 

Jtem Mi Chiere Dardo Bembo van Yenegien, dijnsdadis 
vore sente Jans dach üg. gL, costen xxvij. sa 
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Jtem den seluen Cliiere Dardo , swondachs daer na iiij gl. , 
coaten xxx. 8C. 

Jtem den seluen Chiere Dardo , swonsdachs sauons iiij. gl. , 
costen xxx. se. 

Jtem Eombonde van Goleputte, scepen van Mechelne, svri- 
dachs daer na iiij. gU, costen xxx. se. 

Jtem den scepen van Berghen, op sente Peters dach iüg. gl., 
cösten xxx. se^ 

Jtem den scepen van Diest, swondachs daer na iiij. gl., 
oosten xxx. se. 

Jtem Mi Chiere Dardo Bembo , smaendachs vore alre apos- 
tel dach iiijj. gl., costen xxx. se. 

Jtem den scepen van Berghen , op den seluen dach iiij. gl., 
eosten xxx. se. 

Jtem den scepen van Mechelne , swondachs daer na iiij. gl., 
costen xxx. se. 

Jtem den scepen van Berghen, svridachs vore alre apostelen 
dach ü^. gl., costen xxx. se. 

Jtem Gherarde vanden Eechouen, op den seluen dach iiij. gl., 
costen xxvy. se. 

Jtem Ludoluc vanden Dike, scepen vanden Bösche, op den 
seluen dach iiij. gl., costen xxv^\ se. 

Jtem Gherarde vanden Eechoue, scepen van Mechelne, op 
abe apostelen dach iiij. gL, costen xxiiij. se. 

Jtem den scepen van Dyest, donderdachs daer na iiij. gl., 
costen xxvij. se. 

Jtem Gherarde vanden Eechoue, svridachs na alie apostelen 
dach iiij. gl., costen xxiiij. se. 

Jtem den soepen van Thienen, saterdachs vore sente Marie 
Magdalene dach ü^. gl., costen xxvij. se. 

Jtem den scepen van Mechelne , op sente Marie Magdalene 
dach üy gl., costen xxvij. se. 

Jtem Godeuerde van Dormale, scepen van Louene, op sente 
Jacobs dach iiij. gl., costen xxvij. se. 

Jtem Gherarde vanden Eechoue, op den seluen dach iiij. gl., 
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costen xxviij. se 

Jtem den soepen van Berghen, svridachs daer na iiy. gL, 
costen xxiijj. se 

Jtem Janne Requir, op den seinen dach, scepen van Ma- 
chelne iiij. gl., costen xxv^*. se. 

Jtem den scepen van Dendermonde, op den seinen dach 
ÜQ. gL, oosten xxv^*. sa 

Jtem den scepen vanden Bosche, saterdachs daer na iiij. gL, 
oosten XXX. se. 

Jtem Janne Badnwarde, sondachs na sente Jaoofas daghe 
ÜQ. gl., oosten xxv^. se. 

Jtem Hennans wiae van Cosaelaer, op sente Peteis dach 
ingaende oexst iiy. gL, oosten xxüjg. se. 

Jtem Bodolphe Kersboud, oommongimester van Louene, op 
dien seinen dach iig. ^, costen xxv^. a& 

Jtem den scepen van Berghen, svridadis daer na iij. ^, 
oosten xxvy. se. 

Jtem Symone sberen Godenays, soepen van Lonraie, smaen- 
dadis na sente Feteis daghe ingaoide oexst uy. ^, oosten 
xxv\j, 80. 

Jtem op den seinen dadi ¥^lleme den Ganeriinc üg. ^, 
costen xxu\j« se. 

Jton Jan Cnipdaode, op dra seinen dadi iiq. ^, oostiai 
xxii\}« SC. 

Jtem den soepen v«n Me^dne» des doadetdachs vore sente 
Laurans dadi üg. |^, oosten xxx. se. 

Jlan mi«r vrouwen n^jns shoftt Eog;ieis» op aente Lamems 
<Km1i tj« 1^, oosten xxxij« aa 

Jl«ni «d» vrouvpoi, ^ den adMn dadi aawHB ^ g^, 
r(»k4i xxx^ sr^ 

Jksa WW vnMivren, sondMli da» «a i). gjL, «ostna xxx^ scl 

Jkm lanne Rd«r, ««pen van Mednbie, dj n wiachs nn 
»«tir Lanrana d^ ii$. ^« coaten xxv^ ac; 

Jt<fla Gode«K«de van Donaale» soqpen van Loncne, op 
$(ln(n dach iii^ |i» c«Rten xxq|. se 
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Jtem Symone den Lepelare, scepen van Mechdbie, svri- 
dachs na onser Vrouwen dach ter assumpiien iiij. gL, oosten 
xxiiij. SC. 

Jtem Janne van Erps, scepen van Louene, op den seinen 
dach iijj. gl., costen xxvij. se. 

Jtem den scepen van Berghen, saterdachs na onser Vron« 
wen dach ter assumptien ii\j. gl., costen xxiiij. se. 

Jtem den scepen vanden Bosche, smaendachs daer na iiij. gl.» 
costen xxiiij. se. 

Jtem op den seinen dach, Janne Cruplande iiig. gl.» costen 
xxiiij. SC 

Jtem Wontren Criecstene van Louene, swonsdachs na onser 
Vrouwen dach ter assumptien iiij. gl., costen xxyij. se. 

Jtem Janne van Erps, soepen van Louene, sdonderdachs 
vore sente Berthelmeus dach iüy. gL, costen xxvij. se. 

Jtem Woutre Bauwe, op sente Berthelmeus dacl^ ii\j. gl.» 
oosten xxviij. se. 

Jtem m\jn here van Mechelne, sondachs na sente Berthel- 
meus dach vj, gl., costen xxxvj. sa 

Jtem op den seinen dach Janne Kermanne, scepen van 
Mechelne ii\j gL, costen xxii^. se. 

Jtem den scepen van Berghen, op den seinen dach üi|j. gl.» 
costen xxiiij. se. 

Jtem Janne van Erps, scepen van Louene, op sente Jans 
dach vtgaende oexst iig. gl., costen xxii^'. sa 

Jtem op den seinen dach, den scepen van Diest iig. gl.» 
costen xxiiijj. se. 

Jtem heren Janne van Bielaer, scepen van Thienen, op dien 
seinen dach ii^. gL, costen xxiiij. sa 

Jtem den scepen van Dendermonde, svridachs na sente Jans 
dach wtgaende oexst iiij. gl.» costen xxü^'. se. 

Jtem Ludolphe vanden Dike, scepen vanden Bosche, sater- 
dachs daer na iüjj. gL, costen xxiijj. se. 

Jtem op dien seinen dach , den scepen van Louene iii^j. gL, 
oosten xxiüjj. se. 
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Jtem Rodolphe den Pape, commimgimester van Louene, 
d^nsdachs vore onser Yrouwen dach ter nathtiteü iiij. gl., 
oosten xxvij. se. 

Jtem op den seinen dach, Janne Kermanne, scepen van 
Mechelne iiij. .gL, oosten xxvij. se. 

Jtem den scepen yan Bmssie, dondeidachs daer na i^j. gL, 
oosten xxYij. se. 

Jtem Symone sheren Grodenays, scepen van Lonene, smaen- 
dachs na onser Yronwen dach ter natiniteit iiij. gL, oosten 
xxiig. SC. 

Jtem Yranken GIntinc, soepen van Brossle, swondadis inde 
Bamisse marct üij. gL, eesten xxiü(j. se 

Jtem op den seinen dadi, den scepen van Thienen iiij. gL, 
oosten xxÜQ. se 

Jtem Oliniere vanden Nenwen Stone, soepen van Mechebie, 
op den seinen dach üg. gL, costen xxnij. se. 

Jtem op den seinen dach, CLaose van Onden, soepen van- 
den Bosche ü^. ^, costen xxüg. se 

Jtem den soepen van Diest, donderdachs inde jaennaeret 
S^. gL, costen xxiiij. se 

Jtem den soepen van Thienen, sviidadis daer na iüj. gL, 
costen xxüg. se. 

Jtem Janne van Eips, soepen van Lonene, op den sehien 
dadi iig. gL, oosten xxrg. se. 

Jtem den scepen van Diest, op sente Lambredits dadi 
üg. gL, oosten xxvg. se 

Jtem den soepen van Bmssie, swondadis daer na üg. ^, 
oosten xxvg. se 

Jtem heren Hdniike Slabbarde, dgnsdade vore sente Mi- 
diieb dadi üg. ^, oosten xxug. se 

Jtem CSieiarde vanden Eedionen, achepm van Medidne, 
op den sdnen dad üg. ^, oosten xxng. se 

Jtem den scepen van Lonme, op sente Michids daA üg. ^ 
oosten xxvg. se» 

Jtem Bodolf Kosbond, svonda^ na sette Banes da^ie 
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ii^'. gL, costen xxii\j. se. 

Jtem Arnoude den Coninc, rentmeester van Brussle, svri- 
dachs na sente Banen dacli ii$. gL, coaten xxii^. ac. 

Jtem den soepen vanden Bosche, op sente Sonys dach i^j. gL, 
eosten xxii^. se. 

Jtem Gherharde vanden Eechone, svridaehs vore sente Lues 
dach iü|j. gL, oosten xxii^. se. 

Jtem Bicharde fan Betune, Meyere vander Cuert, sater- 
dachs daer na vj. gL, costen xxxyj. se. 

Jtem op den seinen dach, Jana Cl^ro van Halen ij. gL, 
costen x\j. se. 

Jtem den scepen van Lonene, op sente Lues dach iüjj. gL, 
costen xxiiij. se. 

Jtem Lodewike van Bedinghen, scepen van Looene, son« 
dach» daer na ii^. gL, oosten xxiiy. se 

Jtem den Meyere vander Cuert, op xj*». maegden dach 
vj. gL, costen xxxvj. se. 

Jtem Gherarde vanden Eeohone, svridaehs vore sente Sy- 
mons ende Juden dach iig. gL, costen xiiiij^ se. 

Jtem Woutre Bauwe, op sente Symons ende Juden daób 
^Ü* S^» oosten xxiiy. se. . 

Jtem den scepen van Berghen, smaendachs vore sente Mer* 
tens dach ii^. gL, costen xix. se. ende vj. d. 

Jtem heren Janne van Eielaer, scepen van Thienen, swon- 
dachs vore sente Mörtens dach iutj. gL, costen xxj. se. 

Jtem mijn here m\jn heren Eogiere, op sente Mertena dach 
vj. gL^ van xxxj. se. ende vj. d. 

Jtem mijn here Eogier, vp sente Hartens dach sauons i}, gL, 
coaten xxxvj. se. 

Jtem n^jn heren Bogiere, d^nsdi^ na sente Mertefis.daich 
vj. gL, costen xxxvj. se. 

Jtem miijn heren Eogiere, op dien seinen dach sauons vj. gL, 
costen xxxyj. so. 

Dit es de viertiende summc: c. fg, Ixij. fg ende iij. se. 
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Dits datmen verreden heeft. 

Jerstweruen heren Andries van Hoboken, saterdags na sente 
Mert^is dach te Cortenberghe vj. Sg ende xv. se. 

Jtem Petre Valken, dat hi ghesent was te Brugghe ane den 
meyere vanden Cuert vij. fg ende x. se. 

Jtem Woutre van Comen, dat hi ghesent was metter stat 
brieae ane den seinen meyere xxxj. se. ende v}. d., was vte 
viy. daghen. 

Jtem Janne Bachder, dat hi ghesent was metter stat lette- 
ren ane den seinen meyere te Bmgghe üiy. fg, x. se. 

'Jtem Clause van Wineghem, Willem Noese, Jan Cnmpein 
ende Jan van Lypeloe, tsaterdags na sente Andries dach te 
Brussle lii^. fg. 

Jtem Claus van Hoboken ende Jan Drake, tsondachs na 
onser Vrouwen dach ter conceptien te Brussle xj. fg, xvi^. se. 
ende vj. d. 

Jtem Clans van Winenghem ende Willem Noese, op sente 
Thomas auont met den scouthete te sier rekeninghen te Brussle 
xy. ». 

Jtem Woutre der scepen knape, dat hi ghesent was te Me* 
chélne met enen brieue diemen voeren soude te Vinegien op 
sente Steuens dach xxvig. se. 

Jtem Willem Noese ende Claus van Hoboken, dijnsdachs 
na doctaue van dertiendaghe te Lire ende voert te Machelne 
vi^. £g, xüj. SC. ende iüjj d. 

Jtem Janne den Clerc, op sente Agneten dach te Brussle 
üj. fg ende v. sa 

Jtem heren Andries van Hoboken ende Willem Noese, 
d^nsdachs vore sente Pauwels dach te Brussle xiüij. fg ende 
xix SC. 

■ i Jtem Jan van* Lippeloe ende Willem Sprong, des wonsdachs 
vore onser Vrouwen dach ter lichmessen te Brussle ende voert 
ter Vuren xxvj. fg, xiy. se. ende üj. i 

Jtem Jan van Lippeloe, smaendachs na onser Vrouwen dach 
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ter lichmessen te Dendremonde v. S§ ende viij. se. 

Jtem Jan van Lippeloe, svridachs na onser Vrouwen dach ter 
lichtmessen ane den graue van Holland xix. fg ende iig. sc.^ 

Jtem Janne den Clerc, smandachs vore papen vastelauont 
te Brussle iiij. fg ende x^. d., was v. daghen vte. 

Jtem Woutre der soepen knape, des vridags vore vastelauont 
ane aUe de gheleders vander Houten xxxi^. se. 

Jtem Janne den Glerc, op den groten vastelauont te Brussle 
ende vort te Louene iy. fiBj ^üj« se* ei^de yj. d. 

Jtem Willem Sprong, swondachs na groet vastelauont te 
Bmssle v^*. fg ende vig. se. 

Jtem Willeme Noese ende Jan van Lippeloe, sondaehs na 
groet vastelauont te Louene xüg. fg, xvj. se. ende ix. d. 

Jtem Abri, dat hi ghesent was te Brugghe, ten Damme 
ende ter Sluis liry. se. 

Jtem Andries van Hoboken ende Base de Pape, sondaehs 
vore half vastenen te Brussle ende vort te Cortenberghe xvij. fg 
ende ij. se. 

Jtem Jan van Lippeloe ende Claus van Hoboken, swon- 
dachs na half vastenen te Brussle xiy. fg, xvj. se. ende vj. d. 

Jtem Woutre der soepen knape, dat hi ghesent was op den 
palmsondach te Brussle xxx. se. 

Jtem Janne den Clerc, dijnsdaghs inde paeschdaghe te 
Brussle i^. fg, xviij. se. ende ix. d. 

Jtem Janne den Clerc, smaendachs na belokene paeschen 
te sente Niclaus ane de hoeft scepenen van Waes xvi^'. se. 

Jtem Woutre der scepen knape, dat hi ghesent was dyns- 
dachs na belokene paeschen te Brussle xl. se. 

Jtem Base den Pape, sdonderdachs na beloken paeschen te 
Ghent ende van daer te Cortrike ende te Oudenarde ane den 
graue van Vlaenderen x. fg. 

Jtem Janne van Lippeloe, saterdachs na beloken paschen 
te Brussle ende voert tHimde xv. fg, xviij. se. ende vj. d. 

Jtem Base den Pape, smandachs vore sente Marcs dach te 
sente Niclaus ane de hoeft scepenen van Waes xxxvj. se. 

(Codex, 2. Série, 4. Deel, ]. Afd.) 10 
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Jiem Base den Fq>e ende Jan Drake, taateidadis voie Mej 
dach te Louene tij. S, xtüj. se., ij. d. 

Jtem Jan van li^eloe ende Claus van Hoboken, sdonder- 
dachs na Mey dach te Brosale xv. S, ix. se. ende rj. d« 

Jtem Woutre der scepen knape, smaendachs na Mey dach 
te Brossle xxxij. se. ende iij. d. 

Jtem Woutre der scepen knape, swonsdachs na aheilecs 
cmcen dach ane de gheleders vander Honten xviQ. se. 

Jtem Janne den Clerc, saterdachs na sheilecs cmcen dach 
te Brussle iij. S, ix. se. ende iiij. d. 

Jtem Janne den Clerc, smaendaehs vore ascenüe dach ane 
den graae van Ylaenderen te Ghent, ende voert te Erden- 
borch V. fg ende vij. se. 

Jtem Base den Pape, svridachs na ascentie te Ghent iiij. fg, 
xij. se. ende iij. d. 

Jtem Andries van Hoboken ende Jan Cumpein, saterdachs 
na ascentie te Brussle xv. fg, vi^. se ende ix. d. 

Jtem Janne den Clerc, sondachs vore cheinxsen dach te 
Brussle ende van daer te Male ane den graue van Ylaende- 
ren V. fg ende vj. se. 

Jtem Jan de Clerc, donderdachs vore cheinsenen te Brussle 
lij. SC ende iiij. d. 

Jtem Jan de Clerc, op den cheinsen avonde te Brussle om 
den sanch 1. se. 

Jtem Woutre der scepen knape, dat hi voer om dabtde 
doemen theilecdom om draghen soude smaendachs inde cheinx- 
sen daghe iij. fg ende x?üj. sa 

Jtem Janne den Clerc, smaendags inde cheinxsen daghe te 
Male ane den graue van Vlaenderen iiij. fg. 

Jtem Janne den Clerc, donderdachs na cheinsen dach te 
sente Niclaus in Waes xiiij. se. ende \fj. d. 

Jtem Claus van Winenghem ende Willem Noese, smaen- 
dachs na beloken cheinxsenen te Tumout ane onsen jonchere 
vg. fg ende xix. se. 

Jtem Andries van Hoboken ende Willem Sprong, dynsdachs 
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na beloken cheinxsenen te Vilforden viij. 9, xiiij. se. 

Jtem Woutre der soepen knape, te Turnout metter stat 
briene xviij. se. 

Jtem Claus van Winenghem ende Willem Noese, swondacbs 
na beloken cheinxsenen te Lire i^. fg, xvij. se., ij. d. 

Jtem Base den Pape ende Janne den Clerc, op den seinen 
dacb te Vrasene ane den bailliu ende ane de scepenen van 
Waes xxvij. se. 

' Jtem Woutre der scepen knape, op sbelecs sacramens dach 
ane Woulfarde Vilayne ende ane den bailliu van Beueren ix. se. 

Jtem Janne van Lippeloe, svridachs daer na ane den bail- 
liu te Beueren xxxvj. se. ende ix. d. 

Jtem Woutre der scepen knape, saterdacbs daer na te 
Brussle met enen briue die van Brugghe quam xviij. se. 

Jtem Willeme Noesen ende Jan van Lippeloe, smaendacbs 
na tsacramens dach te Brussle met den scouthete te sier re- 
keninghen xxj. fg, xiij. se. ende iij. d. 

Jtem Woutre der scepen knape, svridachs na doctaue van- 
den sacramente metter stat brieue te Beueren xviij. se. 

Jtem Andries van Hoboken, Willem Noese ende Willem 
vanden Eechoue, sdonderdachs vore sente Jans dach met Mi 
Chiere Darden Bembo ane onsen jonchere te Brussle xx. fg 
ende xv. se. 

Jtem Andries van Hoboken, Claus van Winenghem, Willem 
Noese ende Willem vanden Eechoue, om de selue sake te 
Brussle, te Louene ende voert te Niule Ixxviij. g§, vij. se. 
ende v. d. 

Jtem Janne Boeluoete ende Jan de Brune, dat si ghesent 
waren vander stat weghen te Brussle ane Chire Darden alse 
leidsmanne vanden galeyden te sine ü^j. fg, xüj. se. ende viij. d. 

Jtem Hannen Meessen, dat hi namaels ghesent was te Brussle 
omme liedsman te sine xxx. se. ende iiij d. 

Jtem Janne den Clerc, op sente Peters auont inden gaende 
{ingaande^ oexst te Brussle liiij. se. 

Jtem Jan van Lippeloe ende Claus van Hoboken, svridags 
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na onser Vrouwen dach ter assnmptien te Bmasle xiij. fg. 

Jtem Willon Noese, Jsn van Uppdoe, Qans Tan Hoboken, 
Jan Drake ende Baes de Pape, op sente Bertelmens dadi te 
Brossle Itüj. S, iq. sc ende tï. d. 

Jtem Andries Tan Hoboken, Clans van Winenghem, Wil- 
lem Tanden Eechouen ende Willem Sprong, swondadis na 
sente Beiielmeos dach te Vilforden ende Toert te Brossle 
^oj3L fB, Tij. SC ende §. d« 

Jtem Janne van lippeloe ende Willem Sprong, d^jnsdadis 
na sente Jans dach Ttegaende oezsi te Hoedistaten Tij. S 
ende x. se 

Jtem Wontre der so^en knape, dat bi gliesent was om den 
sanc srridadis Tore onser Vrouwen dach ter natiuiteit te Brussie 
lij. SC ende Tiy. d. 

Jtem Jan Tan lippdoe ende Gaus Tan Hoboken, op onser 
Vrouwen dach ter natiuiteit te Brussie xt. fg, xüg-» ^^ 9- ^ 

Jtem Jan Tan Lippdoe, sondachs na soite Matheus dach 
ane mijn heroi Bogiere ten Bosche ende Toert tfinthouen 
ix. tt ende xt. sc 

Jtem Woutie der soqicn knape, dat bi gbesent was om den 
sanc sTridachs Tore sente MidiieLs dadi te Brussie xIt. sc 

Jtem Woutie der soepen knape, te Zaeftin^en ap sente Luob 
dadi xig. sc ende vj. d. 

Jtem Woutre, saterdags na sente Lues dadi ane mijn boen 
Bagiere te Brussie xxxt^ sc 

Jtem Willem Noesen ende Claus Tan Hoboken, sondachs 
na sente Lues dadi te Brusde xt. fg, 19. sc, üg. d. 

Jtem Oans Tan Hobi^en ende Jan Dnke, swondadia Tore 
sente Sjmons ende Juden dach te Brusde xx. fg, xtiq. sc 
ende x. d. 

Jtem Janne den Ckrc, sTridadis Tore sente Sjmons ende 
Juden dadi te Brugghe ane den mejere Tander Cuett ende 
een knect met hem t^ fg, TÏy. sc ende 13. d. 

Jtem Willem Noese ende Jan Cnmpein, swondadis Toie sente 
Meitens dach te Louene xxxt. fg ende xiq. sc 
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Jtem Willeme vanden Eechoue, van x\j. vaerden die hi bin- 
ben desen jare gheuaren heeft te Cortenberghe vander stat 
weghen xlviy. fg ende xij. se. 

Bit es de vyftiende summe: vij<:. fg, Ixxvj. fg ende xxiy. d. 

Dits van werkene^ 

Jerstweruen van v. lasten greys daermen mede cautsiede 
tenden de Mere, daer de viere laste elc last af oosten xxx^\ 
grote louensche ende tv^fte last xxxiij. gi'ote louensche, val. 
in pay. xv^. fg, vlij. se. ende x. d. 

Jtem dat selne greys op te doene xv. se. 

Jtem dat selne greys te voeme vander Mere brugghen tote 
den ende vander Mere, van eiken laste vj. se, dat comt 
XXX. se. 

Jtem ghane wij den grauers die den wech hoghden, ende 
die sauel menden daer men in causietde tenden de Mere, 
ende den causiders van causiedene xix. fü ende x. se. 

Jtem den werke lieden die varent na sente Mertens dach 
bleuen werkende ende slutende dat hoeft achter den mur in 
Craywijc, dien payde wij in dertien daghe van xxyj. werc da- 
ghen Ixxv. fg end« vi^. se. 

Jtem van eykenen honte daermen dat selne hoeft met an- 
kerde ]j. SC. ende ix. d. 

Jtem Janne Cheise , van viij. voedre fagoten diemen be- 
sechde int selne werc ende den wech mede makede ten Dam- 
me viij. f|. 

Jtem Janne Tuke ende Arde Barate, van iij«. ende xxiy. 
soepen dike erden daer men thoeft met vulde achter Craywijc, 
van eiken scepe xij. d., dat comt xvj. £| ende i\j. se. 

Jtem Gilise Hacken, van yseren ankeren die men beseghde 
ten seinen werke vij. fg ende x. d. 

Jtem Woutre Quarele, van xiy». ende van iiijc. qnarelen 
diemen vermetste ane deene side vanden lakenhuise xj. ffi 
ende x. se. 
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Jtem van kalke ten seluen werke, Willeme vanden Eecho- 
uen lij. virtel, die oosten iy. fg, ij. se. ende v. d. 

Jtem meester Janne van Ympenghem, van kalke ten seluen 
werke L virtel, die costen iij. fg. 

Jtem den metsers ende den timmerlieden diet tvorseide werc 
op scorden ende woeghen vj. ®, xviij. se. ende vjt d. 

Jtem Heynen Eomanse, van menne fagoten, quarele, calc 
ende sauel, ende dat hi derde mende daer men den wech met 
hoeghde ten Damme ane ghene side vander brugghen v. ®, 
xUi^'. d. 

Jtem om gheli daermen mede decte den torre ane den neu- 
wen werf iy. fg ende xvj. se. 

Jtem om latten, om teen ende om bantroeden, te dien sel- 
uen torre ü^j. fH ende xiüj. se. 

Jtem om lat yser daer toe xij. se. ende vüj. d. 

Jtem den deckers die den seluen torre decten i^. fg ende 
xij. 80. 

Jtem van tichelen daermen mede dechte den vtersten torre 
in Craywijc xxxj. so. 

Jtem om xxxiij. pont loeds diemen besechde ten seluen 
torre xyj. so. ende vj. d. 

Jtem den ij. deokers ende horen kneoht, die den seluen 
torre decten, van iü^j. daghen liig. se. 

Jtem van calke datmen besegde te desen seluen torre ende 
daermen mede vorste den torre ane den neuwen werf xxx. 
virtel, die costen xxxyj. so. ende iij. d. 

Jtem van houte daermen mede maeote van neuwes de brug- 
ghe ten Bamme xiiij. fg ende iü^j. se. 

Jtem van planken ter seluer brugghen van vj^. voeten vj. se. 
grote, valent in paymente vlij. fg ende ij. se. 

Jtem van ysere ter seluer brugghen xlv. so. 

Jtem den werdieden die dese seluen brugghe vrachten ghe- 
pait in paesauonde xj. fg ende vj. se. 

Jtem Hennen Bomansche, van menne hout, planken ende 
erde daermen die brugghe met hoeghde ten beiden ende ende 
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oec ander dinghe diemen ter brugghen besechde lii^'. se. 

Jtem vanden werf mure onder dninaes daer hi ghefrosseert 
ende te broken was weder te makene ende den steenbiclaren, 
van houwene stene diemen daer toe besechde xxig. tB ende 
viij sd.» ghepait op des heilecs crucen dach. 

Jtem van quarelen daermen dienseluen mur binnen met 
vulde vj^ quarele, die oosten viy. se. 

Jtem van Ake ten seluen werke xlv^. se. 

Jtem dat calc ende sauel daer te menne xij. se. 

Jtem vander stat porten weder te makene ende te ghere> 
kene daer si ontreecht waren, van timmeme, van yseren ban- 
den, van neuwen sloten ende van anderen dinghen diemen 
daer toe besechde vy. fg ende xv. se. 

Jtem van stoppene de causiede in tween steden inde hoech- 
strate, inde siluersmitstrate, inde borch ende op de roye vore 
Heinne Quent^ns, van vij. roeden vij. fg, 

Jtem van menne sauel ende stene ten seluen werke xxx:g. se. 

Jtem van causiedene buten Kijpdorp porte, van stene ende 
van werkene xl\j. se. 

Jtem van enen balke daermen af saeghde dat wayghespan 
dat vore de neuwe halle staet, heren Janne den Pape vi\j. se. 
grote, valent in paymente f. fg ende xvj. se. 

Jtem van lijfcoepe xviij. se. ende ix. d. 

Jtem dien seluen balke te saghene xxxv. se. 

Jtem van enen stucke houds daermen af maecte den pr^*m 
die staet op de neuwe halle xxxvj. se. 

Jtem van tien voete houte dat ghebesecht was ane de neuwe 
halle xxvy. se. 

Jtem van eisen daermen pile af maecte diemen heyde om- 
trent Crunings torre, Janne Cappen, Segheren Mabensone 
xvig. fg ende vj. se. 

Jtem Gilise Hacken, van ysere dat men besechde ane de 
neuwe halle ende ane de ij. sluse inde roye v. fg ende vi\j. se. 

Jtem ghepayt den werkelieden die timmerden ane de neuwe 
halle ende die heiden de pile omtrent Crunings torre ende die 
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sluse doren vermaecten van v. weken lx\j. fg ende xi|j. se, 
des sondachs Tore sente Michiels dach. 

Jtem den seinen werklieden vanden seinen werke ghepayt 
op sente Symons ende Jnden dach xxvy. fg, iiij. se. ende vj. d. 

Jtem Woutren Quarele, van tichelen die ghebeseght ende 
verdeoht waren op de neuwe halltf ende op der scepen huis 
v. fg ende xvi^. se. 

Jtem van calke te dien seinen werke xlviij. se. 

Jtem Lauweren den Cupere» van latten ten seluen werke 
xlv. se. 

Jtem Bonden vanden Wele, van lat yaere xiq. se ende x. d. 

Jtem ig. deckers ende y. horen knediten die hen dienden 
op de halle ende op der scepen huis, van x. daghen vi\j. fB 
ende y. se. 

Jtem vander lodenen goten te vermakene die le^ht tns- 
schen de halle ende der scepen huis xxviD/ se. 

Jtem meester Janne den Scrinere, dat hi varude dweder- 
haenken dat staet op de halle ix. se. 

Jtem Heinen Bomansche, van men^e de else ende thout dat 
men besechde ter hallen ende de planken daer men de bmg- 
ghen met stopte v. fg, x^. ae. ende vj. d. 

Jtem van tene daer de wayghespannen met vernist waren 
die staen vore de halle ende vore der scepen huis ix. se. 

Jtem den mur daer de dore in slut ane Postome op den 
d\jo te vermakene xi\j. se. 

Jtem de causiede die leq^ht buten sente Jor^s porie» dat si 
besl^hen was ane beiden siden met houte xlv. ac ende ix. d. 

Jtem van ribben daermen de perdbrug^e met maede xviij. 
grote, valent xL se. ende yj. d. 

Jtem ter seiner biugghen van ii^. voetm eykeader planken 
i\j. ao. grote, valent ü\j. S> xjq. d. 

Jtem van v«« ende van xxxv« voeie c^kender planken daer 
men met stopte de vtttste biugghe in Giaepdoip, de Mere 
brugghe, de Neustiate bmgi^e ende ^ bniggliaft in Craywqc 
v» se, emie v, d. grote, val. in pay. vy« f|, vj. ac. ende i$. d. 
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Jtem van ysere dat men ten selven brugghen besechde 
iij S ende vj. se. 

Jtem den werclieden die dese voneide brugghen stopten 
alomme x\j. Sg ende vü\j. se. 

Jtem vanden weghe die leeght inde porten van Verloren 
coste, dien te hoghene ende vander graft op te grauene die 
leeght ane de Posteme op den dyc, den grauers ende die 
dierde menden iy. Q ende xig. se. 

Jtem den dyc weder te makene die vte ghesourt was, die 
leeght bider sluis die ten Damme staet xviy. se. 

Jtem vander ghelasen lantemen die op der seepen hnis 
staet xxxviij. se, iy. d. 

Jtem van vermakende bi sente Jorgs porte daer men ouer 
te ridene plach dore de veste, van enen voedere torue x. grote, 
valent xxiy. se, vj. d. 

Jtem den ghenen ij. knapen die dvrochten ix. se. 
Dit es de sestiene summe: iiij^ fg, Ixxv^. fg, xv^. se, 
i^. d. 

Dits van alrehande eoste diemen om der stat orbore 

ghedaen heeft. 

Jerstweruen Janne Jans Clere van Hallen, doen hi qnam 
omt ghelt dat de stat Janne van Hallen sculdech was, dat 
men vter herberghen qiüte xx\j. se. ende yj. d. 

Jtem enen knape die ghesent was vanden meyere vander 
Cuert ane de stat van Antwerpen met sinen letteren j. lam- 
meken, valet in paymente xxxv. se. ende üj. d. 

Jtem dat de selne knape verterde in sine herberghe iüjj.d se. 

Jtem vanden coperen lauore mietter ketenen ende metter 
handualen dat hangt inder scepen camere xüj. grote, valent 
in paymente xxlx. se. ende iij. d. 

Jtem vanden ghewidite daer de coermeesteren mede weghen 
ende dat de stat coepen dede xvij. grote , valent in paymente 
xxxviij. SC. ende üj. d. 

(Codex, 2. Serie, 4. Deel, 1. Afd.) U 
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Jtem van yi. wassenen tortisen ende van anderen wassenen 
kerssen die binnen desen jare op der soepen huis gheorbort 
sQn xiig. fg ende vj. se. 

Jtem meester Zanderse den blide meester, ouermids dathi 
der stat vormals ghedient hadde bi behete der scepenen 
xxy\j. so. 

Jtem den soolekinderen ende horen bisoop xx. se 

Jtem Jakemare Tan Vilre, shertoghen dorewaeire, ouermids 
behete der scepenen t. sc. grote. Talent in paymente tL Q, 

XT. SC. 

Jtem den knechten Tan shertoghen hone doen si om hare 
haen^;ifie qnamen mids behete der seinen ix. grote. Talent 
in paymente xx. sc ende iy. d. 

Jtem Tan hout colen xxix. grote louensdie. Talent in pay- 
mente i^. S ende xx. d. 

Jtem om hout colen xxiüg. sc. ende tQ. d. 

Jtem tween boden die ghesent waren Tander stat Treghen 
ter Sluis ane den capitaen Tanden galeyden Tan Jeneye, dat 
si lAntwerpen oomen wouden liiq. sc. 

Jtem der soepen kaxpe T«n Broche, dat ld bradite enen 
brief ane de stat T«n Antwerpen xiy. sc. ende tj. d. 

Jtem der soepen knape Tan Louene, dat hi enen brief brachte 
ane de stat Tan Antwerpen xig. ac ende tj. d. 

Jtem Bogekene d^r comanne messalgier Tan Tenegien, dat 
hi droedi der stat brieue Tan Antweipe» ane den hertene 
ende ane de stat Tan Tenten $. ddne gnldene. Talent in 
paymente i$. ff. 

Jtem Colen TrarlaT^, dat hi ghesoit was te Bnigghe om 
der stat oibon xx. se. 

Jton Ool^i Vierkye, dat hi ghesent was t» Bamme ane 
de pottuindtta Metier stat brieae xx$. s&, tj d. 

Jtem Janne Gnednanne, dbft hi ghesent w«5 te Medielne 
om enen bod<^ dienmi s(»d«i soode te Tenegien mieter stat 
h^taren ane den he rti oghe «ude ane de stat tw Yenegien 
ü$. 9e. fnd^ tj. d^ 
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Jtem Kerchule, dat hi ghesent was metier stat letteren van 
Antwerpen ane den hertoghe ende ane de stat van Yenegien 
xvj. cleine guldene, valent in paymente zxii^. fg. 

Jtem Woutren van Comen, dat hi ghesent was te Brugghe 
metter stat briene ane den meyere vander Ouert, van iiij. vaer- 
den xxxvy. grote, valent in paymente iiij. fB> ïji* se ende iij. d. 

Jtem Woutren van Comen, dat hi ghesent was metter stat 
brieue te Tiumout ane onse scepenen die daer waren vj. se. 
ende ix. d« 

Jtem Ylighen, shertoghen messaelgier, dat hi brieue brochte 
van Camerike dat de sanc verlenght ware i|j. cleine guldene, 
valent in paymente i^*. fg. 

Jtem Lippekene, shertoghen messaelgier, dat hi brieuen 
brochte van sbiscops weghen dat de sanc verlenght ware tote 
sente Marien lichtmesse iij. lamme, valent in paymente v. fg, 
V. SC. ende ix. d. 

Jtem Platten ende Yighemanne, dat si ghesent waren in 
Vlaenderen ane onse comanne die doen in Ylaenderen laghen , 
hen te waeme ende te segghene dat si met horen guede vte 
Ylaenderen rumen souden xxijj. grote, valent in paymente 
xlix. SC. ende vj. d. 

Jtem Woutren van Comen, dat hi ghesent was metter stat 
letteren ter Coueringhen, van ij. vaerden xviij. se. 

Jtem Woutren van Comen, dat hi ghesent was metter stat 
letteren te Breda ane den drossate van daer ix. se. 

Jtem Woutren van Comen, dat hi ghesent was te Berghen 
ane den drossate metter stat letteren ix. se. 

Jtem Platten, dat hi ghesent was te Brugghe metter stat 
brieue ane den meyere vander Cuert ix. grote, valent in pay- 
mente XX. SC. ende i^. d. 

Jtem vteghegheuen bi Janne den Clerc, vander logien vore 
diaken huis te timmerne in beide de maercte ende van mat- 
ten, van lakenen ende van riede daer die logie met ghedecht 
was ende vanden tolle te wachtene in beide de maercte ende 
van seghel wasse xxi^j. fg, xvj. se. ende iü[j. d. 



iié 



Jtem Janne Ghiselssone, Gallarde ende Abry, om laken te 
keisaaonde ix. S, yiij. se. ende ix. d. 

Jtem den waditere ende Jaooppe den rodedraghere, van la- 
kene te kersanonde ▼. fg, ix. se. 

Jtem meester Janne op de porte, Jamie den Glerc ende 
Colen Noese, van lakene te Paeschen xxxix. fü ende xij. se. 

Jtem meester Janne van Tmpenghen, Jacobe van Ghent, 
Janne vanden Ghere ende Woutren der scepen knape, om 
laken te Paeschen xxyj. S> x- se. ende ix. d. 

Jtem meester Janne op (de) porte, Janne den Oerc, Gole 
Noesen, meester Janne van Ympenghen, Jacobe van Ghent, 
Janne vanden Ghere ende Wontren, van vorderslen ten vor- 
seiden clederen vj. S, viij. se., yj. d. 

Jtem Janne Ghiselssone, CaDarde ende Abrie, om laken van 
sente Jans misse ix. fg, ix. se. 

Jtem van enen stncke wijns dat gheoocht was jeghen heren 
Janne Soetmonde, dat de stat gaf onsen heie den hertoghe 
doen hi sine feeste hier hilt ende doen men joesterde op de 
maerct smaendags vore Meydach xl. se. ende ix. d. grote, ^'. 
enghelsce, valent in paymente Iv. fg ende xxj. d. 

Jtem van snoeken die de stat ten seinen tiden onse here den 
hertoghe ghenen dede, Willem Noesen xüj. se. grote, valent 
in paymente xvij. fg ende xj. se. 

Jtem van snoeken j^hen Midiiele Kieken ghecocht, die de 
stat onsen here den hertoghe ghenen dede te dien seinen 
tiden xi^. se. ende yj. d. grote, valent in paymente xviij. fg, 
ü^. SC ende yj. d. 

Jtem ghe^euen bi behete drr soepen, den ghenen die daer 
toe holpen dat de galeiden dit jaer tAntwerpen qnamen ü^. 
deine goldene, valent in paymente ü^^. fg. 

Jtem ghauio dat ghebiach van dien ghelde dat men gaf on- 
sen here den hertoghe ende den ghenen die daer toe holpen 
dat men soepenen sonde hebben van jarè te jare bonen dat 
ghelt dat men hadde vanden samencoepen ende vander hey- 
meden xg. fB, xix. se. ende üjj. d. grote, valent in paymente 



117 



i^^ fg, xlix. 9, xix. SC. ende ix. d. 

De seuentiende summe: x«. S, xcix. fg, v. se. ende j. d. 

Jtem meester Janne op de porte, van sier solarien xx. S, 
des hadde meester Pauwels 1. se. 

Jtem meester Janne van Ympenghen, van sier solarien x. fü, 

Jtem Jacobe van Ghent, van sier solarien x. gg. 

Jtem Wontren der soepen knape, van sente Jans misse , van 
sier solarien viQ. (g. 

Jtem den wachtere, van sier solarien xx. S* 

Jtem den wachtere, dat hi de clocke Inde doemen sesseerde 
varent bi behete der scepen liiij. se. 

Jtem Goppene den rodedraghere , van sier solarien iij. 8. 

Jtem meester Petre den boghemakere, van sier solarien xi. fg. 

Jtem den slnismeesteren die de slnse op ende toe doen 
vore Boudens vanden Weele, van hare solarien xxiüj. fg. 

Jtem den scutters, van hare solarien x^. fg ende xyj. se. 

Jtem den scutters, dat si met den scepenen ghewaect had- 
den doemen cherchte bi behete vanden scepenen x. 8. 

Jtem Janne Ghiselssone, Callarde, Abrie ende Woutren, dat 
si der stat porten ghesloten ende ontsloten hadden, bi behete 
van scepenen x. se. grote, valent xiij. 8 ende x. se. 

Jtem Petre Limpiase ende Noute vander Ghempen, dat si 
dopslaen wachten vanden scepen x. fü. 

Jtem meester Leonarde der stat auocaet, van sier solarien 
XX. SC grote valent xxvij. «g. 

Jtem heren Henrike den Portere, vanden calchone die bi 
Kiele staet, van cheinse xv. se. ende van ij. honen iij. se. 

Jtem Symöne Dane, Jan Draken ende Jans èrfghenamen, 
van Vrs, van cheinse vander neuwer hallen xv. se. lonen., 
valent in paymente xlv. se. 

Jtem Symone , van cheinse vanden spikere ane de visch- 
maerct vj. d. lonen., valent xvüj. d. 

Jtem sporters van Beueren èrfghenamen, van cheinse die si 
hebben op de neuwe halle Ixxx. grote torn., valent in pay- 
mente ix. tg* 
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Jtem den Heüen (uc) Gheest, ?an chiense diea bi heeft op de 
neuwe halle y. sa grote, valent in paymenie vj. S ende xr. se. 

Jtem den tündiagliers ende die water sciepmi doent bem 
inden steen ▼. fg, ij>. se. 

Jtem den tijndraghers ende die water sciepai doent bem 
te Micbiel Eaekens ende te Wynans xü^. S ende xyj. se 

Jtem Yan enen stncke wjns dat j^ien Wiüeme Qnistonte 
gheoocht was, dat de stat gaf den ci^itaea vanden galeyden 
xxxg. se. grote, Talent in paymente xli^ fB, iüj. sa ende van 
lyfcoepe ix. sa 

Jtem Tan vtedoene ende van draghene dat seloe stncke 
wyns ins capitaens bnis xiij. sa vj. d. 

Jtem van crane gbelde iy. sa 

Jtem vander giaft die le^bt besiden sheren Grodeaerts van 
Bnsengben op te granene bi behete van soepen üj. sa grote > 
valent in paymente üg. fg ende xij. d. 

Jtem vanden w^ien ontrent de neuwe veste te alecktene 
ende vander borehbrogghen te deckene doemen theilechdom 
om droecb xxxvüj|. sa 

Jtem den trompeneron die met den hcQechdome om gfain- 
ghen X. grote, valent xxy. sa, vj. d. 

Jtem vj. knechten dat si vten vli^ dro^ien opt land hdj. 
staden blaas ordnns, die geoallen wanm vanden more in 
Ckayw^, vanden stn^e j. toneken, dat eomt xlig. sa 

Jtem TCUeme den lignmakere, van lelen ende van iepen 
diemaii beaedide inder stat orbore xüy. grote, valent in pay- 
mente xnj. sa ende j}, d. 

Jton Meztene den l^nmakere, van iepen daeimen de sfaise 
met op wint iy. sa grote, valent in paymente üq. t| ende xg. d 

Jtem vanden seqien te ^leradene doen die van Zaeltin- 
^en vore bi geleden aondoi hebben vj. sa grote Gade g. 
en^, vala&t in paymoite vig. fg, ig. sa a&de vj. d. 

Jtem vander eiden die op de maerct ladi te hopane L se. 
ende die herde wedi te voeme ig. f|. 

Jton ^dnadi vaient vandor ae^enen ^ffeocpe xg. flB- 
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Jtem van vrine diemen dranc doemen de assisen verpachte» 
bouen dat vanden assisen quam ghebrach xlv. se. ende ix. d. 

Jtem van wine ende van crude op sente Mertens dach doe 
mijn her Bogier op der scepenen hnis was xvj. se. ende vj. d. 

Jtem van wine ende van crude op der scepen huis, svri- 
dachs na sente Mertens dach xiiij. se, i^. d. 

Jtem van wine ende van crude, svridags vore sente Katli- 
nen dach op der scepen huis doen de coemanne van Mayorke 

daer waren xxg* ^* 

Jtem enen bode die ghesent was met shertoghen letteren 
om der stat orbore te Zaeftinghen ende te Bieland ane de 
gheleders vander Honten xvj. se. 

Jtem van enen fg wassender kerssen dat men op der scepen 
huis (besechde) v. se. 

Jtem van hout colen x. se. ende vj. d. 
De achtiende summe: i^'^ fg, xij. fg ende vij. se. 

Jtem Michiele Kieken, van sier solarien xl. S. 

Jtem Willeme Braken Ixxx. ft. 

Jtem Janne den Clerc, van sinen clercscape ende vandcr 
hallen xxxv. fg, 

Jtem Colen Noesen xvüg. ft. 

Jtem Janne vanden Ghere x. ft. 

Jtem Woutren der scepen knape viy. ft. 

Jtem Janne den Landmetere iiij. ft. 

Jtem Philipse Vlaminghe xx. ft. 

Jtem den ii^. knapen, dat si de porten onsloten xx. ft. 

Jtem den wachtere, dat hi lude doemen sesserde iij. ft. 

Jtem van rutenen kerssen diemen beseght op der scepen 
huis doemen scherchte xl. se. 

Jtem den wisslaren ten Eechoue xxvy. ft. 

Jtem den wisslaren te Bachelers xxv^. ft. 

Jtem van reken ghelde ix. ft ende xxvij. d. 

Jtem van wine diemen dranc op der scepen huis doemen 
rekende 1. se. iij. d. 

Jtem van enen ft wassen kerssen v. se. 
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Summa xix.».: i\jc. v. fg, xvy. se, vj. d. 

Summa van alden vte gheuene xv"*. ft, vc. fg, Ivy. fg, 

xiiij. SC. ende xj. d. 

Omnibus cumputatis et discumputatis inter Willam et Mi- 

chaelem et Willam Drake predictos, manet villa debens pre- 

dictum Michaelem et Willam xxxj. ®, XTJ. se, j. d., facta 

cumputatione feria quinta post Xaterine virginis. 



ERRATA ET NOTATA. 



Blz. 77 regel 4 van onder staet: Wen van StaUe, lees: Yven 
V. S. Eerst had de schiijver Tden gescbxeven en daerna 
vrij slordig Yven er over heen , doch op bladz. 90 r. 3 v. b. 
komt dezelfde naem met Feue (Eva?) voor. 

Blz. 77 r. 8 V. b. staet Vden Woulslagerinnen. Op bladz. 91 
is de voomaem Oeden geschreven; een bewijs dat men de 
V. of u. te Antwerpen oe uitsprak, zooals tiians nog alge- 
meen de gewoonte is: oe hui» voor tao hui». 

Blz. 103 r. 4 V. b. op sente Donijs dach, is tw^felachtig of 
het Donijs dan wel Dan^s moet gelezen worden. Op bladz. 
75 r. 2 V. o. is het w;el duidelyk sheren Danijs s., zoo ook 
op bladz. 88 r. 6 V. o. 

Blz. 113 r. 13 V. b. Jtem van vermakende enz. zoo is het 
gecorrigeerd in het HS. doch er ontbreekt iets. Eerst was 
er geschreven: Jtem vanc2e» weghe op te ffrauene ende ma- 
kende die leeght U sente Jorigs p. enz. De cursijf woorden 
zyn doorgehaeld. 

Blz. 78 r. 13 v. b. dat oude, lees: dat(si) oude. Doch der- 

geligke onachtzaemheden des schr^'vers hebben wijj niet altoos 

gecorrigeerd noch ook telkens {sic) er bijgevoegd, daer de 

lezer zulke feilen ligt kan herstellen. 

F. H. M. 
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ALPHABETISCH REGISTER en AENTEE- 

KENINGEN op de voorgaende Rekening, door 
F, H. Mebtens. 

Blidsmesstes (blz. 11 4). Men weet dat de blyde of blje 
ia de middeneeuwen, vóór de uityinding van het buskraid, 
een werktuig waa om zware steenen te werpen ter verdediging 
zoowdL als tot het bestormen van kasteelen en sterke plaetsen. 
Dos zou onze Bledemebstee zooveel zijn als wat wy heden 
«rtilleriemeester zouden noemen. Het schynt echter dat Zan- 
ders in zjjne hoedanigheid niet in stads dienst was, daer hjj 
geen salaris genoot en ter a. p. slechts „ bi behete der scepe- 
nen" beloond werd, „overmids dat hi der stad vormals ghe- 
dient hadde**. Op het jaer 1409 vindt men eenen Saoder, 
een knusboogmaker, die Mukitiemessi£& van de stad werd 
benoeaad en een pond groot 'sjaers benevens eenen lakenen 
tabbaerd genoot (ne GescUedenia v. Antw., IL dl., blz. 443), 
Wdligt heeft het straetje, genaemd de Blydenhoek zijn naem 
gekregen van de blyen, die daer bewaerd werden. YanSan- 
derstorea en Sandersgat (naem van een poortje) beiden eertijds 
aen den Scheldekant gelegen en welke men beweert hunnen 
naem van een der gemelde Sanders te hebben gekregen, zul- 
ien wi\j niet spreken. 

Cheeghen, zie Scheeghen. 

Ceame (aen de werf) (blz. 67). Zie verder ^2<i»ae« (de windas). 

CuFE (blz. 66). In de charter van Hertog Jan H. van 1305 
{QesiA. V. Atdw.y n. dl., blz. 545) vindt men onder andere 
koopwaren, waervan de tol wordt bepaeid: „Item pro quolibet 
torseüo pellium cum pilo, wlgariter dicto ki^pruwar^, videlicet 
jrcorum, capriolorum, ceruorum, dippine, vel pellium qua- 
rumcumque ferarum in huiusmodi torsello, dicto kup com- 
prehensaram, quatuor denar. toron. nigror." Eene andere om- 
schrijving heeft men aldaer eenige regels hooger: „pro quolibet 
torsello seu fardello pannorum". ^ en u vindt men wel meer 

(Codex, 2. Serie. 4. üecl, 1. Afd.) 12 
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onverschillig gebezigd zoo als in dn en dij; « voof f, lucM 
en licht. De beteekenis van het achterste gedeelte des woords 
doet weinig ter zake, daer het toch schijnt dat kijp, volgens 
de daemevens staende verklaring, bundel, pak, ook afzonder- 
lijk werd gebruikt, als in den handel genoegzaem verstaen- 
baer z^'nde. Tot nader bewijs van de voorgestelde beteekenis 
kan dienen , dat het woord in onze rekening oniniddelyk voer 
dieder (het leder) en de peUetere (pelteiy) staet. Het schijnt 
dat het a^j. rum en het z. n< w< waer, ware in de samenst^ 
ling begrepen z\jn. 

De aengehaelde charta was ten voordede der ï«Qgefacbe 
kooplieden tdtgevaerdigd. ten jare 1315 gaf de Hertog eene 
gel\jke charter aen de gennësohe kooplieden (te rinden in 
Hi^riae ptdritte momimenku Liber utHmm relp. geimmm, T. 
II. col. 463 sqq.) met eenige onbeduidende varianten, letter- 
lek van denzelfden inhoud. Daer is het gemelde wo(Mrd ge- 
schreven htjpmkufre^ en b^gevolg ook kup in plaets van SUP, 
eene variante die m^ne gissing nog yeisterkt 

Dam (bhL 109). ten Damme, Naer den Dam of Dambrt^ge, 
gehucht aen het Schein. 

Dammb (blz. 114). ten Damme. Naer de stad Damme in 
Ylaenderen. 

Ddsuds. Dkrbb (bis. 110 en 113). De aerde. 

DciNA£S (bbL 111). De windas. 

Bbchotsn (Vnilem van den) (Ua. 091). Was adiepen. (Zie 
QmA. Mm Afdm^ 1* dL. bli. 394). Het Uyki uit dese bèta- 
ling» dat hg de aniwerpadie a^vaodigde was bij de dne- 
wekeigkaehe Teigaderingen van Gottenbog. Hg was er dus 
twaeUmael tegenwoordig geweest Later, in 1334, weid onze 
sitad gemagügd twee pnsoonen afteva»dig<UL (Zie Gewil. mm 
A^Af.y n* dl., Ux. 141V Andlies van Hoboken, op bh. 104 
en lOS vermeld^ en die me» <^ bet janr 1328 als scbepen 
vindt aengelefltend^ en Base de Fape (bix. 105) werden er 
baiiHiiE^wooa gronden. 

FaoTt ibia. 66X Tnon — bet firtiit. 
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Ghebkach (blz. 116 en 118). ontbrak, te kort was, te kort 
kwam* 

Ghxfbdssbebt (blz. 111). Gefronsd, gekreukt. De basta^d- 
uitgang geeft het woord een toon die aen het franschey^otM^ 
doet denken, waervan de beteekenis hier ook wel zou paasen. 
Ghblbdbn (blz. 118). Leiden, bij de middeneeuwsche dich- 
ters meer zonder het bijw. gebezigd, in de in^. beteekenis 
van voor&ijgaeH, worbijtrekken. Zit Dr. M. de Vries op Der 
lekm 9piegdy woordenlost s. v. Liden, en de Orimbergscke oor- 
hg, ]• dl., V. 2514. 

Sant (zond) hi liede vrome ende stout, 
Die wachten souden met ghewout 
Beide weghen ende straten, 
Dat daer en lede rike noch mate. 

Si ne vingen 't, 

Het schijnt dat de Antwerpenaren hier het voorbij varen 
dien van Saeftingen wilden beletten, daer zij er hunne vaer- 
toigen toe in gereedheid bragten. De gedurige twisten tus* 
schen Antwerpen of Brabant en Ylaenderen, over de Schelde- 
vaert voorbq Antwerpen, in de XIV* en XV* eeuw, zijn bekend. 
Gheledsbs tan der Hontbk (bl. 115 et passim). Over de 
geleiders en het geleide of tolheffers en haringstol op de Honte , 
zie Ge9ck, van Antw,, IIP di., blz. 388, 585 en volgg. Op 
andere plaetsen noemt men ze de tolners van der Honten. 
Wanneer z^ in de stad kwamen werden ze met wijn beschon- 
ken (blz. 94, 97). 

Gheli (blz. 110). van lei -^ schalie. Over het voorzetsel ge 
bij eene verzameling van eenheden van dezelfde soort, zie 
Weiland W. B. 

Ghelte (blz. 92 et passim). W^jnmaet x= 2 potten «= 2 

' 1000 

Ghbeeiden (blz. 118). Ghereeden, gereedmaken, j9^ar«. Kil. 
Ghebeken (blz. 111). KiLiAEN op reken, reparare, reficerey 
en OMTBEKBN, deairuere. 

Gout (blz. 65 en 66). van gelden, gold. 

12* 
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Gbsys (blz. 109). Gruis, zand. 

Gboten flosun (blz. 75) = fir. 20, 53. Zie Pathsnt. 

Gboten (oubx) (Passim) = 88 centiemen. Zie Paymemt. 

Gboten loyensche (blz. 114). = 83 centiemen. 

Gulden (kleine) (blz. 114). = fr. 11, 73. Zie Payment. 

Haensghtb (blz. 114). Nieuwjaersgift Zie Khjaen. s. y. 
Hensichte, bansichte, bendsghichte , bandgbifle. 

Handüalen (blz. 113). Handdwalen, handdoeken. 

Heymsden (blz. 116). Gemeentegronden of ledige gronden. 
In de cbarteis der Xn«, XMI^ en XIV« eenw worden gewoon- 
lijk kewtede en qpUaüe ncYcns elkander Yermeld, zoo als in de 
charter Yan hertc^ Jan, Yan 1291 (Bn^, T., PdL, blz. 677). 
Doch het onderscheid Yindt men genoegzaem in de charters 
Yan hertog Hendrik I Yan den jare 1186. (Willems, HidorUck 
fmdenoek e»?., blz. 207) aengewezen: „pascoa et terras ad 
communem jnstitiam pertinentes, qnae vnlgo Hemdke rocan- 
tur," en Yerder in de charter Yan Henrik m (t a. p., blz. 
811) n terras sitas in dicta viUa (Antrerpia) qnae Yulgaiiter 
Opdaike nnncupantnr, m qnibns scilioet ad praesens nnlla 
aedifida snnt oonstracta, ac terras aitas extia Antwerpiam, 
in£ra Umites ipsins parocfaiae, qnae Hemeie iqppeUantor et qnae 
ad praesens non snnt indnsae." Kiüaen Yertadt het woord 
Opstal door Reeefiaembm^ Maer het is niet te Yerwonderen 
dat het na Yeiloop Tan mim drie eenwoi Tan zijne oor^ron- 
kdyke beteekenis was a%ewdcen. Te Antwopcn is het woord 
QpdW nog in gebruik in den zin Tan Irftihthni, coMfis&clm» 
wdke KOiaen er mede aen gedt 

Lammr meer?* en: 

Laniobun (hl 113, 113). ïiansdi mgmei, n^méUL = 35 se 
S» d* paTm* SS fr. IS, 78. Ydgois Sooqnet (Zie Pauient) 
ft. IS. 05. 

lAVoms (bbu IISV Eiu Lavoor. Tan Ebsselt aldaer, nit 
de ookstum»! Tan Antw. JSanyil oft Z^nwcr. 

Lb$tsn iulQ soNiUKn six (bbu S^X Toodaetsie dag. De 
laHste^ uit^^eiondeid eea. De uitdrakkins heeft Ted ofoeen- 
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komst met die van Nobel, in Beinaert den Yos, t. 798. 

Want hi was best gheboren, 

Sonder Lamfroit allene. 
Heden zegt men: de laetste dag op één na. 
LuToosPB (blz. 111 et passim). Kjl. handgeld. 

15 

LovxNA«R (blz. 69) = 28, — centiemen. Zie Patment. 

LoTENSCHE (Sch. en den.) (bh. 67). 1 » 3 payment 

Meter tan dek Cuert (blz. 103, 104, 108, 113 en 115). 
Meyer van het hofl fr. Maire du palau^ Kn.. s. y. koert Curia, 
atda. Zoo min het ambt als den naem des persoons, fiichard 
Tan Bethune, die aen 's graTen hof te Brugge er mede bekleed 
was, heb ik kunnen vinden. Het is echter moeijelijk te ver- 
onderstellen dat onze schepenen en rentmeesters, die anders 
de hoedanigheden der persoenen zoo naanwkenrig aenhalen, 
zich hier zouden vergist hebben. 

Ontbeecht (blz. 111). Zie Ghekeksn. 

Opscoilden (blz. 110). Zie Woeghen. 

Patmente (Passim). Het is hier de plaets niet om wijd- 
loopig over de middeneeuwsche geldwaerde uit te weiden. 
Daer echter onze rekening als bedrage tot de kennis der munt- 
waerde kan dienen, is het niet zonder belang er eenige be- 
knopte aenmerkingen, al ware het slechts ten opzichte van 
het betrekkelijk bedrag der jaerwedden van eenige stedeüjke 
beambten, dagloon van werlieden enz. 

Volgens de opgave der rentmeesters wordt de groote toor- 
nois voor 27 deniers (in den loop der rekening „payment" 
genaemd) gerekend. En daer wy nu, volgens de naauwkenrig- 
ste toetsen de innerlijke waerde van den grooten tournois heb- 
ben (J. B. Souquet, Métrolo^Jran^iMe. Toulouse, 1840. in 8^), 
zoo kunnen wij hier ook de waerde van het „pond payment^ 
volgens de hedendaegsche zilverwaerde, bepalen. Onder S. Louis 
werd de groote tournois (Gros tournois) ter snede van 58 op 
het mark geslagen en met het gehalte van 11 den. 12 gr., 
dit geeft 88 centiemen het stuk = 27 den. payment Dus 
heeft men ons pond payment = 88 X 240 : 27 == fr. 7,82. 
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Uit de twee opgaven van bl2. 110: twee (tiehel)dekker8 en 
hunnen knecht, en van blz. 112 : 2 ticheldekkers en twee 
knechten, vindt men nu dat de dekker 5 se. éVs den. = fr. 
2,19 en de knecht de helft =*= fr. 1,09 daegs won. Men ver- 
gelijke met dien dagloon de salaris of jaerwedde van onzen 
rentmeester Michiel Kieken (blz. 119) 40 fB ^ fr. 312,80. 
Z\jn ambtgenoot Willem Drake had het dubbele dier somme. 
De aenmerkingen op deze zonderlinge evenredigheid tusschen 
de bezolding der hooge ambtenaren en den dagloon van ge- 
ringe werklieden laten wij aen den lezer. Ook de herleiding 
van andere uitgetrokken sommen is nu licht te bewerken. 

Men vergel^ke verder de twee tabellen van middeneeuwsche 
betrekkeligke geldwaerde, Gesch, van jinhCy IL^ dl., blz. 501 
en III« dl., bbs. 6S6. 

B\j de betalingen der lijftochten (blz. 69 en volgg.) z^n de 
vooropgenoemde ponden van verschillende waerde, doch tel- 
kens herleid in grooten toumois tegen 16, 17, 18, 19, 22 
deniers, soms tegen 2 se. =» 24 den. voor eenen gr. t welke 
vervolgens in ponden, se. en d. payment zijn overgebragt op 
den algemeen bepaelden basis van 27 d. voor 1 gr. t. £r zijn 
zelfs ponden welker vraerde in groten florgnen is bepaeld (blz. 
76). Deze verschillende pondwaerden zijn hier ongetwijfeld de- 
gene der bepalingen in de rentebrieven vervat; daer waer de 
schelling oude grote met de 27 d. werd betaeld staen eenvou- 
dig 27 fB payment voor 20 se. oude gr. (blz. 76 et passim). 
Had de rentheffer, volgens voorwaerde van zijnen brief, regt 
om in oude grooten betaeld te worden, moest men hem die 
muntstukken aenschalfen »gelgc teleken dage van betalene ge- 
meinlec in borssen gaen sullen"; en vandaer de wkael welke 
b\j verscheidene betalingen wordt in rekening gebragt (bh. 
75 et passim). 

PfiLLSTBRB (bk. 66). Pelteiy. fr. jteOeiene, 

PosTBRNS (bit, 112» 118) fr. FaierfÊe, Fisteniebrttgge en 
Piaternepoort vindt m«i in de oude topogn^e vin Willems 
vermeld. 
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PoTEViNDSss (blz. 114). vau het Fiansche Poüevin*. Onze 
schepenen zonden Colen Yierlaje aen de wijnkooplieden van 
Poitou te Damme gevestigd , of daer mogalü^ met hunne sche- 
pen aengekomen; want men weet dat in de middeneeuwen de 
kooplieden of uitreeders hunne s(^hepen en ladingen naer de 
vreemde havens vei^ezelden. Eenige regels hooger betaelt de 
stad nog twee boden „ die ^esent waren vander stat weghen 
„ter Sluis ane den oapitaen vanden galeyden van Jeneve (Ge- 
„Dua) dat si tAntwerpen comen wouden." Waerach^nlp was 
dit ook het geval met de Potevinders. Poitou ligt aen de 
zee en La Eodielle, waer jaerlyks de wyn van daen kwam, 
lag in de nabijheid. Fin de Foüou is bekend. (Deze nota 
heb ik te danken aen de HH. H. Q. Janssen en J. H. van 
Dale y uitgevers der Bijdragen tot -de oudheidkunde m geschiede-' 
nis inzonderheid van Zeemasch-FJaettderen). 

Ook in het oude stadje Mude werd in 1315 handel gedre- 
ven in vin de Foitou. De burgemeester dier stad. Jan Gaf, 
beklaegt zich dat de Engelschen hem een vaertuig hadden 
ontnomen., genaemd Cruesenbuerch, dat geladen was met 216 
tonnen w^n te Saint Savien, in Poitou. (Zie het jaarboekje 
Zeeland voor 1853, blz. 165 verv. Uen bUk op St. Anna ter» 
Muiden in 1330, door H. Q. Janssen, Aent. 2>). Over den 
stapel van fransche w^nen, als petauwen (pin de JBoitou) en 
Gbrsoongnien , leze men het volgende stuk: 

Registre vander camere van scepenen vander stede van- 
der Sluus, 1545, '46 en '47. 

„Allen denghenen die dese presente letteren zuUen zien ofte 
hooren lesen, burchmeesters ende scepenen vander stede van- 
der Sluus, saluut! üutedien dat recht wilt ende redene be- 
gheert, dat men oorconde ende certiffiere warachtighe zaken, 
zonderlinghe alsmen dies verzocht es, ^o yst, dat wij, dies 
verzocht zynde van wegen Jan van Zuudt, baylluy vander 
stede van Damme, den welcken van nooden was te doen blij- 
ckene ende honden staende, dat de voors. stede van Damme 
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van allen houden ende immemorialen tijden alleene geliadt 
heeft den staple van den franschen wijnen, als petauwen [vin 
de Poitou] ende garscongnien, yerzouckende denzelven bailluy 
b^' ons, bij solempnelen eede daerup ghehoort thebbene de 
naervolghende persoonen, die wij houden ende reputeren orer 
lieden van trauwe ende weerdich van gheloove, te wetene: 
Jan Drabbe, tollenare binnen dezer voors. stede vander Sluus, 
oudt 49 jaren ofte daeromtrent; Anthoine vander Plancke, 
oudt 47 jaer ofte daeromtrent, [welke] zeyden en verclaersden 
up huerlieder eedt, dien hooghelgcken ghestaefl wesende met 
uatgherecten vingheren, alzoot behoort ende alzoe men alhier 
ghecostumeert es van doene, als datse wel hebben hooren 
zegghen over veel jaren, dat den staple vanden corten wijn- 
nen ten Damme was, hebben die aldaer weten stapelende ende 
upslaen. Ende den voorn. Anthuenis vander Plancke zeyde 
bovendien, dat hij 'tzelve ooe heeft weten doen bynnen der 
stede van Brugghe, ende aldaer upslaen groote meniehte van 
roe winnen [roode wijnen], ende bij speciaele een scip ghe- 
laden met poitaeu, mach leden wesende zestiene zo achtien 
jaeren, onbegrepen vanden justen tijde. Nycolaes de Witte, 
weert in sint Jooris bynnen dezer stede vander Sinus, oudt 
33 jaer, zeyde ende verclaersde bij zijnen eede, dat hij wel 
ende te veel stonden heeft hooren zegghen, dat den stapel van 
de corte ende fransche wijnen ten Damme was, ende ooc mede, 
dat ghelijcken stapel van winen te Brugghe was; ende dat, 
in teeken van dien, hij deposant zelve, met eenen scepe, ghe- 
naempt den liebaert, fransche wijnnen overgebrocht heeft ende 
die upghesleghen binnen der stede van Brugghe, 'twelcke le- 
den mochte wezen zeven ofte acht jaeren; zeyde ooc daer te 
voren Comelis de Witte, zijnen broedere wynen brynghende 
was van Boussele [Eochelle] ende die upslaende ende lossende 
was bynnen der voors. stede van Brugghe. Ënde zeyde ende 
verclaersde bovendien dat den bartoen, die ten Damme gfae- 
arresteert es, hem deposant expresselijck last ghegheven heefi 
omme scepen te huerene up de stede van Brugghe, ende 
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elders nyeuwers, van al 'twelcke den voorn, bailluy verzochte 
ihebbene onse opene letteren van certifficatien omme hem 
daermede te behelpene daert van nooden wezen zal, deweleke 
wij hem geconsenteert hebben, te wetene dese. In oorcon- 
scepe vanden, eto. den achtsten in Octobre xv^ zessenveer- 
tich/* ' 

Sbkengeli) (blz. 119). Bekenpenningen, Kn.. CkdcuU. In 
de rekening van 1400 — 1401 (Oeaeh. van Antto,, II^ dl., blz. 
640) worden „i|j. pont leegpenningen (legpenningen) costen 
tpont X, gr, quam xx. gr." verantwoord. Men weet dat voor 
het invoeren der arabische c^fers de opsomming en andere 
arithmetische bewerkingen door middel van reken- of legpen- 
ningen werden gedaen, even als bij de Bomeinen met behulp 
van kleine steentjes: calcuUy waervan het firansche ww. ccdcu- 
ler, In gemelde rekening van 1400—1401 worden nog 606 
looden penningen vermeld, „die men gheorbort heeft ten sce^ 
penen siighelde" (Oesch, van Jnéw., ü* dl., blz. 639, IV« dl., 
bk. 153, Aenh. blz. 232, 233). 

Samekcoepen (blz. 116). Makelaersloon. Over de samen- 
koopers en den samenkoop zie de Costomen van Antwerpen 
(Oesck, van Antw,, IP dl., blz. 452, 453 en 470). Uit onze 
rekening blijkt dat de stad een aendeel in den samenkoop 
had of er een regt op hief. 

Sang. Het interdict was eene zeer gemeene straf in de 
middeneeuwen. Een van zigne uitwerksels was de opschors- 
sing van den kerkzang , of het o£&cie der kanoniken in de 
choor. De stedelijke rekeningen zyn vol van dag- of reisloo- 
nen gegeven aen boden, die naer Kamer\jk gezonden werden 
om het interdict te doen intrekken en den zang weer te krij- 
gen. Men zond ook tot het zelfde einde naer den Deken van 
Brussel, waersch^jnHjk handelende in hoedanigheid van offici- 
ael van Kameri^jk (Nota welwillend medegedeeld door den 
eerw. H. Professor J. David). Vandaer dat Jan de Clerc (blz, 
106) op sinksenavond naer Brussel werd gezonden om de sanc. 
De schepenknaep Wouter (blz. 108) ging met eene gclyke bood- 
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Bciiap 'svr^dags vóór O. L. Y. gieboorte, en nog al eens (ai- 
daer) des vr^ags vóór S. Michielsdag. 

In andere gevallen , wanneer men bedreigd was met hfiik 
interdiet, zond men om uitsel of om verlenging van den zang, 
ter oaizske, bij voorbeeld, van een jiaderenden feestdi^. Zoo 
komen er achtervolgens (blz. 115) twee messaelgiers des hertpgs, 
de eéne met biievein van Kame^jk , meldende dat de eane ver- 
Imgd waa^ en de andere van 'sBisscbops wege dat de bohc 
verlengd was icé Lkhtmisse. Beiden werden üniid b^oond.: de 
eerste ontving 2 kleine gulden := .8 pond payment, en de 
tfweede 8 Lammen «« 5 pond 5 so. S d. Niet alleen de 
kerkzang maer ook liet Hokkenlaiden werd opgesoborst , en 
vandaer waerscbijnlijk dat men in onze rekening ook een paér 
betalingen aentreft, aen den wacbter, bmten zijn salaris, ge* 
daen, (blz. 117 en 119), „om dat bi de docke Inde doemen 
sesseerde'' of onder interdict lag. Inderdaed van ander klok- 
luiden is- er geene melding., en dus is het té vermoeden dat 
de kerkklok in gewone tijden, den burgeren in bunnen dage* 
lijksdhen handel en wandel ten dienste was, en in tijden van 
interdiot of cessie door eene stedelgke klok ten koste der stad 
werd vervangen. Zie Sësseeren. 

BcKBFBNEN (blz. 116, regel 3 v. o.). Hier moet echepen ge- 
lezen worden: de verkorting in het HS. met het gewoone 
streepje boven de letters laet het eene en andere toe. Doch 
hier kan niet aen eene wijziging in het aenstellen of benoe- 
men van schepenen gedacht worden, maer wel aen aanmoe- 
diging in het belang der scheep vaert, zoo als men in het ar- 
tikel onmiddelijk boven het onderhavige, de genen beloonde 
„ die daertoe holpen dat de galeiden dit jaer tAntwerpen qua- 
men.'' Nu hadden zq geholpen dat men schepen van jare te 
jare (d. i. alle jaren) zou hebben. 

Chekghsn of ScHEBGHEN (blz. 117 CU 119). Het w. w. zoo 
wel ah 'het z. n. w. Scherge, dat er mede in verband staet, 
is van germaenschen oorsprong, zooals men er veel in onze 
oude oostumen aentreft, en zooals Kiliabn het te regt aen- 
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duidt Doch, ik moet het bekennen, zoo min de germaen- 
sche als onze nederdoitsche lexicographen hebben mij kunnen 
bevredigen om den zin van het w. woord toe te lichten. Waer* 
schijnlijk had het w. woord reeds zijne oorspronkeiyke betee- 
kenis verloren, als Ejüliasn het door proderey dam deferre 
aUqttem verklaerde, terwijl hij achergh, dat er mede in ver* 
band moet staen, door tortor, lictor vextaelt. Hier bestaet 
toch volstrekt geene betrekking tusschen die twee beteekems* 
sen. De verklaring van Wachter (Gloss. germ.), trudere, pel* 
kre, impeUere voor het w. w. waervan hij Uctor, qui nolentem 
trahit afleidt, is allezins beter aen te n«men. Haltaus (Gloss. 
germ.) geeft het w. w. niet; doch is het op de beteekenis van 
sckerffen (meerv.) met de andere taelkundigen eens, daer hij 
het woord door miniatri puèlici, apparitores, satellites, exacéo' 
rea, Uetorea, uitlegt. Zoo ook Du Cange s. v. seario et seheriones» 
Het zou dus schijnen dat het achergen hier regten betee- 
kent, daer op blz. 117 de schutters, buitengewoon, althaia 
boven hunne solarien, bi behete vanden scepenen, voor be< 
loond worden, om dat zij met de schepenen gewaekt hadden 
doemen scherchte (oh voor g ter oorzake van de harde t). 
Maer hoe zou men dit kunnen overeen brengen met het aiv 
tikel op blz. 119 in uitgave gebragt „voor rutenen kerssen"? 
dat blijkbaer wijst op eene daedzaek die 's avonds of 's nachts 
plaets had, en dus in strijd met een geregt dat in den dag 
moest worden uitgevoerd. Even min kan hier aen schekbn 
(dek aAED) — de vierschaer spannen, gedacht worden (zie 
Nieuwe reeks van werken van de Maatsch. der Nederl. Leiterk, 
ie Leiden, VSJ^ dl.). Dit immers moest ook na zonnen opgang 
gedaen worden. Vergel. Jacob Grimm, Deutsche Rechts-AUerth. 
blz. 766 en 882. Maer het schergen blijft voor ons even 
duister. De beteekenis ware nogthans belangrijk te kennen 
voor onze middeneeuwsche gebruiken. Men neme in aendacht 
1". dat er geene ruten kaersen op het schepenhuis werden ge- 
bezigd, dan alleen wanneer men scherchte, en er worden voor 
40 sch. yerantwoord; 2^ voor de gewoone dienst verbruikte 
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men wassen kaersen en wassen tortisen (fakkels of flambou- 
wen. Kil. Appendix peregr, cUd.) blz. 114 en 119; 3". dat het 
scheiden eene bnitengewoone dienst was, alzoo de schutters, 
die daerbij met schepenen moesten waken of de wacht hou- 
den, daervoor buitengewoon en bij beheete der schepenen 
beloond werden. 

Waerschynlijk was dit schergen niets anders dan eene bui- 
tenwoone nachtwacht houden in tijden van onrust, zooals dan 
ook zou blijken uit de rekening van 1400 — 1401, waer men 
het woord niet meer aentreft; doch in plaets worden daer 
verantwoord „xlv. steene ende ij. fg ruetender kerssen die 
binnen desen jare, alsmen sauonds op der scepenen huys ver- 
samende, alsmen ten assisen sat, alsmen snachts vmecte opder 
geepenen huys ende opde mjke vand&r dat .... verborrent sijn^, 
(Geseh. van Aniw., TL^ dl., blz. 640). Daer worden ook ver- 
meld „xiiij^ L torken (toortsen, fakkels, fr. torche. Kil.) die 
men snachts orbort alsmen waect opder schepenen hujs, ende 
anders als te doene es" (ibid.). 

ScEEPEN (blz. 118). van scheppen. 

SCOLEKINDEKEN ENDE HOREN BISCOP (blz. 114). Het WaS Op 

allerkinderen dag dat de scholieren der kerkelyke of andere 
scholen onder hen eenen bisschop kozen, en met dezen aen 
het hoofd naer de choor kwamen en daer figureerden en mee 
zongen. Zijne gewaden van den dag werden veelal onder het 
kerkengoed bewaerd. Dit zonderlinge gebruik moet reeds vroeg 
tot ergerende vertooningen aenleiding hebben gegeven, want 
men vindt in Du Cakoe («. v. JBpiacopua Puerorum, sive Ep. 
Innocentium) dat in het Concilie van Salzburg (1274) den gees- 
telijken en anderen persoonen boven de zestien jaer verboden 
werd zich bij die kindervertooningen te mengen. Het aenge- 
haelde art. van Dü Cangë, benevens het art. Kalendae, is al- 
lezins merkwaerdig voor de kennis der middeneeuwsche zeden. 

Scout (blz. 68). schuld. Van ouder scout — van oude schuld. 

Sesseerbn. Waerschynlijk moet er gelezen worden cesseeren, 
d. i onder eemè of interdict zijn. Op blz. 117 wordt den wach- 
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ter, „bi behete der soepen" 64 se betaeld „[om] dat hi de 
docke lade doemen sesseerde''; en nog eens 3 pond op blz. 119. 
TTaie het woord gebengd in de beteekenis van „zitting hon- 
den'' sou men het meermaels bij andere nitgaven ontmoeten 
en daer en boven ware dat kloklniden ongetwijfeld bij den 
salaris van den wachter b^repen geweest, welke 20 pond 
bediaegt (blz. 117). Wel vindt men in andere rekeningen: ter 
schepenhnis versamen, vergaderen, o. a. in de rekening van 
1400—1401 {QemA, vam Jniw., n« dL, blz. 439) „bi anonde 
als de soepenen versamenen " .... „als men ten assisen sit", 
doch nergens testeren in de beteekenis van zitten, zie Sanc. 
Er wordt in de rekening van geen ander klokkenlniden ge> 
waegd. In 1400 — 1401 bezoldigde men een wachter die van 
stadsw^e op eenen toren van O. L. Yronwekerk 's avonds en 
's morgens de klok Inidde; en twee andere bedienden waren 
gelast met het Imden der vnerklok en der werkklok {GetdL 
ram Jmiw., m dL, blz. 443). 

Stsekmclaiib (blz. 111) Kil. Steenhonwer. 

Tebn (blz. 110). Teen en bandroeden, hier onderscheiden, 
geeft Kil. ak sinoniem: vUüe, leiUum vtmen, 

TB!n>£N (blz. 109) ten einde, aen het einde. Tenden de Mere, 
ter plaetse waer de Meer eindigt Ëenige r^eLs lager: „van* 
der Mere bmgghen (enkelv.) tote den ende (einde) vander 
Mcre." 

TosBEKENE (biz. 66). mecrv. van torreken ^= 8 den. paym. 
s= 26 centiemen. De naem schijnt een diminutief van torre 
(toren) te zyn, naer den toren of het kasteel dat op het mnnt- 
stok stond afgebedd. In de ordonnantie op de munten, van 
1293 (Willems, Mem^dmgen, blz. 340) wordt ee» ffMem torre 
gemeld. 

ToKTissN (blz. 114). wassenen tortisen. Toortsen of flam- 
bauwen. Zie Kjl., Appendix pere^rin. did. Gesdk. vom Aidm. 
ne dL, blz. 480. 

Yasent (blz. 69, 109 en 118). aamo praderüo. Kil. Men 
rekent de dagnren sedert S. Mertensdagvan 'tvooigaende jaer. 
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omdat de rekening met dien dag begint. Zie het opschrift 
aen het hoofd. 

VabüDb (blz. 112) verwde, schilderde. 

Ybeloben cobts (blz. 113). Vermoedelijk de toren, welke 
op het einde der XV^ eeuw Kroonenburgtoren werd genaemd. 
Daemeven was eene poort aen den Scheldekant, Te Learen 
stond ook een wachttoren, zoo als de onze, welken men Ver' 
loren-koit noemde. Of de vertaling: Dépense^erdue , Impetua 
perdiia, wel eigenlijk den zin yan de nederduitsche benaming 
weder geeft , weten wij niet. De Heer Ed. yan Even {Louoain 
numumentaly blz. 68) zegt dat in verscheidene vlaemsche steden 
zulke wachttorens met den naem van Verloren-kost worden 
aengewezen, doch aen de afleiding sch^nt l^j te twijfelen. Uit 
onze rekening bl^kt althands dat de benaming reeds in den 
beginne der XIV^ eeuw was aengenomen en slechts op een 
oud verlaten gebouw werd toegepast. Men hoort nog wel te 
Antwerpen een luijerik, een jongeling die den kost niet ver- 
dient, een verlaren koet noemen. 

YoBBEBSLBN (blz. 116). In de rekening van 1400 — 1401: 
„Item, dat men meester Gheerarde der stad surgien te hul- 
pen geeft te sinen fXfordereeele" , waer het, zoo als hier, de 
kleederen geldt. Voorteede vindt men in eene oorkonde van 
den jare 1454 in de beteekenis van vervordering, aenmatiging. 
Het woord schijnt dus gebezigd in den zin van het heden- 
daegsch vervorderen, voortzetten, vervolgen. 

Wasrne (blz. 116). waerschouweiL Zie van Hasselt op Kil. 
8. V. waeren. 

Watohespan (blz. 111). Kil. waeghenspan, radsparre. 

Weghs (blz. 65). voor we^^ wedo, 

WoEOHEN (blz. 110). van weghen^ dirigere in viam, KnJASN. 
Het daernevenstaende apeekordm zal wel niet van «diore», suf- 
fttldre, maer van «eslMre», Mslereü, parare, agere, gerere (KiL.) 
komen. Mogel^k moet er op eekerden gelezen worden, alhoe» 
wel het HS. duidelgk eene o heefl. 
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I576--I577, 



I. 



L'accueil bienveillant que la Sodéié Mstorique d* Utrecht a 
biea voulu faire a nos lettres inédües de Maximilien de Ren- 
»t», eonUe de Bousgu^), nous engage a lui communiquer au- 
jourd'bui quelques lettres inédUee de Oülea de Berlaimonl , Baron 
de HiergeSy Gouverneur et Capitaine Qénéral de la Hdlande, 
d^ Utrecht etc, 

Tous oes documents pro?iennent des archives d'Ypres , con- 
fiées a DOS soins, et se rapportent aux années 1576 et I677i 



l) Codex diplomaticas Neerlandicoa , 2e Série, Tomé IV, pn partie. 

(Codex, 2. Serie, 4. Deel, 1. Afd.) 13 
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o'est a dire a la oourte période qne Ie Baron de Hierges, 
passa aa service des Etais-généraox, et a sa défection, jus- 
qn'aa siège de Maestricht, oü il laissa la vie. 

Gilles de Berlaimont, Baron de Hierges, était Ie fils atné 
dn ftimeox comte de Berlaimont, dont les paroles, adres- 
sées, selon qnelques historiens, a la r%ente Maignerite de 
Panne : Ne ermgnet rin , wnaiame^ ee Me êtmi qwe det gmeux , 
sont devenaes oélèbres. 

Noos ne croyons pas inntile de dire ici qnelqnes mots sor 
Ie père da Baron de Hierges. 

C9Ur2s9, etmUieBerUuÊumiy Baron de Hierges, de Peravez, 
de Beanraing, Sdgneor de Floyon et de Hanltepenne ^., 
naqnit en 1610. Il &ait fils de Michel de Berlaimont, Seig- 
nenr de Floyon et de Marie Baxant, et hérita de GiUette de 
Btflaimont qoi TaTaü adopté poor son en&nt. 

Le S8 Janvier 1556 (1556 N. Sfyle) il fat nommé Gheva- 
lier de la Toison d'Or, a Anvers; il fut ^raleinent admis aa 
eonseQ d'état, et après le départ de la reine Muie de Hon* 
grie, il fat nommé, avee Adrien de Croy, eomte dn Hoeolx, 
gouTeraenr proriaoire des Pby»-Bas. Soos la r^geooe de Mar- 
gumte de Plurme il fit partie da amml ftioé^ et se montra 
teUement sonmis anx vokmtés de GranveDe, qn'on hn donna, 
ainsi qn^ Tigiias, le sumom de QirrfMiaWrfg. H posaéda, 
du reste, toate la eonfianee de lüargnerite, fat nommé chef des 
finances et fiit envoyé par la r^genle au derant da doe d'Albe 
lorsqoe cdai-et arriva aax Fkys-Bas. 

Soos le gouvcffnemenl dn dne d*Albe il fat nommé membre 
dn consttl des tronUes, el en 1571 G onvemeor cl soaverain 
bailli da pays el eomté de Namnr. Beqnesess avant de 
moarir (si Pon en eroit Stnda), favait dés%né eooune goa- 
vemeor des Pbys»Bas^ Il fit paitie da eonseQ d'élat qai, 
après la mort de Beqneaens, s*était arrogé le g o n teinement da 
pays; el y comptaü aa nomlnre des pailisans de FSspagne: 
ansat, kursqne les membres de ee eqpaeil fiuenl anèléi, le 4 
Septombre 1576, il ae Int par wiücb^, rwmmn phsienis de 
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ses collies, mais fut retenu en prison avec Vi^lius, Mans- 
feld , Assonville et Del Blo. Il ne fut mis en liberté que Ie 16 
Janvier de Tannée suivante, grace a Tintervention du Prince 
d'Orange (Voyez ei après N*. XI). A peine rendu a la liberté 
Ie comte de Berlaitnoni, non obstant ses promesses, alla re- 
joindre Don Juan, l'excita a prendre les armes contre les Ëtats, 
lui conseilla de rester a Namur dont il était Gouverneur, et 
complota pour mettre Ie chclteau entre les mains de ce prince. 
Il n'y reussit que trop bien : on sait que lors de la surprise 
il entra Ie premier au chHteau, accompagné de ses qnatre fils 
Hierges, Méghem, Floyon et Haultepenne. Geci se passa Ie 
4 Juillët 1577. 

Le comte de Berlaimont mourut quelques mois après, a 
Namur, le 4 juin 1578, a l'&ge de solxante huit ans. Guichardin 
Tappelle homime de grande autorité et réputation, Strada en 
Csdt un grand éloge comme partisan dévoué du roi d'Espagne. 
Yan Wijn au contraire Tappelle: Een man van zeer doortrap- 
ten^ maar haatlijken imborst ^ en die, het eigen belang botoie- 
rende , eek^nvriend der Heer en en tevens der Landvoogdesee wae ^). 
Quant a nous, nous sommes entièrement de Tavis de Van Wijn, 
et a Tappui de cette opinion nous citerons Textrait d'un let* 
tre adressée par Morillon au cardinal de Granvelle, au com- 
mencement de 1565, et qui peint assez bien le caractère du 
comte de Berlaimont : , Hier m'appela Berlaymont pour au- 
,cnnes affaires de sou fils touchant quelque pension, il me 
^ paria aussi de Granvelle en s'informant de sa santé. Il 
, m'aToua que jamais il n'avoit été aussi mal avec les Seigneurs 
,et qu'il n'est guere mieux avec Madame, qui ne Tappelle 
, jamais, ne lui parle point et daigne a peine le regarder, le 
,laissant découvert comme le dernier du conseil des finances; 
^qu'Ëgmont lui fait quelquesfois part de ce qu'on y a résolu 
,a 1'effet d'obtenir sa signature; ce qu'il a refusé plusieurs 



1) Byvoegscls en aanDierkiDgen voor het zesde deel der Vaderlandsche 
historie van Jan Wagenaar, f°. 34. 
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,fois, disant qn'il ne signera point sar nn simple narre fait 
t par Egmont , qai loin d'être son chef est au contraire son 
t inférieur , et qu'il Ta souvent pré?enu du danger qu'il courait. 
^Mais Egmont, la Gouvernante, les Seigneurs et Armenteros 
#ne font aucun cas de ses remonsirances. Berlaymont m'a 
g encore répété les grandes poursuites faites auprès de lui pour 
^Tattirer a la ligue des Berghes, des M%hem et des Mon- 
g tigny. Le Seigneur de Montigny s'effor^a , plus que les au- 
#tres, de Ty déterminer; mais il a toujours répondu qu'il 
# tiendra la ligue du maitre, demandant s'il pouvait y avoir 
^meillenre cause que celle dont il portait les insignes, et as- 
g surant qu'il tiendrait le parti du roi et point d'autre. Il 
ircessa de frequenter Granvelle un an avant les Seigneurs, 
,mais on soup9onnait qu'il le voyait pendant la nuit. Berghes 
vTaccusa de républicaaisme, mais il s'en justifie en faisant 
ircomprendre que dans une soiree chez le Prince d'Orange, il 
t avait été porté a lui déclarer qu'il lui semblait que les Etats 
t penchaient vers les idees républicaines ^)." 

Berlaimomt est un grand village situé dans le Hainaut Fran- 
cais (département du Nord), sur la Sambre, a environ dooze 
kilomètres d'Avesues , de Landrecy et du Quesnoy. Il y avait 
un cl^teau avec titre de Baronnie, a laquelle était attachée 
la dignité de Bouteiller béréditairB du comté de Hainaut et 
qui fut érigé en comte par Philippe II en 1574. 

Les Berlaimont portaient : Ftueé de ootr ei de gueuU» de eix 
pêèeee. 

Le comte de Berlaimont avait epousé Adrienne de Ligne, 
fille de Louis l"* de Barban^n et de Marie de Berghes , dame 
de Sevenberghe. Elle mourut en 1563 et fut enterrée a Ber- 
laimont. 

Plosieurs enfants naqnirait de cette nnion : 



I) diê par Goethab dus son DicHomm^ire généétogiqne et kéraUH^ 
diêfÊmiaee noUêi dm roymmmg de Béigiqme, 
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1*. Gilles, comte de Berlaimont, Seigpieur de liieiiges, dont 

nous parlerons ci-après. 
2*. Jean de Berlaimont, protonotaire apostolique, prévot de 

St. Servais de Maestricht et chanoine de Liége. 
3"*. Charles de Berlaimont, re^u chevalier de Malte en 1554. 
4"*. Louis de Berlaimont, Axchevêque et Duo de Gambray, 

mort en 1596. 
5*. Lancelot, comte de Berlaimont, qui épousa Marie de 
Brimieu, comtesse de Méghem, de laquelle il n'ent pas 
d'enfants. 
6**. Flprept, comte de Berlaimont, dont nous parlerons ci«après« 
7*. Claude de Berlaimont, Seigneur de Haultepenne, gou- 
verneur de Breda, qui se rendit maitre de Lierre pour 
les Espagnols en 1582, et qui fut tué en 1587 en vou- 
lant secourir Ie fort de Crèvecoeur. Il avait épouse 
Adrienne de Brimieu soeur de Marie de Brimieu ei des- 
sus mentionnée. Il n'eut point de postérité. 
8*. Marie de Berlaimont , mariée a Oeorge Baron de Beauffort. 
9"*. Adrienne de Berlaimont, mariée a Jean deBrandebourg, 

Seign' d'Esclaye. 
10*. Yolande de Berlaimont, alliée a Gerard de Croy, Seig'. 
de Fromesen en Boulonnois ^). 
Mr. Goethals dans son Diciionaire généahgique et héraldique 
des familea noblea de Belgigue ajoute aux enfants ei dessus une 
fille, nommée Anne, qui fut chanoinesse a Mons, et place 
les descendants du comte de Berlaimont dans l'ordre suivant : 
l'. Gilles, 2". Jean, 3", Charles, 4". Louis, 5'. Lancelot, 
6'. Florent, T. Marie, 8°. Yolende, 9'. Anne, 10°. Adrienne, 
11'. Claude. 

II. 
Oülea de Berlaimont , dont nous publions ici quelques lettres 



1) Nous emprantons en details génódogiqnes h la suite du supptémeni 
au noHUaire des Pays-bas 1555'— 1614. 
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invites, était, comme noas venons de Ie dire, Ie fiis ainé da 
comte de Berlaimont. Après la mort de aon père il porta les 
titres de cotnte de BerlaimoDt, Baron de Hierges, Seigneur 
de Peruwez, Haulte-Boite , Vireulz, Ie Walrand, etc. 

Ën 1567 il assista au siège de Valenciennes, sous les ordres 
de Pb. de Noircarmes. L'année suivante (22 Juillet 1568) 
nous Ie trou?on8 a la bataille de Gemmingen, commandant un 
regiment wallon , et contribuant largement a la dtfaite de Louis 
de Nassau, que eet échec for<^ a se retirer en Allemagne avec 
les débris de son armee; son dévouement a la cause espagnole 
lui yalttt, en 1572, la charge de Stadhouder de Frise, en 
remplacement dn comte de M^hem, et peu de temps après 
il fiit appelé au gouvernement de la Gaeldre. Il se couvrit 
de gloire a la bataille de Moock (14 Avrii 1574) oü il com- 
manda la reserve, et décida, pour ainsi dire, da succes, en 
donnant , fort a propos , avec les troupes sous ses ordres , et en 
rassurant Ie courage des combattants, qui semblait chanceler. 
Après cette affaire il obtint Ie gouvernement de la Hollande, 
de Zélande et d'Utrecht , en remplacement de son ami Ie comte 
de Boussu, qui avait été fait prisonnier sur Ie Zuiderzee. 

En 1575 il re<;ut de Requesens l'ordre de réunir Tarmée et 
d'enlever Buren. Il s'empara de cette ville ainsi que du ch^teau 
et fit saccager l'un et Tautre. De Buren il se dirigea sur 
Oodewater et mit Ie siége devant cette ville, dont il ne tarda 
pas a se rendre maitre. Tont y fut mis a feu et a sang, la 
ville fut presque entièrement détruite, et on dit qa'il n'y ' 
eut que vingt habitants qui parvinrent a se sauver de ce 
désastre. 

D'Oudewater, Hierges se rendit a Schoonhoven situé sur la 
Leek, a une lieue de cette ville. Il s'en rendit maitre par 
capitulation , malgré les tentatives du prince d'Orange, qui 
avoit envoyé Ie colonel La Garde pour porter secours a cette 
viile. Il s'empara également, sans la moindre peine, de deux 
petits forts, celui de Krimpen et celui de Paapend recht , qui 
lui permirent d'empecher les Communications par la Leek, la 
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Mease et ITssel. Après ces exploits il se rendit a Utrecht 
pour y attendre les ordres de Beqaesens. 

En 1576, après la mort de Eequesens, les exces et les 
cruautés des Espagnols portèrent Ie baron de Hierges a se 
rapprocher du parti des Etats-Généraux. Le 19 Octobre de 
cette année il explique a son ami le comte de Boussn , toujours 
retenu pnsonnier a Horn, le moiif de sa résolution, et Tengage 
fortement a suivre son exemple: ,Entendant, écrit*il, que vos- 
,tre Secrétaire Van der Zande alloit vers vous, n'aye voulu 
^laisser vous advertir de ce que se passé par parcy, qu'est en 
,effect que les Estats de par dega ce sont la pluspart joinctz 
«ensamble pour la liberté da pays, la conservation de Ia reli* 
,gion Catholique et Bomaine, service de S. M., et partement 
«des Espagnols avecques leurs adherenz; et voyant une cause 
,sy juste, me suys déterminez me joindre aussy aux susd^. 
^Estats, ne veuillant estre instrument pour mettre ma patrie 
,en perpétuelle servitude et couper la gorge a tous mes parens 
,et amys, et tant aussy sous [danger général sy long et sy 
«impertinente] comme celle qu'avons menez jusques a ceste 
«heure." 

«J'entens qu'il ne tient que a vous de sortir de prison, 
«pourveu que vous [contez] avecques les ditz Estats. Je vous 
«prie n'en faire difficulté, et que ce soit aussi tots que Ton 
,vous voulust donner libertéz, ayant grande envie que le 
«moyen nous fust permiz de oommunicquer par ensemble, ce 
«que seroit tres nécessaire pour le bien publicq. d' Arnhem, 
«ce 19 d'Octobre 1576." 

Cette lettre que nous empruntons aux Archwes de la maüou 
i^ Orange-Nawau ^ de Mr. Groen van Frinsterer, a élé repro- 
duite également dans le Didionnaire génédlogigue de Mr. Goet- 
hals qui en a modifié certaiues expressions. Après Tavoir trans- 
crite le savaot auteur du Dictionnaire généalogique ajoute: 
Ceite leiire a-t^eUe été inspirée par les circonatances? renferme' 
Uelle bien la pensee de son écrivain? Nous n'hésitons pas un 
instant a déclarer que nous ne croyons nullement a la sincérité 
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du baron cle H ierges, et nous croyons pouvoir baser notre 
opinion sur les lettres mêmes que nous pubiions ici. Imbu des 
mêmes principes que son père, il resta, ainsi que ses frères, 
fidele au roi d'Espagne, et nc céda que forcé par les circonstan- 
oes. Sa réunion aux Etats-généraux et son adhésion a Tunion 
de Bruzelles ne furent qu*une feinte, car il ne tarda pas a 
trahir la cause de la liberté pour se liguer de nouveau avec les 
oppresseurs de son pays. 

Anssi ni les Etats*généraux ni Ie prinoe d'Orange surtoat, 
ne se laissèrent persuader par ces premières protestations; d'a- 
près Ie conseil du prinoe ils exigèrent que ce seigneur remit 
entre leurs mains les villes de Linge, d'Arnhem et de Thiel, 
en garantie de sa fidélité. 

A peine Don Juan était-il arrivé dans les Pays-bas (4 No« 
vembre 1576) que dëja Ie Baron de Hierges fut désigné par 
Ie prinoe pour prendre Ie commandement de sa garde. Gette 
Qominatiou ne reQut, parait-il, pas tout a fait Tapprobation 
des Etats généraux, et leur défiance a T^ard du Seig' de 
Hierges ne fit qu'augmenter; la suite ne prouva que trop 
combien ils avaient raison de suspecter sa fidélité. A peine 
Hierges eut il rejoint Ie prince qu'oubliani ses serments de 
fid^lité, ses protestations de défouement, il jeta Ie masqué et 
prit de nouveau les armes en faveur des Espagnols. Ce fut lui, 
aon père et ses trois Irères qni précédèrent don Jnan lors de 
la surprise du ch^eau de Namur, et qui persoadèrent au Seig'. 
de Fromont de laisser enirer Ie prince, qoi, disaient-ils, désirait 
voir Ie cUUeau. Peu de temps après don Joan Ie nomnia gé- 
iH&ml de rartillerie et raaitre-des*eamps dos troupes walloones. 

In IS77 il fbl envoy^ par Don Juan anx eonféreooes de 
GertnidenbwK, s^ompara de Charieaioiit pen do temps après 
la surprise do Namur» for^ lo ooml^^ de Holioilo a kver Ie 
Siè^ de Kuremonde (fevrier 1SS7) et se rendit en suite maitre 
de la ville de Bouvines, Vers la mèae qpoqiie il soeoèda a 
aou p^ dana Ie gouvenmnenl de Namor et de TAiiois, ainsi 
que <Uiii$ radmiimimUon des finaac». 
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Sur ces entrefaits Don Juan vint a mourir, a Boages, prés 
de Namur, et fut remplaoé dans Ie commandement par Alex- 
andre Famèse. Celui-ci au commencexnent de Tannée 1579 
rassembla son armee, et xnarcha vers Maastricht, vers la fin 
dtt mois de Mars. On connait ]es diverses péripéties de ce 
siège mëmorable; un nombre considérable d 'officiers et de chefs 
de rarmée espaguole y perdirent la vie. Parmi ceux-ci se trou- 
vait Ie Baron de Hierges , qai y fat tué au mois de Juin , 
d'un coup d'arquebase qui Tétendit raide mort. 

Yoici comment un document de Tépoque rapporte la mort 
dn Baron de Hierges: ,Jeudi passé, vers Ie soir, Mons' de 
^Hiergea a été atteint d'an coap d'arquebuse dont il mourut 
,Bur la place, car il eut Ie boulet au travers du corps. Sa 
^mort est grandement, non sans cause, plainte, non seule* 
, ment par ses Wallons, mais des autres nations élrangères. 
g Les Espagnols connaitront avec Ie temps la perte qu'ils vien- 
^ nent de faire en perdant ce personnage , car il leur dressa Ie 
g pont a tontes bonnes entreprises" ^). Strada donne quelques 
détails de plus : , Or tandis que Barleraont , dit-il , qui pour 
,les faire retirer (quelques soldats) avoit fait mettre sur Ie 
^fossé deux pièces de campagne, pressoit les caaonniers, bien 
,qu'il fust a couvert d'une levée, il east Tespaule gauche per* 
,cée d'un coup de mousquet, qui traversoit par Ia droite , et 
,tomba mort aussitot." 

Son corps fut transporté a Namur et inhumé dans Téglise 
des Franciscaiiis : on lui üt Tépitaphe suivante qui nous a été 
conservée par QalUot dans son hisioire générale étcclesioêiique et 
cimle de la ville et pronnce de Namur y et qui existait enoore 
a son époque (1790): 

Dans ce cereueil repose Ie corps de Messire OiUes , conté de 
Berlaimoni , Baron de Hierges , Seigneur de Feruwez , HanUe- 
Eoche , Vireulx , Ie Walrand etc, etc» , gouverneur et capitaine- 
général de la Buché de Queldre , comté de Zutphen , el Namur ^ 



1) Goethals, DictioDnaire généalogtqae etc. 
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OoeryBêêl^ Lmge», ds Ckariemoni^ FkiUppemüe ei Marienbourff, 
eonseüler du ctmml d'etiai de m Majeêié ei chef deê u» fauM' 
ees, cajniaUiê de quarante hommen é^ armee dee ordonnaneea de 
sadUe Mafeei^, et eoUmel d^ung regiment de onee emeignee de 
haulx allemands pour Ie service d'ieel , gui fut tkiré d*une or- 
gueóusade au siége de Maeetricht , reeonnoiasant Ie foeei d'iedle 
mUe, Ie 11^ Jour de Jung 1579. 

Strada en fait un éloge brillant ; De Thoa Tappelle : Vir 
magni animi, el qui kii beUiê magnam müUarie viréutie laudem 
merueral. Bentivoglio dit que sa mort fat ane perte tres 
grande pour Ie rol, qui n'avait pas en Flandre de meilleor 
capitaine de cette nation, et de plas fidele sujet. Hooft Tap- 
pelle een man van groeten aannen^ en dapper naar gelang ; 
't verüee van wien de Feldtheer eeer ter harte trok. Van Meteren : 
Ben heer van groeten hedryven , aeneien , ende eeer doeek , wai 
seer bedaegkt, Tous les historiens sont onanimes a louer son 
courage, sa valeur, ses talents militaires, mals aucan n'a 
élevé la voix contre sa trahison a l'^rd des Etats-généraax. 
Van Wyn seul dans les BijvoegeeU en aanmerkingen aur This- 
toire de Wagenaar a signalé la daplictté avec laqaelle Ie Ba- 
ron de Hierges a agi en vers les Etats. Nous nous rangeons 
tont a fait de l'ayis de ce sa?aat, et noos ajonterons que, si 
Ie Baron de Hierges a hérité de son père Ie dévonement a la 
maison d'Espagne, il en a hérité aassi la dapUdté dont oe 
demier a donné des preures en maintes ciroooatanees. 

Gilles de Berlaimont moarat sans postérité. Il avait épousë 
Lamberte de Groy, fiUe d'Adrien, oomte da Boeolx. 

Parmi les vingt kuit documents oonoemant Ie baron de Hier- 
ges , que nous pablions ici , les vingt trois premiers ont trait a 
ses faits et gestes après sa réconciliation avec les Etats, et notam- 
ment a Tadministration de la Gneldre, a la prise da Ch&teaa 
d* Ut recht, aa paiement des troupes, a sa nomination de chef de 
la garde de Don Juan, a la mise en liberté de son père, Ie oomte 
de Berlaimont, et a la dSivranoe de Gaspard de Bobles, seigneur 
de Billy et des autres priaonniers de la Frise et de Groningne. 
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Les cinq derniers se rapportent a la trahison du baron de 
Hierges , et nous prouvent combien étoit peu sincère sa réoon- 
cilatioD avec les Etats-générauz , qu'il appelle, par dérision, 
lê8 a6M ei leê pensionnairea quy êont a BruxelUê (N. XXV). 
Les deux derniers N*. sont des rapports d'espions qui donnent 
des renseignements et des détails sur la marche et la oompo- 
sition du corps d'armée oü se trouvait Ie baron de Hierges. 

Le N*". XXVI est une lettre écrite par Florent de Berlai- 
mont seign^ de Floyon, frère de Hierges, dont nous allons 
dire qnelques mots. 
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Fkrent de Berhdmoni, était le cinquième fils dn comte de 
Berlaimont. Après la mort du baron de Hierges, il porta les 
titres de baron de Berlaimont, seigneur de Floyon, Hierges, 
Haultepenne et Peruwez. Comme tous les cadets de familie 
il fut, dans sa jeunesse, destiné ik l'^ltse, et fut nommé Cha- 
noine a Liége. Dans la prénsion que ses frères ne laisseraient 
pas de postérité, il jeta le f roe aux orties, donna cours a son 
ambition et embrassa la carrière des armes. Ses dëbuts farent 
malheureux: il fut fait prisonnier, une première fois a Buremon* 
de en 1572, et une seconde fois par JuHen Bomero en 1576. 
Les Etats*généraux n^ocièrent sa mise en liberté; ils Tobtin- 
rent et lui écrivirent pour le remercier de sea bonneê veHue et 
bonne et grande affection demontrée è la patrie, leur déplaisant 
Ut forinne de sa captwiii^ comme la fortune eti variable, et dont 
ü ne pouwUt avoir que honneur, le priant de voukir continuer 
en sa bonne affeciion et déootion enverê lad^. patrie, Ceci ne 
l'empecha par d'embrasser le parti de Don Jnan et de oon- 
tribuer particulièrement a la surprise du chS.teau de Namur. 
Il servit, comme lieutenant-colonel , dans la compagnie de son 
iirère Gilles, lui succèda dans le gouvernement des provinces de 
Namur et de TArtois, et obtint plus tard celui du Luxembourg. 
En 1579 il assista au siège de Garpen, a la tête d'un regi- 
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ment de Wallons. En 1584 il re<;at la ville de Brages, des 
mains de Charles de Croy, qui y avait dominé pendant quel* 
ques années, et avoit épousé Marie de Brimieu veuve de soa 
frère Lancelot de Beriaimont. Il bérita de tous les titrea et 
dignités de ses frères , et en sa qualité de comte de Beriaimont 
remplit Toffice de bouteiller et chambellan hereditaire do comté 
de Hainaut. Le roi peur Ie récompenser lui euvoya Ie ooilier 
de la Toison d*or. 

Plus tard il accompagna rarobiduc Albert dans son voyage en 
Espagne oü ce prince se rendait pour son mariage avec la Me 
de Philippe II. Il assista a Férare au doublé mariage de TAr- 
ohiduc Albert et de Margueritei de Bavière, et porta de^ant la 
nouvelle reine d'Ëspagne , Ie collier de la Toison d'Or, ainsi que 
la Bose d'Or que le pape venait de donner a cette princesse ^). 

Fiorent de Beriaimont morut a Namur, le 8 Avril 1626, et 
fut enterré a l'^lise des cordeliers de cette ville. 

Il avait épousé en premières noces Hélène de Melun, veuve 
de Fiorent de Montmorency, comte de Montigny, mort en 
Espagne dans les prisons de Ségovie, filie de Huges de Me- 
lun. — Et en secondes noces Marguerite comtesse de Laiaing , 
Baronne d'Esoornaix etc, fille de Philippe, comte de Lalaing 
et de Marguerite de Ligne, dite d'Aremberg. 

Nous ne quitterons pas la familie des Beriaimont sans dire 
un mot des deux autres fils, Lanoeiot et Glaude qui ont %a- 
lement joué un role plus ou tuoins important dans les guerres 
des troubles du XVI siècle. 

Laneeloi de Berhimotii , oomte de M%hem , Sdgneur de 
Beauraing, oolonel d'un r^iment allemand, se distingua au 
aiège de Siohem, en 157 S. Il mounit a Namor, dans cette 
mèiae année, d'uue maladie qu'il avoit oontiacié au siège de 



1) Noos «mprantoDs toos ces détails sar le sdgnr. de Fbyon i^rezcel- 
leat ottvrage de Mr. Goetlials qoe nous avons é^k dté: Dieütmmmre gé- 
mémtoMtitu #i 4ifi alrfiiiiiir dêt fmwtiiiM ■oUtt de Stitiauff. 
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Fhilippeville. Il avait époasé Marie de Brimieu, comtesse de 
M%hein, dame d'Hambercoart, décédée Ie 18 Avril 1605, 
fille unique de George , comte de Méghem , Seigneur de Q.ui- 
rien, et d'Antoinette Walhausen, dont il eot deux enfians, 
morts en bas ftge. Sa feuve convola en secondes noces avec 
Charles de Croy, Duo d'Arschot , Prince de Cbimay '). 

Claude de Berlaimont , Seigneur de Haultepenne , capitaine 
de cavalerie, gouverneur de Gueldre, partagea la captivité de 
8on père en 1576, et signa comme lui Tunion de Bruxelles. 
Il coopéra a la surprise du chateau de Namuir par Bon Juan, 
se rendit mmtre de Lierre, en 1582, se distingua aux sièges 
de Grave, de Venlo, et de Nuys en 1686, et s'empara de 
Breda, d'Eindhoven, de Nimègue et de Giieldre *). En 1687, 
pendant Ie siège TEcluse par Alexandre Famèse, il fut char- 
gé, avec Ie Marquis du Guast, de faire une diversion dans 
Ie Brabant et fut grièvement blessé dans un co m bat contre 
Hohenlo, a Engelen, anx environs de Breda. <r Comme il re- 
jrcommencait Ie combat, dit Strada, et qu'a la tête des siehs 
,\\ faisait tout ensemble Ie devoir de capitaine, et les fonc- 
^tions de soldat, il regut au travers du col un coup, qui fut 
g tiré de la Meuse ; de sorte qu'il tomba de son cheval a terre , 
et Vega Tayant promptement couvert d'un manteau , de peur 
t, que la perte du chef n'ot^t Ie courage au sol dat, on Ie porta 
en secret a Bois-le-Duc , en doute s*il vivait encore'' *). Il niou- 
rut quatre jours après des suites de sa blessure, et, selon 
d'autres, Ie soir même de l'accident, Ie 18 Juiliet 1687. 

Strada fait de ce seigneur un éloge pompeux. 

11 avait épousé Adrienne de Brimieu, soeur de Marie de 
Brimieu, comtesse de Méghem, dont nous avons parlé ci- 
dessas. H ne laissa pas de postérité. 



1) Goethals, ouvrage cite. 

2) id. id. id. 

8) Strada, traduction de Du Rayer. 
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Aux doouments coqcernant Ie Baron de Hierges nous en 
ajotttons qaelqaes uns conoernant son contemporain Gaspard 
de Bobles, Seig'. de Billy. lis sont au nombre de neuf et 
traitent particulièrement de sou arrestation par ses soldats, 
des négodations pour sa mise eu liberté, et des formalités 
qui ont été suivies lors de Téchange de ce Seigneur et des au* 
tres prisonniers Espagnols (L^ A a G). Nous y joignons , sous 
la lettre H , la lisie des divers prisonniers Espagnols venus de 
Frise avec Ie Seig'. de Billy, et enfin une lettre du fib de 
Billy, écrite de l'armée de Don Juan en 1577, qui nous 
dépeint l'état de détresse dans lequel se trouvaient les troapes, 
et annonce que Ie fioi d'Ëspagne e$i de toiU r&olm d^emplojfer ee 
que hy retAe de êa ctmnmne pour aetuèfeeUr Ie» Statg d ea deue 
ob^fntmoe, 

Oaepard de Roble», Baron de Billy, Seigneur de Vilena, 
chevalier de Tordre militaire de S^. Jacques, commandeur del 
Horeqio, du conseil de guerre du Boi d'Espagne, colonel d'un 
r^;iment d'infanterie Walonne, Gouverneur de Frise, Gronin- 
gne, Ommelandes et Drenthe etc, fut un des principaux per- 
sonnages de Tépoque des troubles. Il était fils de la nourrioe 
de Philippe II , natif de Bobles en Portugal. Il fut avance 
et employé par Marguerite de Parme, et de son temps il était 
Gouverneur de Philippeville ^). En 1569 il for^a Ie Seig^ de 
Dolhain a lever Ie siège de Delfzyl, et fut envoyé par Ie Duc 
d'Albe a Groningne a la tête de six enseignes d'infanterie 
walonne. Executeur des ordres sévères de son maitre cruel il 
agit tres despotiquement dans oette ville et s'opposa, pendant 
sept ans, au renonvellement du magistrat. Dans oette maniere 
d*agir il suivait les prescriptions de son maitre plutot que son 
propre ooeur, car on dit qu'il était doux et hunuiin de carac- 
tère. n donna des preuves de dévouement et d'énergie, et 



1) Amèéri dm Mmarier, Mémoim pour sênir è rkuimrt de SMmde 
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nmdit de grands aenrioes a la Frise Ion de la malheurense 
inondatioD du jour de la Touasaiut 1570. TL fit recoosiruire 
la gnnde digoe dont Ie mauvais état menai^t oeitc proviuee 
d'une inondatioD nouvelle en 15 7&, ei oliiint que la Frise el 
Gnmingue fussent pendant nne année exemptes de toutes cfaar* 
ges afin de pouToir employer leurs revenns au rétablissement 
de lad^. digue. U acqnit ainsi des titres a la reconnoissanoe 
de oes pays, et fit oublier, en partie, sa ocmduite antérieore. 

En 1572 il s'était emparé par surprise de Stavom, ou ses 
soldats massacrèrent plus de deux mille personnes; il reprit 
^alement Bokkum aux Guenx et soumit qndques autres vil- 
les révoitëes de la Prise. 

Il sérit, oontre les réformés, avec une sévérité extreme, et 
fit prononcer la peine de oonfiscation des biens, d^arsin, ei de 
mort contre ceux qui leur donnaient asile, ou ne les d^on- 
faient pas. 

£n 1573 il chercha a se rendre midtre, par stretagême, de 
la ville d'ËnekhuyzeD. D voulait introduire dans cette ville 
des soldats cachés dans un bateau a tourbes, mais ses projets 
forent déjoués par Sonoi. II cbercha aossi a oorrompre Ie gou* 
veraear de Medenblik, Comeille van Byswyck; mais oeloi-ei 
envoya a Sonoi la lettre de Bobks, ei Ie projet de Billy échoua. 

En 1575 il chercha a s'emparer du Texel; n'ayant pas renssi 
il üvra Ie Vlieland au pillage et a Tincendie; one semblable 
tentative contre Wieringen ne rénssit pas mieux. Ën 1576 
il chassa de la Erise Bartold Entens qui sétait reiranehé a 
Oostmerhom. 

En 1576 les Etats-généraux envoyèrent en Frise, Franoois 
Martini Stella, avec mission secrète d'engager les troupes a 
accepter la padfication de Gand. Auasitot que Billy eot oon- 
naissanoe du projet de Stella, il Ie fit arréter a Groningue, et 
Ie soumit a la torture, saus oependant pouyoir lui arracher Ie 
secret de sa mission. Pendant sou emprisonnement Stella par- 
vint a attirer a son parti un bon nombre des soldats de Billy. 
Troia enseignes forment la résolution d'arreter leur chef, et la 
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mettent a exëcution en profitant du moment ou Billy les avait 
réanifi dans une ëglise pour exie^er d'eux un nouveau sennent 
de iidélité a Phillppe IL Plusieurs autres officiers furent éga- 
iement arrêtes parmi lesqueh se trouva Ie seigneur de Buys- 
broek qui avait éponsë la fille de Billy. Les soldats se choi- 
sirent de nouveaux chefs, mirent Stella en iiberté, et clouèrent 
au pilori l'effigie de Billy accompagnée de celle du Duc d'Albe. 

Billy et les autres prisonniers ne furent relachés qu'en vertu 
de l'édit perpétuel sous Don Juan, et par échange contre Ie 
oomte d'Egmond et les seign^^. de Gapres et de Goiignies, en 
1577. Après sa délivrance il chercha a reprendre la Frise et 
Groningue, mais il ne put y réussir. Depuis il suivit la for- 
tune de Don Juan, assista au siége d'Anvers par Alexandre 
Fanièse, et y périt lors de la destruction du fameux pont qoe 
Ie Prinoe de Parme avait fait jeter sur l'Ëscaut. 

A cette époque Billy était déja d'un age tres avance, car 
Strada en rapportant sa mort ajoute: Il estait auêti vieux ei 
au8n adif qu'ü y en euat dans la müice; bm pour Ie conseü d 
particttlièremetti aimé d* /ilexandre , qui esiendU juêqu'aux enfans 
l'amour qu*ü portaü au père, en donnani a Vun eon regiment ei 
a Vautre sa compagnie de Gendarmes. P. Bor Tappelie aussi: 
een seer check ende ervaren oorlocksman ; et van Meteren : Een 
sonderlinghe vgandt der landen ^ midis syn checkkegdtt ervarent- 
keydt, kennisse der landen ende des krygtshandels, 

Quoique Billy ait toujours été partisan de l'Ëspagne, et par 
conséquent grand antagoniste de Tindépendance des Pays-bas, 
il n'en a pas moins rendu des services signalés a ia Frise, 
comme nous Tavons dit plus haut. Aussi pour étemiser la 
mémoire de ces services, et pour témoigner de leur reconnaissance 
les Ëtats de cette province fireot ériger un monument en son 
honneur, au bord de la mer, pres d'Harlingen. Ce monument 
oonsistait en un piédestal portaut Ie doublé buste de Billy dans 
la forme des bustes de Janus; Tune des figures était tournee 
Ters Ie Nord, Tautre vers Ie Sud. Le piédestal portalt les 
armoirioB de la maison de Bourgogne, celles de Gaspard de 
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Boblcs baron de Billy , et les insignes de Tordre de la Toison- 
d'Or. Les quatre faoes du monument portaient les inscriptions 
soivantes: 

Du oolé Ouest. 

, Gaspari a Bobles, equiti, domino de Billi etc. Frisiae 
«Groningae ejusque territorii ac dicentium Gubematori, quod 
w hanc provinciam praeter arma oonsiliis ac munimentis juverit, 
,ac inter caetera aggere ipsis. KI. Nov. MDLXX funditus 
«everso, ampliss. D. Viglii Zuighemi Patris Patriae auxilia- 
,ribus operis, et adhibitis Igramo ab Achelen, Pr. Adriano 
vVastaert, Petro Prittema, et Joanno Carolo Seuatoribus, 
t consiliorum sociis, no?um maris propugnaculnm summo labore, 
,vigilia et celebritate, decretis quoque et de suo persolutis 
ydiligentiae praemiis, tribus plus minus mensibus, a funda- 
,mentis erexerit, et ad summam manum perduxerit, atque 
«hunc lapidem, sublatis litibus controversiarum, terminum esse 
«Toluit, gratus provinciarum Orde ob rem prudenter, bene et 
«feliciter gestam, de se ac de repub. optime merito." 
Du oöté snd. 

,In den jaare MBLXXV is den Dijk in twee deelen ge- 
, scheiden 9 blijvende het zuiderdeel der Buitendijkstereu , van 
,den welken als doen gedeputeerde z^n geweest, Thomas 
yHiddesz ende Sicke Claesz. hopluiden, Hette van Dekama, 
,Hero van Ockinga, Ulbe Hiddema, Wijtse van Camminga, 
,Doytje Bonga, Gerrit Abbes ende Lolle van Ockinga." 
Du coté Est. 

,0p den 19. Julij anno 1576 hebben meester Adrian 
^Vastaert, Kaet, ende D. Johan Charles, Procureur-Generael, 
<rden eersten steen gelecht ter presentie Johan Wilhelmii, 
^secretaris der Dyckagien." 
Du cóté Nord: 

,ln den jaere 1574 is deze Dijk onderlecht, wesende Dijk- 
«graef Byvert van Roorda ende Gedeputeerde binnendijk Pre- 
«derick van Offenhuizen, mit Syerck Syercksz. hopluyden, tot 
, opmaken van den Dijk ten Noorden, Tirto van Camminga, 

(Codex, 2. Serie, 4. Deel, 1. Afd.) 14 
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j^substitut des heeren Stadtholders , Hessel van Hanya, £do 
V van Gerbranda ende Hans van Boorda." 

Après plus d'un siècle et demi d'existence, ce monument 
appelé de èteenm man tombait en ruines faute d'entretien , lors- 
qu'en 1774 Ie comte Charles George de Wassenaar-Twickel 
conQut ridée patriotique de Ie faire reconstmire a ses frais. Il 
y fit placer Tinscription suivante: 

Diruto antiquo, 

Hoc de suo instauravit 

Monumentum 

Comes a Wassenaar-Twickel. 

MDCCLXXTV. 

On trouve Ie dessin de ce monument dans la Chronique de 
Winshemius, ainsi que sur plusieurs cartes géographiques de 
la Frise, entre autres sur celle publiée par Fran^ois Halma 
en 1718. 

Gaspard de Bobles avait épousé Jeanne de S^ Quentin, 
Baronne de Billy, dame d'Escout-Saint-Main en Artois. Il 
en eut onze enfans (voir La. D et E) dont l'ainé fut Jean de 
Bobles, Chevalier, Baron de Billy, seig'. d'Annapes, oolonel 
d'un r^iment d'infanterie allemande. Gouverneur de Lille, 
Douay et Orchies , et précédemment Capitaine et Cblltelain des 
ville, chfiteau et Cbsltellenie de Courtrai. 

Les armes de Bobles sont: d^or^ au lion de eabUf armé et 
lampassé de gueules^ rampant contre vn arbre de sindple^ poii 
sur une ierrasse de même, è la bordure d^argent^ chargée de 
huil mouchetures d'hermines de sable. 

J. Dl£OBBICK. 

Anvers 14 Juin 1859. 
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I. 



LE CONSEIL D'ÉTAT AU BARON DE HIERGES. 



Les dépatés de Ia Gueldre se plaignent d'ètre trop chargés par les g^misons, non- 
obstant les apostilles quMls ont refues k eet égard. — Le conseil engage Ie Baron 
de Hierges h. se conformer aux dites apostilles, k éviter (oute effdsion de sang, et 
k se joindre anx nobles et Etats de pardefa, pour Ia conservation de Ia religion 
catholique et de 1'aatorité du roi, et pour le départ des troupes espagnoles. 

(Bruxelles, 11 octobre 1576.) 



Monsieur de Uierges. Comme en ceste extremité et dange- 
reuse conjoncture tous les Estatz de parde^a (excepté quelque 
petite reste) sont uniz et assemblez par leurs députez en ceste 
ville de Bruxelles, et que ceulx de Gheldres sont venu se 
plaindre d'estre trop chargés par garnisons, contre les apostil- 
les par eulx obtenues au mois de juing dernier, requérans que 
voulsissions y remédier; nous vons requérons et de la part de 
sa Majesté ordonnons de garder que ayéz a ensuivre et ac- 
complir lesd^^^ apostilles et ordonnances , tant que faire se polra 
pour le temps présent; et d'avantage, pour le plus grand 
repos du pays et service de sa Majesté, ne donner occasion 
de quelque ultérieure altération, dissention et e£fusion de sang 
entre ceulx qui sont natifz de ces pays. Ains nous ont lesd^ 
Estatz requis vous représenter combien il seroit mieulx que 
regardissiez vous joindre avecq les seig^. nobles et Estatz des 
pays de parde^a pour la conservation de Ia religion catbolicque 
romaine, auctorité de sa Majesté, partement des Espaignolz et 
leurs adhérens, et pacification de toutes guerres intestines; et 
que ce faisant se éviteront de bien grands inconvénientz , quy 
aultrement sont apparents succéder, comme vous mesmes pouvez 
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considërer, selon qu'üz vous ont faict décinrer qu'ilz escrip- 
vent aussy présentement. A tant, 
Monsieur de Hierges. 
A Bruxelles, ce xj" d'Octobre 1676. 

SuscripHon: A Monsieur, Mons^ de Hierges, Gouverneur et 
Capitaine Génëral du Pays de Gueldres. 



IL 



INSTRUCTION DONNÉE PAR LES ÉTATS DE LA 

GUELDRE a THIERRY DE WE .... SE REN- 

DANT a BRUXELLES AUPRÈS DU DUC 

D'ARSCHOT, DU CONSEIL D'ÉTAT 

ET DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. 



11 les informen que Ie Seigr. de Hierges a conroqué les Ktats du DachédeGueldre, 
an six noTembre; les priera d*envoyer au dt. Seigr. des lettres de ratification pour 
cette convocatioii et de déléguer en mème temps nu dépnté ponr faire k Ia 
r<!anion des états de ee dnché telles propositions qn'ils jugeront nécessaires, et 
poar rseevoir la reponse. — Protestation de déronement. — II demandera Ie retrail 
des gamisons. 

(S9 oetobre 1S76.) 



Instruction dreschée de la part des Estatz des Duce de 
Gelre et comté de Zutphen comme noble et veriueulx 
Thierry de We... *) leur commis se debvera conduire a 
Bruxelles envers TEx^®. de Monseigneur Ie Duc d'Ar- 
achot *) et S>«, du Conseil d'Kstat, ensemble les Estatz- 
Généraulx des Pays. 



I) \jt nom est ntisibic, Ie papier étant d^troit ptr rhomidité. 
8) PMlippe de Croy, Duc d^Ancliot, Prinee de Chimay, comte de 
Benumont» Seignr d'Avesnes etc. ChettKer de b 1V>i9on*d*Or, da conseil 
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Premiers, faire les humbles recomxnandatioas de la part des 
Barons 9 Chevaliers et Villes. 

D^lairer en après que a i'instance diceulx seroit par noble 
Seig'. Gilles de Berlaymont, Baron de Hierges et Lieatenant, 
esté indict et convoqué générale assemblee dud^ pays en la 
ville capitale de Nymeghen , au vi^ de novembre , alfin de lors 
remoastrer ausd^. Barons, Chevaliers et Villes la requeste par 
escript desd^. Seig'^. du Conseil d'Estat commis au gouverne- 
ment général des Pays-Bas, pour suyvant icelle (a la conser- 
vation du service de Dieu, deue obéyssance a sa Majesté et 
entretennement de Tanchienne religion catholicque) entendre et 
resouldre au mieulx que possible est, a la pacification, salut, 
et bien du pays. 

Pour laquelle convocation générale led^ S^ de Hierges re- 
qoiert de son Ex<^®. lettres espécialles par lesquelies icelle soit 
ratifiée, attendu que par apostille du xj^ d'octobre son Ex^*^. 
ne l'auroit a ce expressement authorisé. 

Et affin que ce soit faict selon Tancbiene coustume, désirent 
que de la part desd^. S'". du conseil d'Estat et desd*". Estatz- 
Généranlx , quelcung soit député ^) pour au jour limité compa- 



d'Etat, gouverDenr et capitaine geDeral de Ia Flandre. Il fut aa nombre 
des beignears arretés a Gaod, Ie 28 Octobre 1578, par la faction d*Hem- 
byse, et élargi, Ie 10 novembre saivant, par rintércession da Prinoe d'0- 
range. Il avoit embrassé Ie parti des Ëtats, mais se réconcilia avec Ie 
roi d'Ëspagne pendant son ambassade è Cologne. Le Duc d'Arschot mou- 
rut è Venise, le 11 Décembre 1595. 

1) Le député désigué par les Etats-géuéraux fut Philippe van der 
Meere, Seigr de Saventhem et de Sterrebeke, lieutenant des fiefs du 
Brabant. Ëntièrement dévoué k la caase de Tindépendance de sa patrie, 
il fut un des signataires de la requête présentée k la Gouvernante en 1566. 
Condamné par le Conseil des troubles il se refugia en Hollande oü il sé- 
journa jusqu'èprès la mort du commandeur de Kequesens, époque k la 
quelle il se distingua de nouveaa par son pairiotisme. (De Jonge résolu- 
tions des Ktats-géoéraux , Tom 1). 



156 



roir aud^ NymegheD, et, de la pari de mesd^. S". y faire 
telle proposiüon, comme ilz trouveront coovenir par oonseil, 
recepvoir response et résolution desd^. Barons, Chevallerie et 
Villes; avecq asseorance que lad^. résolution sera telle, que 
1'on pourra d'icelle entendre et ^eoir que lesd^. Barons, Che- 
vallerie et Villes n*ont oncques cherché ny souhayté autr^ment 
que (en observation du service deue a Dieu et sa Majesté, 
avecq oonservation de la religion) d'avanoer led^ salut, bien 
et pacification desd^ pays, affin mesmes de s'affranchir et 
délivrer de la servitude et slavonie apparente a eulx aussy 
imminente. 

Plaira aussi a mesdK Seig". du Conseil d'estat et des Ëstatz 
da Pays bas adviser et resouldre incontinent (attenduz les grands 
inoonveDiens apparens) qnoy et oomment Ton fera des gens de 
gnene qni en grand nombre sont en guamison, el autrement, 
es pays d'Utredit, Dncé de Gdre et comté de Zntphen, poor 
en estre deschargé; attendu que les manans el iBbabitans desdK 
lienx sont enthièrement destroicts par les guerres inlesünes, et 
que Ton ponrroit employer lesd. gens de gnerre ailleors ou la 
néoessité Ie reqniert. 

De ceste résolution adveriiront lad^. ville capitale de Nyme- 
ghen aa plus tost que possiUe est, mesme auparavant lad^. 
joomée d'assemblée des Estats. 

£n signe de ^étitê ont £uct imprimor sur ceste Ie soel de 
lad^. ville de Nym^en k xxij« d'Odobre a* xf^lxxvL 
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III. 

RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. 

Uf déflignnt Ie Sr. Baesdorp pour se reudre en FUmdre afia d'y lever > pour une 
valeur de 50,000 flonns, lei dra|M, futaines efc chemiaes nécesaaires, aux tnmpea 
da Seigr. de Hiergei, et devant senrir k leur décompte. 

(Bruxelles, 34 no\'embrc 1576.) 



Comme les Estatz du Pays-bas assemblez en la ville de Brux- 
elles ont par leurs députez avecq les trois r^imens de monsg^ 
de Uierges, estaus au quartier de Gueldres, traicié de les payer 
cent mille livres artois en argent comptant , et cent aultres mille 
livres en draps, et que pour tenir pretz lesd^. draps ont trouvé 
nécessaire de incontinent députer aulcuns de lad^. assemblee en 
toos quartiers, ayans pour ce requis a Fh^ van Baesdorp '), 
échevin de la ville de Bruges , de soy vouloir trouver eo Flan- 
dre, auprez les colleges des quatre membres, pour faire lever 
partout une quantité de draps, fustains, et chemises faictes, 
jusques a la somme de cincquante mille florins; avecq promesse 
que ce que lesd^. de Flandres quant ad ce debourseront, ou 
advancheront, que sera en tant moings du C°^^ accordé entre 
lesd^. Estatz, ou de la quote des trois eens mille livres sem- 
blablement entre icculx Estatz accordez. 

Faict a Bruxelles Ie xxii^<^ de Novembre 1576. 

Moy present , et par charge 
desd*». Seig". Estatz- Généraulx , 

CORMELIUS WeLLEMANS. 



1) Fhilippe van Baesdorp; Seigneur de Schellebroack, conseiller et 
échevin de Bruges en 1576, et Bourgmestre de la commune en 1578. 11 
était fils du célèbre C!omeUle van Baesdorp , chevalier , médedn de Charles* 
Qoint. Il desoendait de l'ancienne familie van Borsselen van Baesdorp, 
dont Torigine remonte k un souverain de la Uongrie. {De Meyer, no- 
iiee sur ComeiUe van Baesdorp), Fhilippe épousa Dame Amelbergue de 
Boisrond, dont il eut trois enfans, Jcan, Corneille et Adrienne. 
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' IV. 

LE BARON DE HIERGES AÜX ÉTATS-GÉNÉRAUX. 

Il ne pourra dirigei son regiment et celoy de son frère, ven Malinea, que lonqa'on 
aura payé aux soldats tout ce qui leur a été promis. — Il n'Mt arrivé encore ni 
argent ni draps; Léoninns fait des efforts pour lever de l'argent maiB n'y parvien- 
dra qn'avec pdne. — Les régiments Wallons et AllemandB, ainsi que celui de 
Verdugo wmt devonés aux État»-Généranx. — II demande queU ordres il doit lais- 
ser pour Ie recouTrement du ch&teau dlJtrecht et des villes de Deventer, Campen 
et Ruremonde. — Difficultés pour Ia lévée de mille Royters dans Ie Duchó de 
Gueldre. — II remercie les États-Oénéraux pour la mise en liberté de son père » et 
demande l'assistance du comte de Boussu. 

(Utrecht, 8 décembre 1576.) 



Messieurs. Par tootes les lettres que m'avez escript , je voys 
que Ton pense que je suis ja en chemin arecq mon Tegiment 
et celluy de moa frère pour m'en cheminer vers Malines, 
ayant néantmoings adverti par diverses voyes n'estre en moy 
de faire marcher ces gens de guerre, ne soit en leur donnant 
contentement de ce que l'on leur a promis; d'aultant qu'il n'y 
aura moyen de aultrement faire sortir des villes ceulx qui y 
sont en garnison; aussy, estans sy malcontents comme ilz 
sont , je ne me vouldrois fier en eulx. Le docteur Leoninus ^) 
m'a dict que Ton envoiera vers icy quelque drap et argent, 
mals jusques a présent je n'en vois riens; et est icy traitant 
avoecq ceulx de Gueldres , Utrecht et Overyssel pour recouvrer 
argent, ains n'y a apparence qu'il en debvra recouvrer si grande 



1) AlbertQs Leouinas, ou Albert de Leeaw, né è Bommel en 1520. 
Il commeii9a ses étades k Utrecht sous George Macropedius, et les finit 
è Louvaio , sous Pierre Nannius, oü il recat le grade de licendé en 1547« 
Il fut, a differentes reprises , chargé de missions diplomaliques importantes , 
fut nommé conseiller d'état en 1578, et chancelier de Gueldre après le 
traite avec le I)uc d^Anjou. Il mourut k Arnhem en 1598, ^ Titge de 79 ans. 
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qaantitë : Suppliant par tant bien affectueusement Messg^. voaloir 
donner ordre que au plus tost que faire se pourra Ton envoye 
quelque argent et draps vers icy ; ce qui se penlt aisément faire 
par la voye de Uollande, et par ce moyen l'on se pourra ser- 
vir de tous ces regiments, tant Walons que bas AUemands, 
quy sont par icy; lesquelz tous sont ii vostre dévotion, mesme 
aussy celuy de Yerdugo ^), par les moyens et bons offices de 
Claade de la Margelle, lleutenant colonel au lieu dud^ Yerdugo; 
a quoy je vous prie vouloir a?oir favorable regard et donner 
ordre que luy en soit envoié patente et commission; vous pou* 
vant asseurer qu'il est hom me fort capabie et idoine a ceste 
charge. D'aultrepart , Messieurs, vous me mandez bien de 
m'en cheminer vers la, mais ne me commandez Tordre que 
je dois Taisser icy pour Ie recouvrement du Ghasteau d*Utrecht 
et villes de Deventer, Campen et Huremonde, dont je m'asseure 
les Gaeldrois, et ceuU de la ville d'Utrecht et aultres d'Ove- 
ryssel, n'auroient aulcun contentement. Suppliant partant 
humblement me vouloir advertir amplement du tont ce que se 
pourra aisement faire avant que je marche. Car je ne voys 
que je pourray encores marcher avant huyct jours pour Ie 
peu d'apparance qu'il y a endroict la satisfaction des deux 
mois que Ton a promis aux gens de guerre avant de se bou< 
ger; estant prestz, quant a ma personne part, de marcher 
tout a rinstant. Je donne toutte la haste que je puis a ceulx 
du pays de Gueldres pour ia levée des mille reytres, mais, 
quoi que je sache faire, Ie tout va bien lentemcnt et ne voys 
apparence qu'ilz seront prestz avant six sepmaiues, combien 
qu'il leur semble a plusieurs qu'ilz les auront d'icy a trois 



1) Francois Yerdugo fat un des meillears capitaines Ëspagnols. Ne 
d'une familie paavre mais honnête , il étoit valet d*écurie chez Ie comte Pierre 
Ernest de Mansfeldi. Il époasa une fille naturelle de ce seigneur, entra 
au service, sut aquérir Testime et la confiance deses chefs , passa par tous 
les grades et s^eleva du dernier rang aux plus grands honneurs, sans 
jamais oublier sa première fortune. 
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sepmaines ou ung mois. Je me porte cejourd'huy vers Ove- 
ryssel, la oü se teindront les Estaiz, pour les induire a 
se resouldre et se joiadre avecq les Estatz généraulx , mesmes 
pour veoir ce que poorray négocier avecq les haults Allemans 
estans taot dedans Oampen que Deventer, esperant que ce 
pendant me ferez responce sur ceste. Vous remerchiant hum- 
blement de la bonne main qu'il vous a pleu tenir a la déii- 
Trance de Mousg'. de Berlaymont, mon père, et mes frères» 
Tous priant vouloir encoires tant faire qu'llz puissent estre du 
tout mis en liberté saus aulcune garde. H seroit fort néces- 
saire que Monsg'. Ie conté de Bossut ^) fist ung tour vers icy, 
n'estant en moy de faire Ie tout seul; dont n'ay voulu laisser 
vous advertir. Que sera l'endroict ou fineray cestes me re- 
commandant bien affectueusement a voz bonnes graces, et 
priant dieu vous donner, 

Messieurs, en santé, sainte et longue vie. d' Utrecht Ie 
viij^ de décembre 1676. 

L'entièrement prest a 

vous faire service. 

Gilles p£ Beblaymont. 

Suscripiion: A Messieurs, Messieurs les Estatz- Généraulx 
des pays de par de^a, assemblez a Bruxelles. 



3) Maximilien de Henniu, comte de Boussa. Nous avons publié ses 
lettres inédités dans Ie Codex diplomaticus Neerfandicus , 2e Serie, Tomé 
IV, 1« partie. 
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V. 

KESOLUnON DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. 

Les qnatra membres de Fluidra délivreroot aa oomte de Boossa Ie somme de 80,000 
lirres d'artois, ponr serrir aa paiement des r^ments da Baron de Hierges et des 
eoBtes de Boossa et de Méghem; Ie restant de 1'aigent néeessaire sera pris sur 
les deniea qoi se lèTcnt dans Ja Goeldre et aillears. — Le Baron de Hierges et 
Ie eomte de Boossa Mmt aatorisés k hiie les levées nécessaiies poar le paiement 
des troopes da r^iment de Yerdugo. 

(15 décembre 1576.) 



Aujourd'buy le xv<^ jour de Décembre xv<^lxxvi, ont mes- 
aiears les dépotez des Estatz du Pays-bas assamblez a Bruxel- 
les, reaola que pour satisfaire a leurs promesses qu'ilz ont 
faictes aux r^imentz de Messieurs le Baron de Hierges et 
oomtes de Bossut et de Megbem , les quatre membres de Flan- 
dre déliTreront es mains dud^ comte de Bossut la somme de 
iiij" mille livres artois ^) des premiers deniers par eulx a lever 
du O*, denier, pour les employer au payement desd^. régi- 
ments. £t comme led^ s'. oomte de Bossut s'esi faict fort de 
faire fhrnir au mesme effect la somme de xiij mille desd^. livres 
arthois, si ont lesd^. s'". consenty que le surplus requis pour 
fiimir la somme de cent mille desd^. livres sera suppleé des 
déniers que les S'". de Grevenbroek, de Wittenhorst et docteur 
Jjconinus auroient practiqué de faire tenir, pour lesd^. Ëstatz, 
d'iceulx par prest; dont aussy seront payez jusques a la concur- 
renoe deniers les soldatz wallons estant soubz les colonels Yer- 
dugo et Marco Carduino, dont y sera faict ung regiment; le 
tont par advis desd^. S'. conté de Bossut et Baron de Hiei^es, 
lesquelz ont mesd^. S". les députez authorisez, et authorisent 
par cestes, pouvoir lever led^ surplus et déniers nécessaires au 



1) De Jonge porte 50,000 livres. (Résolutions des Etats-généraoz , 
I. 1. p. 197.) 
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payement desd^'. soldatz walons , en cas que jusques ores telle 
provision n'a esté facite par lesd^. aultres trois Seign>^. cominis 
dessus dénommez. 
Faict a Bruxelles Ie jour, mois et au que dessus. 

Moy présent et par ordonnance et charge 
expresse desd^. Seig". députez. 

CORNELIUS WeLLEMANS. 



VI. 

LES ÉTATS-GÉNEEAUX AU BAKON DE HIEEGES. 



^ d 



lis rinforment qae Don Juan l'a accepté comme chef de sa garde; ils Ie prient de 
venir èi Braxelles, saus rétard, afin de se concerter avec eux sur les mesores k 
prendre pour Ie bien de la patrie. 

(Braxelles, 2 janvier 1577.) 



Monsieur. Comme son Alteze ^) s'est résolue et accordée avecq 
nous , et qu'elle désire se joindre au plustost pour faire effec- 
tuer touttes ses promesses, tant de la retraicte des Espaignolz 
que aultrement, vous ayant voluntairement accepte pour chief 
de garde, que avons consentiz, vous prions, et requerons bien 
instamment, que prestement, ceste veue, il vous plaise nous 
venir trouver par la voye de la poste, Ie plustost que vous 
sera possible, comme vous scavez quelle célérité est requise en 
noz affaires, pour une fois descharger ceste povre patrie de 
tant de maulx et travaulx. A vostre arrivée polrons commu- 
nicquer par ensemble de ce que sera expediënt pour advancher 
ceste négotiation. Pour Timportance de. laquelle retournons a 
vous piïer tres instamment iie vouloir différer vostre venue en 
aulcune maniere. Et sur eest espoir nous nous recommandans 



J) Don Juan D'Autriche. 
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tres affectueusement a vostre boone grace,' prions dieu vous 
dooner. 

Monsieur, santé, heareuse et longue vie. De Namnr ce sc- 
oond jour de Janvier 1577. 

Ëntbièrement affectionnez a vous coinplaire. 

Le Estats des Fays-bas de sa Majesté. 

Par cbarge expresse desd^. Estatz. 

COBNELIÜS WeLLEMANS. 

Posé daie. Nous partons de ceste ville pour retourner en 

Brabant. 
8u9cription, A Monsieur Mon8^ de Hierges, Gouverneur et 

Gapitaine General du Pays de Gueldres. 



VTI. 
LES ÉTATS-GENÉRAÜX a DON JUAN. 

Les Boldatfl espagnoli du Ch&tean d'Utrecht ont mis la ville ^ feu et k sang; il sera 
imposnble au Baron de Hierges de quitter, en ce moment, son gouvernement. — 
Le consdl d*£tat coment k avoir ane entrevne avec le prince, èi Hay, afin de 
se concerter sur les mesnres k prendre pour le salut de la patrie. lis prient le 
prince de leur envoyer des lettres de sanfconduit pour les membres dndt. con- 
seil d'état. 

(Bmzelles, 10 janvier 1577.) 



Monseigneur. Comme les Espaignolz du cbasteau d'Utrecht 
se sont ces jours passez hostilemeat et oultrageusement jetté 
sur la ville, mettant a feu et a sang les bourgeois et édiffices, 
sans attlcane occasion ou estre provoquez, par ce enfraindent 
les trefves ; et qne pour ceste raison et aultres Mons'. de Hier* 
ges ne poeult habandonner son gouvernement, avons apperceu 
tant de difficultéz, longtems et dilations sur le chois contenu 
au billet que Vostre Alteze envoya dernièrement a voz députez 
partiz et retoumans de March, de la garde, chief et ostagiers 
qu'elle désire, qu'impossible seroit y satisfnire selon que plus 
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amplement voqs poulra advertir Ie S'. de Willerval ^) porteur 
de ceste, mesmement en satisfaction et solution des aultres let- 
tres de Vostre Aiteze, auquel plaira a icelle doDner toule foy 
et crédeDce. Et comme avons assez préveu qoe a tout cela se 
poeult remédier par FeDtrevue et communication que Y^. Alteze 
polroit avoir avecq Messieurs du conseil d'estat, selon qu'elle 
a tousiours désiré et demandé, nous sommes adrisez qu'icelle 
en polroit recepvoir satisfaction, sy pouvons obtenir de mes- 
seigneurs du conseil d'Estat de se vouloir transporter par de- 
vers icelle en la ville de Huy; a quoy bien voluntairement a 
vostre reqaeste sont condescenduz , n'espargnant leurs person- 
nes ny travail quelconque pour Ie service de Dieu et du Roy, 
et Ie salut de Ia patrie; ayans promis de s'y transporter ^ toute 
diligence, pourveu néantmoings qu'il plaise a V". Alteze de 
leur donner asseurance que de la part d'icelle, des Espaignolz 
ou leurs adhérens, ne sera attempté ni permis attempter aul- 
cune chose contre leurs personnes, auctorité et qualitë, directe- 
ment ne indirectement , y allant, séjournant, communicant et 
rethournant ; mais les renvoiera au chief de iiij jours en tel 
estat , auctorité et qualité qu'ilz se y seront encheminez; de 
quoy' il plaira a V'«. Alteze nous envoyer sa lettre et pro- 
messe, car comme nous y entendons et voulons proceder en 
toute vérité et sincérité, serions marys d'en recepvoir ou souf- 
frir aulcun préjudice. Nous avous aussy escript et requiz a 
Monseig^ Ie Bévérendissime de Liége ') et ceulx de la dite 



1) Adrièn d'Ongnies, Seignr. de Willerval, nn des signataires da Com- 
promis des Nobles, II entra ao conseil d'état, en 1577, par rinflaence da 
prince d'Orange, et sMtoit montré, dès Ie commencement des troobles, 
adversaire acharné des Espagsols; mais les exoès des Gantob Ie portèrent 
h embrasser Ie parti des mécontents. Il se réconcilia avec Ie Roi, et 
moarut en 1603. 

2) Gerard de Groesbeek, 88e Evèqoe de Liége. Noas avons pablié quel- 
qaes lettres de ce prélat dans Ie BüUeHn de VInsiitut arehéologique 
Liéffeois, Tom. 8. La plupart de ces lettres ont trait nax négociations 
dont il s'agit id. 
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ville de Uuy, dont Ie doublé va cy enclos, de vouloir recep- 
▼oir V^. Altese et lesd**. Seigneurs en leur protection et saul- 
?egarde, et ne soofiir que soit attempté chose quelconque au 
préjudice de leura personnes et sayte; de quoy esperons ne 
feront aulcune difficulté, veu Ie bon zèle et affection qu'ilz de- 
monstrent avoir a radvanchement de ceste pacification. Priant 
néantmoings V'^ Alteze leur en vouloir escripre en conformité. 
Dieu nostre créateur veuille diriger vos desseingz et désirs a 
la gloire et honneurs de son sainct nom, et a Vostre Alteze, 
Monseigneur, doniier heureuse et longue vie, nous récomman- 
dans tres humblement a la noble et bonne grace d'ioelle. De 
Bruxelles cc x« jour de Janvier 1577. 

De Vostre Alteze. 
Tres hnmbles et affectionnez serviteurs, 
les Estaz-généraulx des Pays-bas. 
Par charge expresse desd^. Estatz. 

COBNELIUS WeLLEMANS. 

Suscripiion, A son A4teze. 



VUL 

DON JUAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX. 

11 a ordonné va commandant du ChAteaa dlJtrecht de retirer ses tnmpes dadt. ChA- 
teau, et de Ie remettre entre les mains da Seignr. de Hierges comme capitaine et 
gouverneur général de dellL. 

(Marche, IS janvier 1577.) 



Messieurs. Depuis vous avoir escript devant hier qn'estions 
content de rethirer du chasteau d'Utreoht Ie capitaine et soldatz 
Espaignolz^ y estans, nous nous sommes résolus pour vous mon- 
trer Teffect de noz offres, et tant mieulx faire cognoistre nostre 
bonne intention , de ordonner audt. capitaine de consigner led^ 
Chasteau a Mons'^. de Hierges, comme a gonvernenr et capitaine 
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génëral de dela, auquel nons arons hier escript par homme 
expres, qne a la garde d'icelluy il ait a commectre qoelque per- 
sonnaige idoyne et qualifié; dont avons bien voulu voas faire 
entendre, tandis que venoos a rexécation de ce qae a esté con- 
clu. Enquoy désirons que donnez toate haste possible poar Ie 
désir qu'avons de nous veoir entre tous. A tant, roessienrs, 
dieu voüs ayt en sa saincte garde. De Marche, Ie xij<^ de 
JanTier 1577. 

Vostre bon amy, 
Jehan. 
Smcripiion, A Messieurs les députez des Estatz-généraulx as- 
samblez a Bnixelles. 



IX. 

LES ÉTATS:GÉNÉRAÜX è DON JUAN. 

IIs Ie remercient de l'offre qa*il lenr fait, poar TéYacnation da ch&teau dlJtrecht. — 
Iniubordiiiation des loldats espagnols. — lis ont donné les ordres nécessaires poar 
qae les troapes des états s'abstieniteiit de toat acte d'hostilité, poar antant qae 
les troopes espagnoles observent la trève. — lis rappellent de noavean les mas- 
sacres et les oatrages perpétrés A utrecht par la gamison da ch&teaa. — lis dé- 
sirent la paix et regrettent qae Ie prince, dès son arrlTée, n'ait pas eu confiance 
en lear fidélité. — Ils.lai demandent d'étendre aa ch&teau d'Anvers, et aax antres 
places, les ofEres qa*il leor fait poar l'évacaation de celui dlJtrecht. — Le consei 
d'Etat se rendra k Hay, comme le prince le désire. 

(Brnxelles, 12 janvier 1677.) 



Monseigneur. Nous avons veu par deux lettres de V"^. 
Alteze du x« de ce mois ce qu'elle déclaire sur le faict des 
gens de pied et de cheval de long temps destiné et envoyé a 
la requeste du pays de Lembonrcg, pour la conser?ation 
d'icelluy contre les hostüitez et oultraiges continuels des Es- 
paignolz; ensemble l'offre qu'elle nous faict pour la rendition 
du chasteau d'Utrecht. Surquoy V". Alteze peut veoir claire- 
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ment oombien il est possible de tivre en paix avecq lesdt«. 
Sspaigiiolz, quy, saos aulcane niison ny provocation, sont 
feskuz alDsy, pendant Ie temps que V'*. Alteze leur a com* 
mande la suspension des annes, asBaillir, surprendre et massacrer 
noz gens, envoyes non ponr les enrahir mals seolement pour 
deffendre et garder, et avant qa'Uz fuissent en pays de notre 
sociation. . Aa regard de qnoy Y'*. Alteze a vertnensement 
&ict ne leur donner quelque seoours , de tant que au contraire 
ilz méritent chastoyy sy n'est qu'on les ?ealle porter et exen* 
aer en lenrs exeez. De tant plus enooires qu'avons entendn 
qne, au contempnement de Tordonnance de Y^. Alteze, men* 
tionnée esdicies lettres» de n'attempter ultérieurement leurs 
insolenoes. avons rapport qu'ilz sont retoumez & plns grand 
force pour despéchier les nostres. Vr®. Alteze en soit Ie jnge. 
La raison pour qnoy ilz ont passé la Mense a esté asaez ad- 
Tertie en pure yérité a V'*. Alteze ^ qu'elle ne 'doibt trout er 
estrange, ?eu que c'est pour la deffenoe et oonservation des 
biens patrimoniaulx ó& sa Majesté, dont elle et V'«. Alteze 
doib?ent encoires espérer seoours et service a Fadvenir ; de 
qnoy elle seroit frustrée les laissant perdre et ruyner aussy 
misérablement. Toutesfois comme avons par aultres noz lettres 
asseuré qu*ilz n'attempteront choae quelconque au pr^udioe de 
y^^. Alteze, leur ferons en oultre bien volnntiers commando* 
ment de se oonduyre et regier en toute raison, sy avant que 
les Espaignolz se contiennent en leurs bomes et se déportent 
de leurs excez, comme se promect V'®. Alteze, avecq bien 
pen d'asseurance ; ce que silz eussent faict de longtemps et 
que V^®. Altze Ie leur eult commandé et quelle se fut £Eiict 
obéyr, n'eult esté mestier de tant remuer mesnaige et donner 
fascherie a ioelle, dont touttesfois donnant lieu a la véritë du 
fiiict, elle ne nous peult inculper ny moins avoir aulcun res- 
sentiment contre nous, sy 1'on s'est attaché au cbasteau d'Utrecht, 
veu que, sans aulcune provocation ny occasion , les Espaignolz 
y estans , s'efforcèrént Ie jour St. Thomas dernier de mectre la 
ville a sacq, y ayans perpetré des oultraiges exécrables, comme 

(Codex, 2. Serie, 4 Deel, 1. Afd.) 15 
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ja elle peut avoiF asaez entendn. Nam voalons bieft assedrer 
que ne d&irons moins, raais beauooiip plas, que Ie tottt sdt 
paciiyé, et nous desplaist amèrement que Y^ Alteze, doiz 
son arrivée pardéeha, lie se confia de nostre fidelité tairt es- 
prouvée, par moyen de quoy Ie tout fiist de longtemps mis 
en repos, sy avant toutesfois que lesd^. Espaignolz se fussent 
rethirez, que supplions vouloir aocélérer au plus tost, ear aul-^ 
trement n'est possible de parvenir il quelque repos. Bemer- 
chtans bien humblement V'«. Alteze qu'elle est contente de 
faire quieter ét ceder led^ Ghasteau d'Utrecfat es mains des 
naturelz de ces pays, la supplians vouloir fidre Ie mesme da 
Ghasteau d'Anvers et auitres places qu'ilz ooeupent , pourdon» 
ner argnment de Tassearanoe que prétendons aux promesses 
«d'ieelle, ea attendant Ie temps de kur absolute retraiete; St 
comme pour satisfiiire a rentieveu que V'^. Alteze a tani désiré 
de ceulx du conseü d'estat, l'avons hnpétré d'lceulx pour éi^tter 
les grands dilays et impossibilitez que se representoiewt en 
Teiécation du b^igné de Marche; oomme Ie S'. de WUlerval 
polra avoir representé a V^*. Alteze; la prions et requerons 
bien bumblemeDt se y vouleoir accomoder au plus tost, et sur 
Ie tout prendre nne bonne et louable resolution, qui, nous et 
nostre postëritë puist obliger a jamais de Ie reoognoistre en 
toutte fidélité et services. 

Monseigneur, Dieu nostre Gréateur voeille aooroistre V'^. 
Alteze en toutte honneur et prosperité, nous reoommandans 
tres humblement a la noble et bonne graoe d'ioelle. 

De Bruxelles ce xij de janvier 1677. 
De V'e. Alteze. 

Tres hum bles et aifectionnez serviteurs, les 
Estatz-généraulx des Pays-Bas. 
Par ordonnance desd^. Estatz, 

CORNELIUS WeLLEMANS. 

SuscripiioH: A sou Alteze. 
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LES MÊUES AU MÊHB. 

B^poDM k la lettre da Mice du IS jttavier. Ui te remereiait dei ordree qu'il a 
doonée poor l'éfaeaation éM. ChitMut dUtNcht et Ie prient de donner dei ordree 
•enUablee pour let ch&teaax d'Anvere, de lièrre, de liaeetricht etc., c'est Ie vnü 
Boyen d'écarter toute déAanee. 

(Bnucellet, 18 jaiiTier 1S77.) 



Monseigneur. Noas avons a eest instant receu celles que 
y^^ Aitese nous escript du xij* de ce mois d'avoir escript aux 
Espaignols de rendre ei mectre Ie Cbasteau d'Utrecht es mains 
de Moos'. de Hierges, suivant la promesse et espoir quelle 
nous en aroit donné par ses préoédentes; dont humblemeni 
la remerchionst requérant bien iDstamtnent de vonloir fiiire 
Ie mebme du Ghasteau d'Anrers, Lyere» Maestrioht et auUres 
places fortes, que les Espaignolz ocQupent, en conformité 
de noz préeedantes reqnestes. Car c'est Ie ?ray cbemin pour 
oster toutie di£yence et donner asseuranoe de raocomplisse* 
ment des promesses de V'^^ Alteze qu'elle fera effecluellement 
réthirer les Espaiguolz, que de tant plus redondera au service 
de Dien et bien dn pays , que Y'^ Alteze se hastera de Ie faire 
et aocomplir. 

Monseigneur» Dien Ie Gréateur veuille accroistre Y'«. Alteze 
en toutte honneur et prosperité, nous recommandans tres hum- 
blement a la noble et bonne grace d'icelle. 

De Brnxelles Ie xiq^ de janvier 1577. 
De Vw. Alteze. 

Très^bumbles et affectionnez serviteurs, 
les Estats-généraulz des Pays-Bas. 
Par ordonnanoe desdf*. fistatz. 

Ck>RNBLIUa W£LL13KANS. 

Suseripium: A son Alteze. 



ib* 
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ACTE D'ASSÜRANCE RÉCIPÈOQÜE FAIT ENTRE 

LES ÉTATS-GÉNÉRAÜX ET LE COMTE 

DE BERLAYMONT. 

« 

Les États déclarent qae TaireBtation da comte n'a nallement ea lieu pcmr porter 
attdnte k 8on honneur, mRis par mesure de précaution rendae nécessaire par 
l^naolence des JËspagnols: en conadération des services rendns par Ie Sr. de Hier- 
ges, ils ont renda Ie comte k Ia libeiM. Celoi-ci en soa nom et an nom de aes 
ftls s *engage il ne jamais se plaindre de son arrestation, etkmettre tont en oabli. — 
Le conseü d*état approuve eet acte d'assarance réciproque, en déclarant toutefoia 
qa*il n'a jamais appnmvé Tarrestation dadt. comte. 

(BnueUes, 16 janvier 1577.) 



Comme les Estatz-géaéranlx ont apper^eu qae le saiaissemeiit 
du Sieur conté de Berlaymont n'at eatë peur toucher a son 
honneur, ains seulemeot attendu raltération tant grande causée 
en ces pays par Tinsolence des Espaignolz, et que Ton a craint 
que a faulte de bien entrendre la fin prétendue en ce que jus* 
ques icy s'est faict, il ne survint quelque aultre plus grand 
inconvénient , et que touttes telles oocasions oessent a pr^ent 
par Tunion des Estatz et pacification ensuyvie; consideres aus- 
sy que les grands debvoirs que le sieur dè Hierges a fidct et 
faict journellement pour le bénffice publicq, comme Ton as- 
seure que led^. Sieur conté ferat avecq tous ses en^s, ayants 
esté requis par luy de vouloir procurer son eslarg^ssement, 
comme aussy monseigneur le prince d'Oranges a faict le mes- 
me a sa part, pareillement que led^ sieur conté a dédairé de 
vooloir avecq ses enfans oublier 1^ tont sans jamais s'en res- 
sentir, par luy ou par aultres, direetement ou indirectement , 
voires a demandé que lead^. Estatz-généraulx Toulussent des- 
pecher acte d'aaseuranoe que de leur part jamais ne serait im- 
puté a personne quelque chose a roecasioo de sad^. sëques- 
traiion, si est-il que a oe condescendants lesd^. Estatz, et 
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désirans entretenir toute bonne correspondance et amitié entre 
toQs les seig'". deparde^a, avecq conservation et plus grande 
confirmacion de Tunion desd^. Estatz et membres d'iceulx, ont 
donné et donnent par cestes Ie présent acte, déclairans et as- 
senrants qa'ilz tiendront de toat leur pouvoir la main a ce qae 
nul Be serat aulcunement recherche ny coiilpe en temps a venir 
pour l'occasion susd*^ En tesmoignage de quoy ont lesd**. 
Estatz» après Ie signature dad^ S'^. conté de Berlaymont, faict 
ceste présente leur déclaration et asseurance siguer par leur 
greffier, et y appendre ou mectre Ie scel de Brabant emprunté 
pour la géuéralité d'iceulx, requérans messeigneurs du conseil 
d'Estat oommis au gouvernement général etc. vouloir aggréer 
et certiffier ceste leur promesse pour plus grand bien et asseu- 
rance du repos publicq, prétendu en tout ce que jusques iey 
at esté faict. Ainsy faict a Bruxelles Ie xvi® de Janvier 1577. 

(signé) Berlayhont. 

Par ordonnanoe et charge expresse 

desd^. Seigneurs des Estatz. 

(signé) W£LL£MANS. 

Aocordé par lesd^. Seign'. des Estatz du Pays-Bas en pré* 
sence de Messeignenrs du Conseil d'Estat a Bruxelles ie xvj« 
de Janvier 1577. 

Néantmoiogs ont protesté et déclairé n'entendre par ceste acte, 
ou auUrement, advouer ou approuver Ie faict du saisissement 
et séquestration des Seig'. , advenue au mois de Septembre 
dernier, sdon que par plusieurs fois ilz ont déolaré tant de 
boucbe que par escript. 
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XII. 

LES ÉTATS-GBNE»AUX AU BARON DB HIBEGBS. 

Ils l'infomittnt que IVm Jaan a donné les ordres néceesairea pour foire remettre en- 
tre lea mams Ie Gh&tean dIJtreeht. — Gooime ils n'onk pas grande eonfiance daas 
les Eapagnols, ils Ie prienl d'emplQyer ton les moyens poaaibles poor se mettre 
en posaeision dadt. Gh&teaa. — Il receTra, poar |e paiemeni de ses troapes, 
47,000 florins de Targent vena d'Angleterre. U retiendra les troupes wallonnes, 
les joindra aiuc mille reyters levés dans U Gneldre, el se rendia afee eu aa m- 
ecmit de Maestiicht. seloa les oidres dn eoBseil de gaeira. 

(BrunUfli, 18 jmifier 1677.) 



Monsieur. Vous ?errez par la oopie des leifares de son Al* 
lue, ejf joineie, qa*eUe noaa eaeript d'aToir mande ei ordonn^ 
aux Bspaignols du Chastean d*Utrecbt de Ie remeotre et ren- 
dra entre vot mains, pour y oommectre gonreraeur naturel du 
pays. Touttesfois eraiudani que les lettres ne TÏengnent entre 
leurs mains, et que par oda ou aultrement lesd^. Espaignob 
s»t>ient rétifk, n^gligena ou dilayans de Ie laire, vous piions 
et requéroos bien instamment de vous elforeer par toua moyens 
de les renger a la laiaai, et tant fiure que la plaee soit ré- 
duicte rt expuigee desd^ Sspaigoois. H n'y a présentemenl 
auleune eessatioii d'amies ny auhre raison quy fe doibve en- 
peaolier; ear oomliien qua k S*. don Jehau noua praneet beau- 
eoup, n'entaudoos pouilant de laisser eepeadaut eseouDer ny 
paidre quelque oeeaskm pour radvan^eaNut de nosive entie* 
priase. Nous avous aoeoirdé que des dtaiers venus d'Ai^;le- 
len% vous serout biiefveaent envoyéi zlvq"* imna pour Ie 
parluniisseuwiit des $^ uuDe florius pour vos wegmaak et aal- 
tras par dda, deaqueb rstenant las waüous pofaea frire joindie 
la rtsie avec las auUe cbosaulx de Guekhe, et ■uureher vers 
MaesltklA pour empcaelw fexeursMMi dus B af wi g w ilg sdon 
fofdte de ■nsnauia du eouseil de g u mt allaui joiueteuient, 
suum Kquei vuus ponui wr^ rsgior pour wêl pruvaSDu a oou- 
usr aud^. Clwsliaau dn?lraskt. 
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Monseigneur, Dieu nostre createur voas veaille avoir en sa 
B^. garde, nous recommandant tres affectueusement a vostre 
bonne grace. De Broxelles, ce xviij® de Janvier 1577. 

Enthièrement ros affectionnez en service. 
Les Ëstatz générauix des Pays-Bas. 

SuseripÜoH. A Monsieur Mbns'. de Hierges, en son absence 
a Mons'. Ie conté de Boussu. 



XIII. 



LB BAKON DB HIERGES AÜX ÉTATS-G^NÉRAUX. 



Beponie au No. préeédeat. U Idi sera ^impoBsible de faire marcher les téfpmmtÊ 
bas-allemands et les wallons, k moisa ^a'ils ne soient entièrement payés. — Les 
soldats ocHnmeiiceiit k mumrarer faute de paiement. — Il croit qu'on ne parviendia 
pas k tirer ae eenx dlJtrecht les sommes que Léoninus espère en obtenir. — Il 
a ehargé Ie oomte de Boussu de traiter avec les xégiments et ira lui mème Ie 
jr^tnndre sous pen. — Bemerciments ponr la mise en liberté de sou père ; — pro- 
testation de déTouement. ^ Ecbange de son firère, Ie Seignr. de Floyon, contre Ie 
capitaine Gaspard Gomes. 

(Haultepenne, 88 janvier 1577.) 



Messieurs. Ce jourd'lmy m'a esté dëlivré vostre lettre du 
xiij^ de ce mois qni s'addresdoit tant a Monsieur Ie conté de 
Boussu que a moy, et par ioelle enteudu vostre intention ton- 
ohant tant les trois r^mens de bas allemands que anltres wal- 
ions, qui sont par la; quant a les faire marcher vers Brabant 
avecq Targent et drap que ja vous aviez envoyé vers Utrecht, 
estimant que depuis vosd^*. lettres vous aurez receu celles que 
vous ay envoyées par ung secrétaire mien par lesquelles pour- 
rez avoir entenda les con<)itions avecq lesquelles lesd^. r^- 
mepts maroheront; estant icy attendant les despesches pour in- 
continent m'en retoumer vers la d'o& jay advertence que les 
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soldatz commencent d^ia a tenir aultre langaige, que je ne 
vouldrois, a faulte que 1'argent n'est encores arrivé; n'ayani 
esté a Hiergés, suyvant que par mes dernieres voas avons escript, 
pour m'avoir semblé meüleur d'aitendre icy vostre responce pónr 
tant plustost m'en retourner vers Gueldres. Je crains que 1'on 
ne tirerat de ceulx d'Utrecht la iipmme dont Ie docteur Léoni- 
nus V0U3 a faict rapport, pour Ie degast qu'ont faict, tant es 
ville que au plat pays , les gens de guerre passé quelques mois , 
voires quelques années en 9a. J'envoie voz lettres a Monsieur 
Ie conté de Boussu affin qu'il traicte avecq lesd^. régiments au 
mieulx qu*il luy sera possibl.e ; enqaoy je ne fauldray de Taller 
assister incontinent que mon secrétaire sera de retour. Quant 
aux haulx allemans, qui sont a Gampen et Deventer, ^ay faict 
mon extreme debvoir pour les tirer dehors et Ie feray encoires 
pour Tadvenir. 

Mes deux frères sont icy arrivé qui m'ont dict aussy que la 
garde estoyt ostée a Monsieur de Berjaymont, moa père; dont 
messieurs ne puis laisser vous remercier humblement, vous as- 
seurant qu'en tous endroictz ou j'auray moyen de vous faire 
service, de m'y employer de bien bon coeur^ vous priant en 
oultre vouloir tenir la main qu'il soit permis a mond^ S^ de 
Berlaymont d'aller jouer en quelque de ses maisons pour se 
refaire, ne faisant doubte que sa longue détention, veu Teaige 
qu'il at, luy aura causé du mal et regret beaucoup. 

J'ay aussy veu par la lettre du ix^ de.ced^ mois, qu'il vous 
a pleu m'escripre, Ie consentement que vpus donniez que je 
puisse changer Ie capitaine Gaspar Gomez ^) contre mon frère dê 
Floyon. Enquoy, messieurs, vous me obligez de plus en plus 
a vous servir et regarderay de £aire traicter led^ eschange, ne 
faisant doubte que estant debors il s'empjoyerat teliement au 
service du pays qu'en aurez contentement. Qu'esl l'^droict ou 



l) Gaspard Gomez, GoQvernear de Grave (Voyez d après les lettres 
XIX, XX et XXII). Il ^it prisotmièr e«l fat ëchangé eontre Ie Seig&r 
de Floyon, frère da Baroo de'Hiergeff. 
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fiaeray ceste, me recommaudaot tres affectueusement a vostre 
bonoe graoe et priant Diea vous donner. 

Mesaiears, afeoq toutte prospérité bonne et longue vie. De 
Hanltepenne oe zxüj" de Janvier 1577 • 

L'entièrement prest a vous faire service. 
Gilles de Berlaymont. 
SuwripUon. A Messieurs, Messieurs les Estatz-généraulx d6s 

Pays-Bas. 
fiecepta Ie 25 de Janvier 1577. 



XIV. 



LE MÊME AUX MÊMES. 



Il les inrorme qtt'il est arrivé è Venlo. — Misère des tronpeB dans ces ^liartien ; Ie 
pays y est tellement ^époisé que les soldats n*y trouvent plas de quoi manger. U 
a été obligé de les envoyer dans d'aatres cantonnements. — Il n'a rien re9a de 
1'argent qa'on lui avait asiigiié a Idmboarg. Il les prie de donner, a ramman de 
Grave, Tordre de remettre entre les mains Oaspard Gomez et les antres priaonniers. 

(Venlo, 8 mars 1577.) 



Messieurs. Je suys ce jourdhuy arrivé en ceste ville de 
Venlo, OU estant descendu j'ay entendu tant et si grandes 
plainctes de tous costez, tant des Keyters levez par ceulx de 
Queldres , qne^ de ceulx de filommert et aultres douze a treize 
enseignes de bas-allemans, que' sont sur ce hault quartier 
dudict Gueldres, qu'il n'est possible plus les supporter, ayant 
tellement accoustré led^ quartier, que encoires qu'ilz eussent 
meismes bonne envye d'y demeurer , ilz ne scauroient pour ny 
plus que prendre: ayans esté constrainct de faire bouger et 
les uns et les aultres, et les faire marcher en aultre lieu; 
ayans faict cheminer les reyters vers S^« Cornelis Munster 
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au pres d'Aix, poar ealx illecques entretenir qaelqnes jours, 
en attendant ultérieure ordonnance. Car de les faire passer 
ta Meaze pour beaucoup de raisons ne me samble oonvenir. 
Oires que j'ay faict passer jusques ^ du enseignes de geos 
de pied , lesquelz j'ay mis en Toffice de Kessel , pays de Guel- 
dres, dont ne bougeront les uns ny les aultres, ne soit que 
vbus Ie commandiez aultrement; dont n'ay vouln manquer de 
vous advertir afHn que sachiez ce qui se passé, et Foocasion 
et Tapprochement desd^. gens de guerre, estant led^. Blommert 
aveoq ses gens au pays de Colongne, et je suis attendant quel- 
ques capitaines siens pour traicter aveoq eulx. Et quant a 
1'argent que m'avez assigné a Lymbourg pour led^ Blommert, 
je n'ay riens sceu avoir, ny meismes n'y a apparence qu'il y 
seroit recouvrable pour les raisons que Ie S". de Gulpen tous 
aura adverty par ses lettres qu^il m'a diet il vous escriproit 
sar oe. 

Au surplus, messieurs, je vous ay bien vouln suppKer par 
oeste de vouloir escripre a l'amman de Gravë, affin de mectre 
en mes mains Gaspard Gommes avecq les aultres priaonniers 
estant en son pouvoir, affin que j'en puisse faire et les mectre 
au lieu selon la charge que m'aves mande. A tant , messieurs, 
je fineray cestes, priant Ie créateur que, 

Messieurs, il vous donne avecq toutte prospérité bonne et 
longue vie, me recommandant tres affectueusement a vostre 
bonne graoe. 

De Venlo, oe ig« de mars 1S77. 

Enthièrement vostre a vous foire service, 

Gl££BS DB BSBLATMONT. 

« 

Suicriptum: Messieurs les Estatz-généraulx des Pays-Bas, as- 

semblez a Bruxelles. 
Bep^. vi^ raartii. 



17? 

» 

XV. 



LES ÉTAT8-GENBRAÜX a DON JUAN. 



Ils Pinforment que d'après la déclaration d'Eacovedo, Ie Seigr. de BiUy et les auirei 
prisoonien espagnols ie tronvent entre les mains da Seigr. 4e Hierges. Ils prient 
Ie prince de donner it Hienmymo de Boda, et anx autrei Espagaoli, Tordre de 
relAcber tom les prisqniiiBni aossitAt que k Seigr. de BiUy et lee antree Eepagnols 
seront mis en liberté. 

(Bnxelles, 8 man 1577.) 



MonseigQeur. Comme Ie S'. Escovedo ^) passant par icy a 
declairé et asseure qu'estant Ie S'. de Billy et aaltres déte- 
nus yrispQpiers piirdela es mains de monsieur de Uierges ei 
ceulx de de^a assemblea ^n la ville de Malines , Ton feroit es- 
chambge et déiivrance de tous les prisonniers estans entre les 
Espaignolz et pardecha, suyvant quoy avons escript et donné 
ordre que led^ S'. de Billy «t aultres soiept au plus tost mis 
au pouvoir dud^ S'^ de Hierges. Supplions tres humblei* 
mi^pt V'^ Altej» youloir escripre et ordonner a Hieronimo de 
Soda *)f et aultres Espaignolz, de relaxer les prisonniers qu'ilz 
tienneutf preatement que sera de nostre part satis&ict a ce 
qifp dosaus* Ctui aussy servira grandement peur demonstration 
et oommench^ment des effecti de rappoineiement faict avecq 
vostre Alteze. 

Mpnaeigneur, Dieu nostre créateur voeille faire accroistre 



1) Jmn Siiooy«do^ secrétaire de Don Juan. Il fut asBassiné par ordre 
de Pbiüppif II. Voyes li remt da meurlre d'Esoovedo dans: Jniomo 
Fereg et PAUippe IL par JGgnet, 

2) Jeröme de Roda, jarisconsulte Espagnol. Le Duc d*Albe Tavait 
nommé Président da conseil des troobles. Ce fatlai qai dirigea les £&• 
pagnols par ses oonseils , jasqa'è TarriTée- de Don Jaan. 
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V'^. Alteze en toute honneur et prospérité, nous recomman- 
dans tres hamblement a la noble et bonne grace d'iceile. 
De Bruxelles ce viij« de mars 1577. 
De V". Alteze. 

Tres humbles et tres affectionnez en service 
Les Estatz-généraulx des Pays-Bas, 
Par ordonnance desd^, Estatz, 

CORNELIUS WeLLEMANS. 

Smcription: A son Alteze. 



XVI. 

RÉSOLÜTION DES ÉTATS-GÉNÉRAÜX. 

Vm antonaeBt Ie comte de Boriaymont it ae nndre par toat en bon Ivi aemblnra. 

(BraxeUea, 9 man 15770 



^ Sur ee que de la part de Monsieur Ie Conté de Berlaymont O 

a estë proposé a Messieurs les Estatz-genéraulx des Pays-Bas 

au regard de sa libre allee et sortie, ont icenlx seigneurs 

desd^. Estatz dict et dédairé qu'ilz n'ont donné charge au 

saysissement de sa personne, et que par ce ilz n'entendent 

empeseher sad^. libre allee et sortie, poor aultant que en eubc 

est, ains treuvent bon et sonT tres contentz qu'il aille libre- 

ment par tout oü que bon luy semblera. 

Fdet a Bruxelles en Tassemblée desd^. Eetatzgénéraulx Ie 

ix" de mars 1577. 

Moy present et par exprosae 

ordonnanee desdK Eatais. 

GOftNSLIUS WSLLEMANS. 



1) Pèro du Baron de |ii«rg«i. 
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XVII. 



LE BABON DE HIEKGES AÜX ÉTATS-GÉRÉAÜX. 



Il a fkit eoonattre an capitaine Blommert et k ses gent qn'ila doivent w retirer, et 
que «'üa te Jettent daas la Oueldre Ui en seront expalste par la force armee. — - 
Méconteotement dn paye de Oaeidre occaaionné par lee troapee oombreiues qoi 
occnpent Ie payt. — Fropontions ponr Ie licenciement de aon regiment et de celui 
du comte de Méghem. — Il fera rebrousaer chemin aux neuf enaeignes qoi ont 
paaté la Meue. — Le comte de Bonssa a d^k envoyé tert Ie Brabant tei régi- 
nenta valkms qoi ie tronvaient it Haerlem et k Schoonhoven. •«• Ordre de les fiure 
arréter devant Grave. — La réonion de tronpea nombreuaes dans la Gaeldre 
empèchera la levée des sommes accordées par les Etats de ce pays. — D^ts k 
craindre si on ne licencie pas nne partie des tronpes. — II n'a pas encore re^u les 
priaonniecs qo'e le comte de Benneboorg devait lui remettre; ccox de la Frise et 
de Onmingne mettent obstacle k leor départ. — Il écrit dans ce sens k Don Jnan. 

(Utneht, 18 man 1677.) 



Messieurs. J'ay receu ?oz lettres du premier, yij* et ix® de 
ce .mois de mars^), et pour respondre a icelles suyvant le 
commandement qae vous m'avez faict, j'ay (aict entendre au 
capitaine Blommert, et a ses gens, voetre inteniion, assoayoir 
qu'ilz ayent a se retirer saus attendre aulcun payement, au- 
quel vous a'entendez estre obligé ny tenu de le prendre a 
vostre charge, pour n'a?oir led^ capitaioe Blommert satisfaict 
a ses promesses ny convention; mesmes luy ay faict entendre 
que si entre aveoq ses gens au pays de Gueldres que je 
m'efforcheray de Ten desjecter; et seroyt bien requys (soubz 
correction) que la mesme advertenoe luy fust faicte du oosié de 
Limbourg a celle fin qu'il ne s'avisast de y entrer. 

Et quant ad ce que ne trourez bon que les gens de guerre 
sortent hors de Gueldres, ains que m'ordonnez de faire rentrer 
oeulx quy en sont sortiz et passé la riviere de Meuze; ce que 



1) Nous D*avoos retroavée ftucune dies trois lettres mentionées id. 
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j'en ay faict a esté tant ponr rimpossibilité de les pouvoir 
tenir plns longtemps au pays de Gaeldres (poar Ie long séjour 
qu'ils y ont ja faict) que k rinstance dea députez desd^ pays 
assemblez eo la ville d' Arnhem; Pintention desquelz (a ee 
quils déclairent ouvertement) est de jecter tous les gens de 
gaerre hors du pays; ce que ne se peult faire sans les jecter 
en Brabant; par ou il vous plaira leur faire au plus tost 
escripre vostre intention. Le meilleur, a mon ad?is, seroit 
de oasser au plus tost tous ces gens» aoltrament je prévoia 
que tomberions en «ne oonfosion qui sera trop plus dommi^ia* 
ble au pays, que non point d'y tróuver quelque somme 
d'argent pour les casser et s'en deffaire. 

L'argent aocordé demièremeDt par oealx da pays de Guel- 
dres ik rasslstenoe de la patrie portalt cent mü daldres, et 
les mil reyters qa'ila ont leve ne poHeront que environ qua- 
rante mil daldres; de fa^n que s'ils youloeint donner le sur- 
plus pour le lieendement desd^. gens de gnerre da la charge 
du comte de Mëghem, mon frère, et de la mienne, et y adjous- 
ter quelqu^anhre somme, oe seroyt ung grand serriceau pays. 
Ce que toutes fbys ne se peult traicter sy ce n'est a Fasseia'- 
blëe des Estats de Gueldres ; ayant esoript a Messeigneura du 
oonseil d*£stat qu'il seroit bien requis de la faire, comme 
attssy ung aahre en Overyssel au mesme effect. 

Qnant aux enseignes en nombre de nenf ou dit, qui sent 
passet la Mease, que tous me ordonnea de fidre repasaor, je 
ne finidray de le feire si je pais; comlMeii qa'eDe^ sent encoi* 
res sar le pays de Gueldres, d*oü je teinAfay la maia qaelles 
ne aortent sans aaltre ordonnanoe Yoatre. 

CNnnt aux* régiments wallons qay ont esté tand a Hariem 
qa*i^ Schoonhoveii, ja afant la réoepÜOB de vos lettres Mon- 
aiiar k eonte de Boassu lea atoH fidet ekemintt ters Brabant, 
ayant deputs depesehé vers ealx a celle fin qo'ilE se arrestas^ 
sent devant Ormte, sans paaaar la rifiMe. Je ne aeaya si mon 
aommandemeat aera sui&ssant poar les fiure arrester, et aossy 
a*ila le leoepTront eo temps. La ndson le ?enlt aossy qae tous 



181 



les geiiB é» gmeno tombent sv les bras de oeiik dcGaeMres 
qay sora leat otiev Ie viöjrén de cneiller la doimne deniièrenieiit 
acoordé par les Estatz dud^ Queldres. L'on poarroit casser 
lesd^. deox regimentsavecq bien pen de ohose, en leur don- 
nant assenmice da aurplns qjay leur sera trouvé estre den, quy 
ne monstrera aussy a graode somme ; la qaelle passera Ie des- 
gast qu'ilz feront en bien pen de jours sur Ie plat pays. S'ilz 
passent la Meuze je tiendray Ia main (tant qu'en moy sera) 
qu'ilz veulent demenrer entre Bois-le*duc et Grave; s'il vous 
plaisait envoyer oommissaires pour traicter avecq eulx j'assis- 
teray tres voluntiers affin d'éviter les desgast que sans finulte 
ilz feront sur Ie plat pays. 

duant ad ce qu'estimez que monsieur Ie Baron de Ville ^) 
m'auroit ja mis es mains les prisonniers de Frize, vous aurez 
entendu par celles que je ?ons ay escript dernierement , datëe 
de la Ville de Gueldres» les difficultez que oeulx de Frize et 
de' Groniogue mestiont es ayant pour la délivraaoe desd^. pri- 
sonniers , combien que depuis il m'a escript la lettre de laqucdle 
je vous envoye oopie ; ayaiit derechief dépesche vers ded^ Seig- 
neur de Ville avecq copie de la lettre que m'escripvez. J'es- 
pere estre demain au soir a Zwol et d'y trouver la responoe de 
la quelle je ne fauldray en diligence vous advertir. 

Et quant k escripre a son Alteze que les prisonniers aont 
entre mes mains (suyvant ce que d&irez), je ne Ie puys faire 
jusques ad oe que Monsieur de Ville me les ayt delivré, mais 
escrips a son Alteze en conformité du contenu de la lettre de 
Monsieur de Ville, et ne fauldray d'user toutte diligeuce pos- 
sible pour avoir au plustost lesdicts prisonniers en mes méina. 
A tant. 



1) GeorgflB de Lalaing, oomte de Renneboorg, Baron de ViUe, 6oa>- 
vemeor de Frise et d'Overysael. Noos avons poblié les lettres inédites de 
comte de Renneboarg dans les BuOetiiu de la eommtuian royale tfAu- 
toire de Bdglqnc, Toaie X, Se Série. 
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Messieurs» je fineray cesies, priaDt Ie Seigneor voos donner 
l'aceorapUesemeDt de voz désire. D'Utrecht ee xiQ«. de mars 

1677. 

L'eniièremèDt prest a voo» faire service. 

GlLLBS DE BbBLATKONT. 

Sbumption : A. Messieurs Messieura les Estatz gébéraulx assem- 
blez a Bruxelles. 



XVIII. 
LE BARON DE HIERGES a DON JUAN. 

U rinfonae qne Iet priflonnien deFriie et de Groningne, que Ie Baron de Yille devait 
iai remettre entre let maina, ne sont paa enc<nre arrivéa, par ce qne Ie Seigr. de 
BiUj ne fent qnitter la Friae anmt d'avoir xendn aei oomptei; dana pen de joon 
la remiae de cea prisonniera aora lieu dana Ia ville de Zwolle. 

(Utrecht, IS mara 1577.) 



Monseigneur. Ceulx du conseil d'estat^ comme aussy les 
députez des Estatz-Généraulx estans assamblez a Bruxelles 
m'ont escript ayoir faict oom mandement auï Baron de Ville de 
mectre en mes mains tous les prisonniers esians au pays de 
Erize et Groeninge pour les faire mener vers la ville de Grave, 
ee qui fust ja mis en exécution ne fust esté que Ie Seig'. de 
Billy ne voeult partir de Frize sy premièrement n'a rendu ses 
comptes au pays ^) ; qu'est roccasion du retardement de la dé- 
livrance, laquelle je m'asseure je feray dedens Ie ville de Zwol 
en ung jour ou deux au plus tard; dont m'a semblé convenir 
d'advertir V^^. Alteze, ^ la quelle prie Dieu donner. 



1) Voir plus loio les lettres de Billy , soas les lettres J) et £^ 
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Monseigneur en toute prospérit^ hearense et longue vie, me 
recommandant tres humblement a sa bonne grace. D'Utrecht 
ce xi^« de Mars 1577. 

De Y'". Altezè. Trèa humble et affectionné 

Serviteur , 

Gilles db Beblaymont. 
Stacripiüm: A son Alteze. 



XIX. 

LES MAGISTRATS DB LA VILLE DE GEAVE 
Aü BARON DE HIERGES. 

Ils l'infonneiit qu'Üs ne ecnuentiroiit an départ du gonverae^ Oaspard Gommes, 
actaellemoit priBonnier, avant d'avoir Ia certitade que la pacification aera exécutée 
par Ie départ des Eapagnola, et qae lea dettea des priaonnien seront payéea ea 
argent comptant. 

(Oraye, 16 mars 1677.) 



Edele, wel gheboorne ghenedighe heer. Wy en hebben nae 
alle dienstelycke erbiedinghe U E. ter guetelycker antwoirdt op 
zyner genade brieffven, de date den thiensten Martii voerle- 
den, nyet willen verhalden, hoe wy der m^rninghe nyet con- 
nen wesen den Gouverneur Gaspar Gommez met de ander ghe- 
vanghen te relaxeren, ten zy dat wy verzekert zyn dat clie 
pacificatie deur den vertreck van de Spaingnaerden voltrocken 
wordde. Oyck de schulden ende costen des voirs. Gaspar Gom- 
mes, ende der andere ghe vanghen, nyet met obligatie oft ander 
gheloofte, dan in reede penninghe betaelt ende voldaën worde. 
Yoirtz , aengaende die meubelen , zyn (volghens den bevel'e der 
Generale Staten ons scriftelycken gedaen) vertrocken ende ge- 
engageert midts ghebruyckt tot voldoeninghe der acht duysent 
ende andere onderhalt den knechten alhier ghedaen ; twelck wy 
U Ghenaden (als boven) ter guetelycker antwoirdt nyet hebben 

(Codex, 2. Serie, 4. Deel, 1. Afd.) 16 
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connen verhalden, den iirelcfcen nry in ghelaekigfaen eode sali- 

ghen regiment den AJmogbeqdea wiilau bevofen hebben.. Vayt 

Grave den xv«» Martii 1577. 

U Genaden dienéttriUighe Amptman, Bonrgemeeeter, 
Schepenen ende Eaedt der stadt Grave. 

Suscription: Den Edelset) Wel gheboeme heere Gilles van Ber- 
laymont, viyheêr tot Hiergen etc., Gouverneur-Generael des 
furstendoms Ghelre, Graefscap van Satphen, Yrieslant, Over- 
yssel etc, onsen ghebiedenden heeren. 

Rpte xxviye Martii 1577. 



XX. 

EEIGNIEfi VAN BOCHOLT AU BARON DE HIEEGES. 

Il déclare que c'est lui qni a arrèté de sa propre main Ie Goavemear Gaspard Gom- 
mez, et qa'il attend ne pas Ie l&cher avant qa'il ne soit payé, en argent comp- 
tant, de tontes ses dépenset. Il en a écrit aa prince d'Orange; lorsqu'il recevra 
la reponse de ce prince il en avertira Ie baron de Hierges. 

(Grave, 15 man 1677.) 



Edele, nvelgeboime ghepedighe heer. U E. scryven van x^ 
des^^ heb ick ontfan^hen^ ende sal daerop tot dienstelycker 
antwoirdt niet verhalden dat ick my niet ghenoechsaem en ena 
verwonderen d^t myn dienst ende groot peryckel in soe corten 
tydt soo geheelycken vergheteq is, soe dat men my nanvrelycx 
aen den ghevanghen Gasipard Gommez, die ick met mynder 
eyghender handt ghevanghen hebbe, wel sesthien aren eer des 
hopman Anderlecht by my ghecommen is, en zoude willen kens 
nen. Doch, hebbe van alles den voirs. hopman Anderledit 
ghead verteert, die ick nyet en twy^ U E. daer van sal heb- 
ben ghead verteert. Ick hebbe van dede? saecken int lanok ghe« 
scriven aen d'Ex<^^. van mynen ghenadighei» beere den Prince 
van Orangien, daer wy teghenwoirdich onder ataen, omsyner 
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Ex^. goede gheiiefte ende meyninghe daer aff ta weten; de- 
welcke hebbende sal iek U E. daer aff adverteren. Dan zy 
nyet gbemeynt den voirs. Gaspar Gommez over te gheven ten 
zy dat ick eerst ende voor al van myne oosten ^ ghereede 
ghelde sy betaelt. Uier mede» Edele, welgeboorne, ghenedighe 
heer, bid ick God almachtioh U E. in hooch gelucksalicb re- 
giment te gfaesparen. 
Datum Graeff den xv« Martii xv^lixvij. 

Genader dienstwillighe , 
Betnieb van Bocholt. 
Suêcripiion: Edelen welgeboorne, mynen ghenadighen heere, 
heere Gielis de Beriaymont, vry ende baenreheer tot Hier- 
gen etc., stadtholder over furstendom Gelre etc. 
BpK Ie 28 de Mars 1577. 



XXI. 

LES ÉTATS-GÉNÉRAUX a PON JUAN. 

Les Espagnolfl out fait eoarir Ie bniit qae Ie Seigr. de Billy a été taé : c'est ime errenr 
comme Ie prouve la lettre da Seijsr. de ^illy .Ivi-mème. — IIb ie prient en consé- 
qaence de faire mettre en liberté Ie comte d'Egmond et 1c;b aatres Seigneurs pii- 
■onnien. lis Ie prient aossi de faire connaltre les informations k charge dei 
SeigTS. de Bonivet et de Bellangerville arrétés par ordre da conseil d'Etat. 

(Bruxelles, 86 mars 1677.) 



Monseigneur. Ayans entendu par Ie rapport de Monsr. de 
Marolles ^) aacuns Espaignolz estre d'opinion qu'on anroit 
faict mourir Ie S'. de Billy, esperans par ce moyen divertir 
la relaxation de noz Seig*". qu'ilz destiennent encoires, vu que 
touttes fois par la lettre propre dud^. S^ de Billy, et aussi 



1) Fréderic d'Yvea, abbé de Maroilles. Voyez sur ce personnage les 
Lettres inédiiet de MaaimiHen de Benmn eomie de Bouuu N°. Xlf. 
(Codex diplomaticas Neerlandicus, 2» serie, T. IV, Ie partie). 

16* 
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du S'. de Hierges apperi Ie contraire, n'avons pea délaisser 
de reqaerir led^ S^* de Marolles de représenter h, V'e. Alteze 
lesd^ lettres principales, ensemble de supplier qu'il plaise a 
icelle, selon la résolation prinse, que Ie S^ de Egmond ') et 
aaltres noz Seig"*. prisonniers puissent estre remis en plaine 
libertë oomme serat faict de nostre costel. Et au surplus, 
d'aultant que ce matin suyvaut la proposition Ie jour d*hier de 
la part de V'®. Alteze faicte, par Ie S*. Octano Oonzaga ") 
nous est venu a cognoissance que les S'. de Bonivet et Bel* 
langerville et son frère sont arrestez et détenuez en leurs mai- 
sons en ceste ville par ordonnance de Mess**, du conseil d'Es* 
tat, attendu que iceulx S". Bonivet et Bellangerville, par let- 
tres expresses de Monsg^ Ie Duo d'AIen^n, nous sont estéz 
recommandez, pour donner appaisement andt. S^. Duo, désirons 
que Ie bon plaiser de V'*. Alteze soit de incontinent faire en- 
voier ausd^. S*". du conseil d*Estat les informations qui sont 
tenuz ik leur charge. 

Monseigneur, nous recommandans sur ce tres humblement 
en la bonne grace de V^*. Alteze, prions nostre Seigneur Dieu 
de oonserver ioelle en prosperité et longue et heurense vie. 

De Bruxelles Ie xxy« jour de mars 1677. 
De V^*. Alteze. 

Très'humbles et très-affectionnez servitears 
Les Estatz-généraulx des Pays-Bas, 
Assem blez a Bruxelles 
Par ordonnance desd^ Estatz, 

CORMSUÜS WSU.BMAN8. 

8^9mpiia9i: A son Alteze. 



1) PhiHppe d^Bgimmd, fiU dn odèbro Lunonl. Voyei nos LeUresiaé' 
ém ctmU ifr Bomnm N^ XIV. 

9) Oetiif « d« GonnfEue ^ït fiU da famenz Ferdinmnd de Gonngne 
^ui vm\ ^i Vice-roi d« Sidle et depois Gonveniear de MiUo poor 
Churlei^Qmnt Oetave ivnit iccompugiië f>oii Joao qoaod ee prince partit 
itteoftnito d*Kipiigne« On aait que poor éviter d*£trc reeonnn Ie priiiee 
N ftt piiaer pour Ie domeatiq«e d^Octave de Gouagoe. 
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XXII. 



^ ^ 



LE BABON DE HIEBGES AUX ETATS-GENEBAUX 



n a fait diriger flor Ie Ghiteaa de Midler k one lieue de Nimègae Ie Seigr. de BiUy 
et les antres phsonniers veniu de la Fiise. Ceax qui sont détena h. Staveren et 
a Harlinghen ne eont pas encore arrivés. Il lear cominaiiiqae les lettres des magis- 
trats de Grave, et se plaint da manqae d'obéissance et de respect kPégard des chefii. 

(Arnheim, 36 mars 1677.) 



Messieurs. A eest instant ay faict embarquer Ie 8'. de 
Billy avecq les aultres prisonniers venuz de Frise, Talavera 
et Jean de la Bea, pour les mener vers Ie chasteau de Midler 
distant une liea de Nymeghen; mals quelle diligence que j'ay 
sceu faire, n'ay sceu avoir les capitaines Bonstamente, Gantau 
et Feutre lesquelz sont demeurés a Staveren et Harlinghen. 
J'en ay de rechief escript a Monsieur de Ville. Il les envoiera 
qaand il lui plaira. 

D'aultre part je vous envoie deux lettres que m'ont escript 
les Amman, Bourgmestre eschevins et Ie recepveur de Graven, 
par lesqudles vous verrez la bravitë dont ilz usent, au grand 
mespris de voz commandementz ; lesquelles lettres n'estoient 
point de telle encre lorsque lesd^ amptman et Bourgmestre 
s'estoyent enfuys de la ville, en la quelle ilz ont esté restitué 
par mon moyen et nul aultre. Pour aller les choses comme 
convient est requis que l'obéyssance et respect soit plus grand 
pour Tadvenir, aultrement je prévois beaucoup de mal. 

Je feray mener les susd^ prisonniers vers Midler en attendant 
aultre recommandation vostre; Ie cas advenant qu'il vous plaise 
les avoir vers Brabant, est requis que envoiez commissaires 
pour les quérir, d'aultant que je n'ay nul moyen de les y 
faire mener; estant Tendroict oü je prie Ie Créateur, 
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Messieurs, vous donner bonne vie et longue, me recomman- 
dant tres afiFectueusement en voz bonnes graces. De Arnhem 
ce 25® de mars 1677. 

L'enthierement prest i vous faire service, 
Gilles de Beblaymont. 
Suscription: A Messienrs, Messieurs les Estatz-généraulx as- 

semblez prësentement a Bruxelles. 
Becepta Ie 28 martii 1577. 



XXIII. 

ENGAGEMENT CONTKAGTE PAE LES 
ETATS-GÉNÉRAÜX. 

Formule de roblig;ation contractée par les Étata-Généraax ponr Ie paiement da Aé- 
compte des régiments da Baron de Hierges et des comtes de Boassa et de Méghem. 

(17 mai 1677.) 



Forme van der obligatie die de Staten«G«nerael van den 
Nederlanden sullen doen leveren den capiteynen van 
den nederlantschen knechten onder de regimenten van 
den heeren Graven van Bossu ende Megen ende van 
den vry baenderheere van Hierge. 

Wy Prelaeten etc. sAaoti by de afrekeninge gedaen by de 
coarmissarissen N... ^) ende N...- met N... hopman van een 
vendie nederlaudsche duytacbe knechten van den regimente 
van den Edelen ende wdgeboren heere N... bevonden is hem 
ende z\jne knechten schuldich te s^ne van heure getrovwe 
diensten, die somme van N..., doen kondt allen iegelycken, 



1) Les noma «mt laiaiéa ea U«no« 
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dat wy beioeft hebbea ende beloven by deeen dietfeWe ioThtttë 
van N... wel ende doechdelyck te betalen ter plaetsen N... 
aldaer siob alsdan denselven hopman met zyne knechten tot 
djen eynde sal moghen vinden laten. ^Te weten de eene helft 
bmnen een jaer nae daffdanckinge, ende dander helft binnen 
een ander jaer daer naer, ter selver plaetse. Ende dat in 
goeden loependen ghevalneerden gelde als in Brabant in yeder 
tyt der betaelinghe gancbaer sal zyn. Onder obligatie ende 
verbintenisse van alle onze goederen» inwoenders van desen 
landen ende hoere goederen, ende by faulte van tgene voirs. 
is deselve te moghen arrestei^n ende doen executeren voor alle 
reehters ende gherechten tot voldoeninghe der voirs. beloften, 
sonder derhalven te kommen in eenighe voirdere prooeduretf 
mette clansole van renunctatie geeitendeert in behoirlyoke formOj 

Volghende dese forme sullen de Staten -Generaele een iege* 
lyck van den capiteyrien doen leveren zyn obligatie naer 
vuytwysen van der afrekeningen. In teecken der waer- 
heyt deze onderteeckent , by ordonnancie van den voirs. 
Staten opten xvijen may 1677. 

Arresté par la pluralité des Estatz* 
généraulx Ie xvij^' de may 1577. 



XXIV. 

LE BABON DE HIEB6ES A SON FBÈBE LE 

SEIG» DE FLOYON. 

Il Ie remercie des renaeignements qa'il lui a foornis concemant la marehe des com- 
pagnies da comte d'Overstaiii. — Il linfonne qae les tnmpes bas-allemandes, cdles 
des r^iments du duc d'Arsehot, de da Gerf, ainsi qae les troupes wallones et 
celles da chiteaa d'Anveis, prennent Ie parti de Bon Jaan. — L'argent ne man- 
qaera point. 

(Cb&tean de Namor, 89 jaiUet 1677.) 



Monsieur mon frère, j'ay cejourdhuy receu vostre lettre par 



190 



laquelle m'advertissez comme aurez entenda que les compai- 
gnies da conté d'Overstain marchoient vers Hamot, vous re- 
merchiant des advertences que me donnez, des quelles j'ay 
faict part a son Alteze, quy les prend de fort bonne part; 
par quoy ferez bien d'y continuer, vous advertissant récipro- 
qaement que lesd^ compaignies desd^. haultz-allemands , aussy 
toos les bas*allemans , Ie regiment du duc d'Arschot, Ie régi« 
ment du Cherf, mon regiment de Walons, et chasteau d'An- 
vers, se tiennent des nostres; et ce que tous demandons est 
que l'union se maintienne, pour la quelle nous ayons tous 
promis solempnellement au Boy de maintenir i'auotorité de sa 
Majesté et sa deue obéyssance, et la religion catbolicque ro« 
maine; et pour ce voulons tous mourir; et argent ny payement 
ne mancquerat poinct, ce que pouvez faire entendre a voz ca- 
pitaines que trouverez convenir. Par quoy n'ayez a avoir ar- 
rièrepensée quant a l'advertence que m'avez donné du marcher 
desdK haultz-allemands. Atant, monsieur mon Frère, je prie 
Dieu vous avoir en sa tres saincte garde. 

De chasteau de Namur^ ce xxix de juillet 1577. 

Vostre bien affectionné frère 

a vous faire service, 

Gilles de Beblaymont. 

Suscription: A Monsieur, Mons'. de Fioyon Coronnel de 
dix enseignes infanterie Walons, pour Ie service de Dieu et 
de sa Majesté. 
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XXV. 

LE BAKON DB HIEBGES AU S» DE MIEOUAKT, 
GOUVERNEUR DE PHILIPPEVILLE. 

U l'adte i qnitter Ie parti det itota-Généraax pour embruser celai de Don Jaaii} 
et lui promet dee charges pliu honoxables et plue profitables que celles qu'il occupe 
maintenant. 

(Charlemont, 28 aoat 1577.) 



S'. Roberi de Mirouart» vons savez qae en iemps et lieu, la 
OU j'ai eu moyen de vous faire plaisir, je l'ay faict, asseure- 
ment je feroys encoires sy 1'occasion s'en pr^entoit, et sachant 
Ie service qae présentement vous pouvez faire a sa Majesté 
vostre naturel prince et Roy, je ne pais laisser de vous admo- 
nester par cestes, comme a ung de mes amys, de vous vouloir 
employer en son service plustost que de prendre les armes con* 
tre luy; vous souvenant du serment que luy avez faict et a 
quelle in tention vous avez esté leve, que n'a esté pour garder 
les villes et fortresses, soubz obeyssances des abbéz et pensi- 
onnaires quy sont a Bruxelles, mais bien soubz la sienne et 
des Lieutenants générauix quil a envoyé par decha; et puisque 
vous avez obëy au Due d'Alve et grand commandeur de Castille, 
par plus forte raison vous debvez obéyr a son Alteze, frère de 
sa majesté, et quy au mois de may demier a esté si solemp- 
nellement jure et receu de tous les Estatz pour Lieutenant, 
Gouverneur et Capitaine Général des pays depardecha. Je vous 
prie bien penser a vous mesmes, et retourner pour estre des 
nostres soubz obéyssance de sad^^. Alteze, vous promectant 
vous faire avoir charges beaucoup plus honnorables et prouffi- 
tables que n'avez présentement des Estatz, et que vous porte« 
ray vers tous et contre tous. C'est aussy Ie moyen pour estre 
satisffflct de tont ce que vous est due. Et vous priant sur ce 
m'envoyer ung n^ot de responce je fineray ceste priant nostre 
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seigneur vous ayoir, S^. Bobpft de Miroaart, en sa garde, me 
recommaudant aflectueusement a vostre bonne grace. De Char- 
lemont, Ie xx^« d*Aoust 1S77. 

y>^. bien affectionné amy, a yoos 
faire plaisir et amitie. 

GiLLXS DB BbBLATMOMT. 

8M9enpiion : Au S'. Robert de Mirouart, Lieut^ de Monsieur de 
Flojon, Qouvemeur de Philippeville* 



XXVI. 

FLORBNT DB BERLAIMONT AUX OÏTICIEBS ET 

SOLDATS DE SON REGIMENT A 

PHILIPPEVILLB. 

U se pUint de ee qa'ila l'ont abendoiiné poor soiTie ie perti des Jfctats Oénénnx. 
Il les engage i embnsser Ie paxti de Doa Jiuua et leur pnmet Ie peiemcDt qm 
lew est da. 

(GtalenaBt, 98 mm% 1677.) 



Messieors. Je ne acay oe que voos peolt avoir men a m'a* 
bandonner de la aorte que voos a?es &ict» attenda que je ne 
r«y jamais mérité en vostie eadroici, et n^aves aussy nolle 
oeeaaion de ?oua plaindre de noy» vona ayani touaimira asaisié 
de oe que m'a eaté pooaible, meame roe tronvë partont an dan- 
gier et oombat ateoq ▼ons anltrea, sana jamaia Toaa abandon- 
ner. Sy vona aves eate mal payët oe n'a eaté par ftuilta qae 
n*ay laiot Ie debvoir de soUidter voalra payement; ei ai oealz 
quy Tona Ie debToient dooner, ei fona Tavoyeni ainai promia, 
oni manqué a leur parole» je n'en doiba porter la péoitenee. 
Si ay afet laiaaë atm Alieie poor la pwavreté qne endnoes ei 
Ie pen de payeneni que ree^mi, je en>y qne dqiaia qnestea 
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party voos avez receuz bieti pin» de promesses que de paye- 
ment des Estatz, oe Donobstant je vous déclaire quant vous 
▼ouMriez ÜMie ?ostre debvoir et retoamer toubz Pob^sanee de 
soD Alteze, j'espère faire de sorte qu'elle ne se ressentira du 
passé jusques aujonrd'huy, et que, au surplus, ne manquera 
a tous faire bon payement. Je pense bien^que voz Oapitai-' 
nes et aulcuns officiers, pour leurs particulières passions et 
prouffictz, vous ont advysé, distraict de Tobéyssance de son 
Alteze, comme yostre Gapitaine Général, et de moy comme 
vostre coronel, mais puisque n'avez part è ce prouffict vous 
debvriez ouvrir les yeull, et ne vous laisser mener a chose si 
préjudiciable a vostre honneur et réputation , laissant Ie service 
de Dien et du Roy, et prenant les armes contre luy, pour 
snyvre Ie party d'anlcuns gentilzhommes particuliers. L'obli- 
gation que j'ay, comme v^, coronel, de vous admonester de 
vostre debvoir et serment, me cause vous escripre cestes, 
laquelle vous prie prendre de sy bonne part que je la vous 
escriptz, et vous asseure que en tout endroiotz ou j'auray mo* 
yen de vous faire plaisir, je Ie feray de bien bon coeur. Ce 
cognoist nostre Seignear, auquel je prie vous donner Messieur»^ 
sa saincte graoe, me recommandant de bon coeur a la vostre. 
De Charl^nont, Ie xxij« d'Aougst 1677. 

L'entièrement prest a vous faire aultant 
de plaisir que j'ay jamais fiiict. 
Flokent D£ Bsblayhont. 

Suacription: A Messieurs les officiers Gentilzhommes et soldatz 
des trois compaignies de mon regiment, présentement en 
garnison a Pbilippeville. 
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XXVII. 

KAPPORT CONCBRNANT LES OPERATIONS DBS 
TROÜPBS DB DON JÜAN. 

GoaeentraiioB des tioa^ dans Ie Lozemboorg. Secoon attendn de lllalie. — Dei- 
seina de Don Jaan. — fWux rapporti envoyés par ce piince aa roi d'Espagne. — 
Don Juan est mécontent des ordres qa*il recoit d*£8pi4^e; ses propos oontre Ie 
Bd. — Mesares & prendre par les lÈtats-Géoéraox. — Le Baron de Hierges est 
aoeoaé d'aroir employé aa sonriee de Don Jaan, razgent qaHl avoit re^a des 
£tat8>66iéraax poor le paiement de ses iioapes. 

(Sana date (Oetobre 1577).) 



Dom Martin, ayant ea charge d'infanteiie en la YÜle de 
Maestricht, est arri?ë a Marche aveoq ij* ckevaolx legiers Es- 
paignolz karcquebonsiers. 

La reste de la caYaillerie Espai^ole et Italienne dmbt arri- 
Ter a Lnxembourg le xx« de oe mois. 

Plusieurs Espai^olz, Italiena, et aultres anifent journeUe- 
ment aud^ Luxembonrg, a la filade, en aoconslrementa dea- 
gayaei et sans armes, par trooppes dWeraes. 

Que son Altete attend seoours da Pape et aoltrea princes 
d* Italië, ensemble touttes les vieüles ganiiaons de N^les et 
aultres places d*Itaiie. 

Que le dessdng de son Alteie est de prendie son entree aa 
pajs par Hajnault. 

Qu*ü menace sur toutes aatres nlles de parde^ odle de 
Braxelles, en laquelle il fera user d*ane eruaulié jamais o\je, 
se vantant qu'il serait naij qne ung aaltre le devanchaat estre 
le premier sar la bresdie. 

Que avaot son partement de Namar ii a eseript lettres en 
BouvgoiiMEiM poor fidre encbeminer en toatte diligence ks Ibr^ 
en et trouppes j levfo, disant qne cependant il amoam et 
entretiendra les Sstata, voiits josqacs a les fiire aajne en 
Loxenboiurab^ 
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Quelques bons patriotz et zélatears du bien publicq sont de 
oest advis que Messiears les Estatz debvroyent bien souvent 
esciipre a sa Maj^., ladvertissant par Ie menu de l'eslat de ces 
troables et l'origine d'iceulx, et par ce moyen luy oster partye 
de l'impression sinistre qu'il concoipt contre ces pays par les 
faulses lettres de sen Alteze. 

La quelle, par toutes ses lettres, tache de persuader au Boy 
que Ton deteste et abhorre tellement son nom parde^a, que l'o- 
yant nommer chascun en despit d'icelluy se mest en debvoir 
de crascher; et au contraire que oyant nommer Ie nom de Mon^ 
sieur Ie Prince d'Oranges chascun met la main au cbappeau. 

Au contraire est véritable que recepvant demièrement son 
Alteze lettres de sad^. Majesté, par lesqoelles elle commandoit 
l'entretennetnent de la pacification en tous ses poinctz, qu'il 
en fust tant desdaigné que il ne soeut commander a sa colere 
sans desgorger touttes les injures qu'il ppvoit contre Ia per- 
sonne de sadK Migesté, mauldissant Theure quil estoit né 
frère d'ung Boy n'ayant non plus de coeur que ung simple 
moisne ou nonnain, ne méritant d'estre roy et filz d'ung em- 
pereur tant valeureux. 

Ëstant anssy d'advis que Mesd^. Seig'. debvroient avoir ja 
par placcart ordonné que l'on face battre les grains par tout 
Ie plat pays, et les faire retirer es bonnes villes. 

Que l'on debvroit pourveoir et donner ordre de faire quel* 
ques forts au long de la Menze, es endroictz que Ton esti- 
meroit les plus facilz pour Ie passaige de i'armée de son 
Alteze. 

Qu'il seroit bien requis d'avoir quelque personnaige confi- 
dent en la vUle de Li^e, pour advertir voz Seig"^ des occu- 
rences de par de la. 

Les soldatz wallons estant a Namur, ayans entendu que Ie 
S'. de Hierges auquel voz Seig"<» avoient faict compter quel- 
ques sommes de deniers pour leur payement , et employé yceulx 
pour les a£faires de son Alteze, se commencent a altérer. 
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XXVIII. 

DEÜXIÈME RAPPORT CONCBRNANT LES OPÉRA- 
TION DES TROÜPES DE DON JÜAN. 

Le Baron de Hiei^es va établir wm camp mx mvnoiiB 4e Uégti il cherche ii ie 
toarner ven Maestricht. — Détails sur la force de rarmée de Don Jnan^ rar les 
jffcyeta de ce prince, et sur les proviiions de bied et de Tin qu'il a fait venir de France. 

(80 Decembre 1577.) 



Rapport du pénuitiesme de Decembre 1577. 

Mons^ de Hierges arriva le xxij« de Decembre ^ Owalff(P) 
sur la riviere d'oultre (rOurthe) a deux lieues de Liége. 

Et ést d'intention de former lè son camp. 

Ayant aud*. effect ja envoyé gens andevant des Espaignolz 
et du conté Charles ^) pour les faire haster et se venir rendra 
aud*. lieu de Owalff (P). 

Leur intention est de se faire Seig". de toute la Meuee et 
disent que Bouvignes n'est qu'un desjeuner. 

Mais touttes fois leur principale force semble que soit leur 
intention les tourner vers Maestricht, et est fort a doubter 
qu'ilz ny ayent intelligence. 

Les forces ?enues d'Italie en tout peulvent estre üj™. hommes, 
tant a pied que a cheval, dont grande partie sont besoiognés. 

Oultre ce il y a les r^ments du conté Charles, des S". de 
S^. Vallemont et Manderschet, du Baron de Che?reau, et les 



1) Charles, comte de Mansfeld, fiU da comte Pierre Emest. Plas tard 
il fat envoyé par bod père en France au aecours de la ligae , investit No- 
yon et 8*empara de cette ville. La trève conclae avec le Doe de Maienne 
le tint pendant qaelqoe temps dans Tinaction. Il tnarcha iine seconde 
fois aa seeoars de la Ugue, s'empara de la Capelle, et passa dans k 
snite en Hongrie aa service de rEm^areor. 
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compaigneis d'faomfiies d'armes de Monsg'. de Berlaymont et 
de Mansfeldt. 

Le fils du pape sera lieotefiant général de Don Jehan, 
Mons'. de Mansfeldt ^) mareschal du camp, Mons'. de Hierges 
général de Tinfanterie. 

lis font estat d'estre bien tost Seig^. de la campaigne, et 
que lors la conqueste des villes ne sera fort difficile. 

Il n'y a encoires apparence d'aulcuns reyters, bien dict on 
que le Duo de Bruynswyck at retenue de Don Jehan. 

Jusques jcy il n'y at eu encoires gueres d'argent et y ^t 
environ deux mois qu'on apportat de Paris a Charlemoni ig°^ 
yjc iiy" doubles escuz, qai furent délivrez par le S'. de Vaulx. 

Le S'. de Hierges dict avoir faict grande faulte d'envoyer 
les r^iments de SK Vallemont et Manderscheit si prez de la 
Meuze, en tant qu'ilz ont ruyné le pays dont astheure ilz 
debvroient vi?re, et s'en est bien fuy nng tiers des régiments 
des S^. Vallemont et Manderscheit. 

Il dict avoir entendu d'ung commiesaire des vivres qti'liz 
avoient achapté et payé dixsept eens mille moide de bied et 
trois eens mille pieches de vin, lesquelz seront amenez par la 
riviere jusques au chasteau Thiery. 



1) Le comte Pierre Smeet de Maiufeld« 
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DOCÜMENTS CONCERNANT GASPAKD DE ROBLES, 

BARON DE BILLX, GOUVERNEUR 

DE LA FRISE ETC. 



A. 



LES OFFICIERS ET SOLDATS DU REGIMENT DE 
BILLY, AUX ET ATS GIÉNÉRAÜX, 

Hl les mfomient des démarches faites par Ie Sdgr. de BQly poor les soostraire k l*o- 
béissance des Etats-généranx. — Anestatku de Billy et de ses capitaines. — Le 
HKÜDBABi veat tester fidele au patti des Etats, et eofoie Maituu Stella et va sol- 
dat poor donner aox EtatS'gAiéraax rassanukce de leur fidélité. 

(Qroningae S4 NoTemlire 15760 



Messeï^eiirs. Comme ?oz Sdgneuries verront par la joiocte, 
et oopie présente d'adveitenoe» ce que par de^a en Oroeainghe 
entre les trois oompaignies wallonnes des capitaines Lopez» 
Laii» et Vilefera» du regiment de Monsiear de Billy oe passé, 
lequelt le xx^« du présent» a cfaascnne compaignie a part, a 
fiiiet Ure une lettre lui envoyé (oomme dismt) de tos Seignen- 
ries; et snivant que leur fust leu estoit a?eoq ses gens de gnerre 
se joindre aveoq messieurs les Estatz; a quoy led^ S'. de Billy, 
nostre colonel, et capitaines ne voulnrent entendre. Et des son- 
dars leur fust absolutement respondnz que au relief et recneil 
du sumommé r^ment a?oir fiuet aennent a Dien et au Roy 
et snyvant leur Stalbri^, ne aouffrir (leqoel pareülement ont 
jurei) estre la patiie et pays endommagié, ne pouvans aud^ 
ultérieurment jurer. Non obstant, loideaiaui a £Hdct a chas- 
eun des susd^. compaignies exkiber une roUe avecq nog com- 
promis (dooi la eopie d joincte) escript en teste, affin que tous 
en paiiiculier de leurs noms, sumoms et signes» le Toolusse 
confirmer. A quoy nullement Tonlurent ratandre, comme choae 
contreTenante a kur semient, bioi et repos et tranquillité de 
la patrift» dintention a renoontie d^oeUe nnUement oontreYenir. 
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Tellement que oependant entrant Tapres disner en garde ledt. 
S'. de Luzi en ces troubles et altérations » ie sergeant major a 
raccoustnmée les traictait de telle maniere que criarent et prin- 
drent arme, prenant Mons'. de Billy, Ferdinande Lopez, les 
S^ de Villevers, Luzi, Moncheau, Sempy, Capitaines, et Mons^ 
de Kysbroeck ^) prisoniers les tenans en fort bonne seure garde 
ao commandement de voz Seigneuries. Parquoy les officiers 
présens et soaldatz envoyent la présente d'advertence a icelles, 
affin de vous vouloir y remédier, soit nous en voyant aultres 

*) plosieurs, ou ce que des prisonniers 

on comment d'ioy en avaat se entretiendront aveoq payement» 
noos en voyant, avecq la diligence requise, seoours. Pour ce 
mieolx effectner renvoyons Ie présent porteur Jacobns Martini 
Stalla*) et ung des soldatz, dict Henry Osmont, ansquels sup- 
plions voz Seigneuries donner enthière foy et plain crédit, avecq 
expédition et brief renvoy. Cependant la gensdarmerie ne ferat 
faüHe, au service de sa Majesté, tenir soigneuse et bonne garde, 
entretenant les boargeois en tranquillité et amitié jusqnes a 
auüvea adverteaees vostres, qu'alors les ferons jnrer avecq nous, 
B quoy asses inclinea ne feront refïiz. Et ne servant oeste d'aaU 
tre, finirons, priant Ie ciéatear donner a voz Seignenries, 
Messdgneurs, heureu^L saccès et prospérité» 
De Groningbe ce xidiiij^ de Novembre 167^. 

De voz Seigneuries entièrement obéyssans 
Le esleut, officiers et soldatz de la gar- 
nison de Groeninghe. 
Suêaripüon: ft Messeigneurs Messeigneurs )e codseil des troia 

Ettaz de Brabant pour sa Majesté, a Braxelles. 
Sp^. le vq« Deeembris 1576. 



1) Le Seigneor de Reysbroeck avait ^ponsé la fille de Billy. 

2) Qaelqaes mots manquent ici, le ooin da papier étant déchiré. 

H) Franeoia Martini Stella dépaté des Etats-généraux envoyé en Frise 
et dans le Groningae poor engager les troupes k accepter la pacification 
da Gand. Cest par errenr qa'on Tappelle ici Jacquet. 

(Codei. 2. Serie, 4. Oeel. 1. Afd.) 17 
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DECIARATION PBBSENTEE PAR LE SEIG^ DE B.ILLY 
AÜX COMPAGNIES DE SON REGIMENT. 

« 

Cette décloiataon oontient Ie refos de se soumettre aox Etata et Ie sennent 4e ne 
reconnaltre d'aatre aatorité que celle da roi d'EaiH^e. 

(Oroeninge 33 NoTembre 1576.) 



Gopie et extrait de ce que Mone'. de Billy a faict exhiber 
a chascane compaignie a part en églises icy, ?oulant 
que toQ9 officiële et scraldars en garnison iey et alleurs, 
de nom, aurnoin et signe «ubsignaaaent; ce qae onl 
refoaez. 

Cejourdhny xzQ^ de Novewbre xv« soixante seize, nous aoob* 
signez capitaine, enaeigne» sergeantz, corporaulx, gentilzkom- 
mea et en général touts souldatz de la compaignie N...... ayans 

ouy verballement lire Ie contenu d'une lettre escripte et en- 
Yoyée a Monaeig'. de Billy, gouFerneor et eapitaine général de 
Frize, nostre conronoel, par ceulx du oonseil d'Eatat, ii la 
requisition des Eatatz de Brabant» Ie priani ae ?ouloir arecq 
aea gens de guerre joindre avec eulx, dont nous estant par 
mond^ B'. ordonné vonloir librement dédairer nostre intention 
sur Ie faict que dessus, disons et declairons que ayant au re- 
cueil dud^. regiment faict sennent a Dieu et au Boy, €t point 
a aultre, ce que ccjonrdhuy en général et particulier de rechief 
avons jurez, promis et réitérez bifvi et l&ilement, pour vivre 
et mourir au service de sa majesté, entretenir et maintenir a 
rencontre tontz ceulx qui y vouldroient contreyenir, jusques 
ad ce que plairat a sad^. majesté nous en déposter et acquitter. 
Actum comme dessus en Ia ville de Groeninghe Tan jour et 
moys que dessus. 
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C. 

DBCLABATION DES ÉTATS DES OMMELANDEN 
ET DB LA VILLB DE QRONINGHE. 

lis ne yeolent oonsentir k la mise en liberté du Seigr. de Billy et des aatrea priaon- 
nien a?ant d'avoir re^a k eet égard Tavis dn Frince d'Oraage et des ütats de 
HoUande et de Zélande. — Il fisut aiusi que ee Sei^r. rende d'abord compte des 
sommes considérables qu'il a levées dans cette contrée. — Que les prisonniers don- 
nent caution de ne rien entreprendre contre ces pays^ apres leur mise m liberté. 
— Qu*ils donnent satisfaction aux habitante des eantcms roisins, de tous les dom* 
mages et pertei qn*ils lear ont fait épronver. 

(Saus Bate.) 



Articulen ende poincten van weghen de Staten van Om* 
melanden ende der siadt Oroeningen voorgewendet , 
waerdeor sie gemoveert wordden dat de relaxatie der 
gevangenen alhier noch behoort gediffereert te worden. 

In den iereten, naohdenne syluden dnrch die pacificatie der 
Generale Staten mette Prince van Orangen ende den Staten 
van HoUant ende Zeelant, als wesende litmaten der Neder* 
iandtsche Staten, verbonden ende gheoonfedereert zijn, ende 
voorts dorch die unie op den ix^ January lestleden by den 
Génerale Staten opgerichtet, alzoo verpliohtet dat nymant in 
eenighe saecken sal moghen adviseren, doen ende handelen buy- 
ten de Generale Staeten ende gemeyne resolntie ende besluy* 
tinghe van de Staeten , dat derhalven de voirs. van de Omme* 
landen nnd Stadt die relaxatie der gevangen nyet en konnen 
approberen (behouden heure plicht ende eere) , voor ende aleer 
syluyden van des Pnnoen van Orangien, ende der Staten van 
Hollant ende Zeelant, meeninghe, advys ende consent ghenoech- 
saem geadverteert ende verzekert sullen zyn, diewyle sie van 
die articulen deser lester pacificaeie ende verdrach met don 
Jean d' Anstria noch gheen wetenscap en hebben , insunderheyt 
mede want sie anders doende des hoochgemelten heere Prince» 

17* 
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eode die van HoUant ende Zeelant indignatie, ongenade ende 
vyantschap solden moghen verwecken, waer doer zij als aen 
den zeekant liggende, in grooten verdriet, gevaer ende peryckel 
geraken mochten. 

Ten anderen, alsoo de heer van Billy, metten andere ge- 
Vangenen, synen consorten, hier in Stadt nnde Ommelanden 
groote enorme schattinghen, exactien, concussien, extorsien 
ende andere ghewaltelicke middelen hebben voorgenomen ende 
gebruyct, waer mede zyn Majesteyts onderdanige landtscap 
unde getrouwe ondersaten vast geexpileert ende tot groote be- 
nautheyt ende desolade geredigeert zijn , soiider dat de meeste 
pennynghen daer van tot dienst van zyne Majesteyt ende be- 
scherming deses lantscap zyn geemployeert, als zy rede genouch 
vernomen ende by goede specificatie van rekenynge wel sullen 
kunnen verthoonen , soo dunckt den voirs. vander Ommelanden 
ende Stadt onredelick ende onbehdrlick te zyne dat die ge- 
melte heere van Billy met zyne adherenten gerelaxeert solden 
worden, aleer zy al heure pretensien, actiën ende achterwesen, 
soe zy op henluydeu pi^etenderen te hebben, met hun verclaert 
ende volgens genoeehsame cautie ende veraettinge daer voer tot 
beuren contentement ontfanghen sullen hebben. 

Ten derden, naedemael de heere van Billy sioh stedes doch 
zeer ongonstich tegen deze stadt und lantscap heeft vertoont, 
ende nu insunderhéyt te bevurchten staet dat hy vuyt vraek- 
gierioheyt etwes vyantlich teghen desen lantscap oft hueren in- 
gesetenen mochte voornemen, om dat hem dese adversiteyt 
hier te lande is bejegenet, hoe wel nochtans die van den lande 
oft stadt zyner gevanckenisse geen oorsaecke gheweest zynde, 
800 duncket den Gedeputeerden van beyden parten voirs. dat 
ghedachte heere van Billy noch zyne adherenten alhier nicht be- 
hooren beuren verstrickinge ontledigt te worden eer sy sampt und 
elck besunder oorschade gedaen ende van sulcx goede cautie ende 
versekeringe desen lantscap unde stadt gestelt sullen hebben. 

Ten vierden, diewyle die gemelte heer van Billy met zjne 
adherenten vele naebuerlanden ende omliggende provinciën niet 
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allesn in haere goederen, ha?en, trafficquen ende negociatien, 
sonder ooek iu heare persoonen grootelick veraadeelt ende bè- 
sebadieht heeft, waervan aireede van etlicken oirden groote 
ckchten alhier gecommen ende arresten op de persoonen ende 
goederen gedaen syn; dunokt den voirs. gedeputeerden tan 
Stadt und Landen, dat de gemelte gevangen nyet gerelaxeert 
behooren te worden, eer zy met den beschadigden nnde inte- 
resseerde anytheeschende persoonen ooc verdragen ende affe 
oomen zyn. Ten eynde dat de voirs. naeburlanden , by faulte 
van dyen, nyet mochten voornemen op dese landen ende op 
deser ingesetenen haven ende goederen te tasten, ende daerop 
hoeren schaden varhaelen onder pretexe dat zy hier in de lande 
hunnen schaden hebben geleden. 

Ten vyften, dewyle die beere van Billy ghehoort hebbende 
van desen accorde verclaert lange te voeren daeraff geweten te 
hebben zonder nochtans gevroecht te zyne, dat hy noch weder 
meester over dese soldaten solde zyn, ende dat selfde accord 
een fran^oischen accord van de pays wert zyn. 



D. 

LB SBIG» DB BILLY AU 8EIG» DB CHAMPAGNT, 
GOUVBENBUB Dü CHATBAU D'ANVERS. 

Il Ie pne d*iiitereéder en n faTeor aaprèi dm eomeil d'Etat, afin qa*fl lui soit per- 
mis de se tenir i Brnxelles, sous Ia garde d'un chef qaelconqne, jnsqiUk ce qu'il 
aü pn lendre Ie compte et la satisfaction qa'on lui demande. 

(Zwd, S8 Ma» 1S77.) 



Monseigneur. Comme je tiens V'^. Seigneurie ung de mes 
plus principaulx Seig''. et amys, et que j'espère que en ce 
mien desastre, non venu par ma faulte, icelle ne mectra di- 
minution en la faveur que tant de foiz j'ay reoeu de sa main , 
je u'ay vouler laisser de supplier humblement a V'®. Seigneurie 
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VDuloir estre mon interoesseur , affin qa'il plaise a Mesaeigneun 

du eonseü d*£atat m'octroyer la reqneste, que présentemeiit je 

lear fay, de poyoir sceurement estre a Bruxelles soit es maiiis 

de Messeigpaeurs Ie Dac ^), marquis de Havrech ') ou Y**. Sei- 

gneorie, josques ad oeqae je aaray rendu compte et satisfacticm 

juste et éqnitable de tout oe que fauloement Ton m'at impose ; 

oe que j'espere faire si deuement que homme virant ne me 

seaura que demander , n'y a xj petitz enfans que j'ay , lesquels 

je ne laisseray licbe que de rhonneur que Ton ne scanroit de 

droict oster a leur père. Que scait Ie Créateur auqud je 

supplie donner a Vostre Seigneurie ia saincte et longue vie 

que nous importe asses a ses affectionnex serviteurs. De Zwol 

oe xz^* de mars 1577. 

De V» Seign*. 

Affectionné et anckien serviteur, 

Gaspab BS Robles, Baron de Biixy. 
P. D. 

J'envoie pour Ie faict que dessus oe messagier expres, lequel 

je supplie a V*®. Seig™ faire despecher en telle diligence que 

la responoe soit a Grave devant que l'on me face prcndre 

aultre chemin que oelluy de Bruxelles , selon que je Ie requiers. 

Suêcr^UM: A Monseigneur Monsgr. de Ckampaigney*), gou- 
f emenr de la dié et ekasteau d'Anvers pour Ie Boy. 



1) Philippe de Croy, One d*Andiot, (voir k Bote au N^ U.) 
S) Gharki Philippe de Groy, BiaiqQii düavié, ehevalier de Toidre de 
la ToiaoB d'Or, firire dn Doe d'Arsdiot. 

S) Frédéiie Perrenot, Banm de Renaix et d'AspremoBt , Seigneur de 
Champagny en Franche-Gomté, gpoYemeur d'Anvers d'abord poor les 
Sspagnob ensnita poor les Blats-Génóranx. U int arrète a Bruxelles en 
1571 par deoz envoyn de la freCion (THembjae ; eimdnit i Gand et d*étenn 
avee ka aatres Seigneus. H ne fat renda ik Ia Kberté qn'on 1584, par 
éekange eoain GlUes Borlont. fitère dn Seignr de Boneeie. CfcampagBy 
était frère da célètre oardinal de GianToUe. 
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B. 
LE MÊMB Aü CONSEIL D'ETAT. 

Il ienr adroMe Ia deminde dont il rat fait mentioii an No. precedent. 

(Zwol, S2 Mars 1577.) 

Messdgneora. Comme j'ay entendu les faulces rapports que 
quelqu'uog a faict faire a voz Ëxcellences pour se introduiser 
par mon desastre, et qae je scay la justioe, avecq laquelle 
j'ay vescu, estre telle que ayant Ie moyen de Ie donner a co- 
gnoistre a voz Excellenoes j'espère leur rendre satisfaction en 
tout ce qae iigustement Ton m'auroit imposé, je n'ay pue 
laisser de supplier tres humblement a voz Excellenoes vouloir 
escripre de rechief a Mons^ de Uierges que je puisse estre 
guidé droict a Bruxelles, entre les mains de Monseigneur Ie 
Duo, marcquis de Havrech, ou Mons'. de Champaigney, jus- 
ques ad oe que je rende mes comptes en tont , ce que j'espère 
de faire si équitable que icy après personne ne me scaura que 
demander, ny è onze petitz enfans que j'ay, asseurant è voz 
Exoellences que si je n'ensse esté si estroictement tenu, comme 
▼ivant ne pouvoit parier a moy , il eut longtemps que je eusse 
accomply ce a quoy m'obligeait mon debvoir , et respondu a la 
lettre de voz Excellenoes du 20 d'octobre, que j'ay receu au 
prismes six jours au paravant estre prins; et espérant que, 
pour r^mpense de la léaulté avec laquelle j'ay servy Ie Boy 
et voz Exoeilences, icelles ne me vauldront refuser ceste tant 
juste requeste, je ascheveray par prier Ie Créateur donner a 
voz Excellenoes la prospéritë et longue vie qui nous importe 
a ses tres humbles serviteurs. 

De Zwol ce 22« de mi|r8 1577. 
De Voz Ëxcellences. 

Tres humble et tres obéyssant serviteur, 
Gaspar de robles, Baron de Billt. 
Susenptian: A Messeigneurs Messeigneurs du Conseii d'Estat, 

Gouverneur et Cap^. génëraulx des Pays-Bas pour Ie Roy. 
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INSTRUCTION DONNEE PAR LES ETATS-GENERAUX 

AU 8«. DE PYPENPOY. 

11 M rendra U oü se trouye Ie Seigr. de Billy et les aatres prisonniers pour s'assnrer 
en qael liea et entre les mains de qoi ils sont réellement; il prendra leur déclarar 
tion )i eet ^ard — Il les fera diriger sur Maseyck. — Si les prisonniers sont en- 
core en Frise, il se rendra k Leeuwaerde et fera convoqner les états de ce pays 
ponr les engager k rel&cher lesdt. prisonniers; il lenr fera voir les incouTénients 
qui poornüent resnlter d'un refns. 

(Bmzelles, 96 man 1677) 



Instruciioii poor Ie S'. Francoys de Pypenpoy, escuyer, 
député des Estatz généraulx pour se transporter es pays 
de Oueldres et Fiïze. 

Primes, se transportera vers Venio, oü il s'informera en 
quelle part soit Ie Seig'. de Billy et aaltres prisonniers nagnè> 
res venuz du pays de Erize. 

Ce faict se transportera vers ioeuU, et prendra soabz la 
signature de chasoun d'eulx attestation en deue forme, conte- 
nant en puyssance de qui et en quel lien üz sont. 

La quelle attestation il envoyera en teute diligeiioe e^ maiaa 

de ') pour asseorer aon AUeze et les Sapaignolz de leur 

vie et délivniBce, et requérir qn'il plaise a ioeUe ot^onoer 
auad^. EspaignolB de relaxer les prisonniers. noz bons seignears 
et amys par eolx detenuz et emmenez. 

Ce faict» se transportera vers MoQaieor Ie Baiof! de Hiergm, 
et ayant faict les afiPectuenaes recommaadations desd*. Estatz^r; 
gén&raulx a sa bonne graoe, a^fonneiB si Uhis les prisonniers 
ayans esté en Frise et nommëment les ea^^taines BpAstamente, 
Lopez et tons aaltres teooz a UarUngben, Staveren et ailleurs 
sont dAivrct on non. 



1) lie nom «t ea hkmc 
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£t en C88 qu'ilft soyent en la pnissaoce dud^ 8^. Baron, 
Ie priem vonloir faire mener lesd^. prisonniers jusques en la 
▼iUe de Maeeyck, selon qae sa grace de Li^e at accordé 
auxd^, Batatz, on pour Ie moins jusqoes aud^ Venk). 

Mais. si lead^. prisonniera estoient encoires en Frize on 
Oueldrea, priera led^ Seigneur de Hiergee Jes faire venir en 
sa puiasanoe, s'il est possible, et les envoyer avecq Jehan de 
la Rea (encoires qu'il soit prisonnier mminel) en lad^^*. viUe 
de Maseyck. 

Et en cas que lesd^. capitaines ne soient en la paisaanoe 
dnd*« S'. de Hiei^es, s'encheminera droict a Leetiwarde, ou 
ailleura, tronver Ie Seigneur Baron de Ville, et en caa de be- 
soing fera assembler les Estats de West-«Frize; et apres tres 
affectueuses réoommandations présentées a leurs bonnes graces 
de la part 4Aad^. Estata^géoérauix en leur délivrant les lettres 
de eréüenee pour icenlx. 

Déclairera et revionstrera vcffbalement et bien vivemeiot : Ie 
grand deuil, desplfiiaer et intérest, voires Tignominie que lead^* 
ËstatZf>généraiilx , enaamble tonte la noUesse de parde^a, ont 
recea» aoustiannent et rechoivent par tout Tunivers, de oe que 
a kor faulte et occasion ih n'oot peu pbtenir la délivfancB 
et liberté de Messeig", d'J^ment^), de Goungnies'), de Cap- 
pres *) et anUres bons Sdgneurs prisonniers pour Ie service de 
la patrie. 



1) Philippe, oomte d'Egmond, fiU du oflèbre Lamoral d'Egmond (voir la 
note da N^. XlV. des btim dê MëxMUen de Henmn, eomte de Bottisu,) 

2> Antoiae de Goognies, Ssignenr de Vendegise aa Bois* II fat fait 
piieoani^r p^r. k^ Espagooli, ane première foia, lors da «c d'Anvwa, 
et one seconde fois i la bataille de Gembloux, è la qoelle U commandait 
1'armée des Stats. De Gongoies, k Texemple de Ia plas grande paiüe des 
gentilshommes belges, avoit d'abord embrassé Ie parti de rindépendance , 
mais il se récondlia avec lé rui. II assista è Ia capitulation de Boacbain , 
Ie 4 sepiembre 1580. 

3) Oadart de Bonrnonrille , Seignear de Capres, lieatenant da vkomte 
de Gand sa goovemieniBiit d^Artoia, et goatemeor partiQuUer d'Arnu}. 
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SpMal«ment Ie grand deoil , regret et dolenr que lesd^» 
bont Seigf". prisonniers souffrent, et la gmnde honte et vita- 
p6re qu'ils en ont reeen et resentent^ se voyans menez en 
ohariot aveoq guarde oommis ponr triuropbé des vietorieulx par 
champs et par villes, onltre et par dessns Ie grand péril aa qnel 
ils et chascnn d'eulx sont oontinuellement , entre gens de telle 
nature que peuvent estre lesd^. Espaigiiolz, et sont en ceste 
oonjoncture de leur partement de ces pays ^ leur bien petit 
OU poinct de contentement. 

Pareillernent la vergogne qu'en revient et redonde a tonte la 
noblesse, Estatz et pays, et par expres il tous les parents ei 
allies desd^. Seig^". et oe que lesd^. de Frize en peuvent et 
doibvent attendre, craindre ou espérer. 

De tant plus qu'il n'y a cause ny raison fondée de les aTonr 
ainsy peu retenir, s'ilt entendent oonserver Ie serment et fide- 
lité qo'ila doib?ent a Tunion des Esiata et pays, ansquels n'est 
permis ny lidte, poor oocasioA queloonqoe, de Woler la paci- 
fication tant solempnellement feicte par intervention , presenoe 
et asaistence des ambassadeur de TEmpereur, Dnoq de Jnl- 
liefs, mesmement en presenoe de sa graoe Uloatriasime ei 
RéTérendissime de Uégt^ qoi sans nuQe doobte, aeront ooca» 
sionnes de reoepvoir lad^. injure oomme a eulx fiiicte. 

Pur la quelle pacifioation est notamment dédairée» accoidée 
et arrest^ de part et d'aultie, que tous priaonnioa seiont 
lenduB et mis en liberté sans payer ranchon. 

Seullemeni n'y a raison ny fcmdement de les tenir par les 
aoldata aoubs umbre de liralte de payement car odtre oe que 
sad^. Mijeatj et SslaU sont adfiaans de leur payer et aatia- 
fiire» ksd^. soldats ae peaTont ratirer el s'aaaeoier aw les 
biens desd^. priaonniers pour tont oe qn'ih kar pearent avoir 
détenu, ei néantmoings oe ne aeroil bastant ny soffiaaut pour 
violer une telle padfioaüon tant aolempnellement fidcte et jaréB, 
et qoi eatoit tant néoesaaire a enlz et a tooa les aaltres pro- 
vinooa. 

fwt quoy ra^neitfa lesd^. Bsiaii, d iw a meaMBt kd^. Sei* 
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gneor Baron de Ville, de per toiites voyes mesmes par menas- 
ses, aux déteoteare desd^. prisonniers, d'enoomir r^atation 
et d'estre tenus poar ennemiz da Boy, nostre Seignear, des 
Esiatz et tout pays parde^a, de laisser et delivrer lesd^. pri* 
sonniers en la poissimoe et mains dad^ Seig'. Baron de Uierges. 

Touttes fois prendra soing de proposer Ie tont si diserète- 
ment et par telle modestie, qu*il soit reeen plns tost poar 
oordiale admonition qne non point ponr aulcnne menasse ny 
aigrear, affin de n'alt&er personne, aios qne tons pnissent 
demonrer et persister en ?raye union et amitie dont lesd^. 
Estatz ont psrfiiiete confidenee aud^. Seig'. dépnté. 

Aussy s'enquerrera dud^. Seig*. Baron de Vilie d'nng chariot 
et dealx chevanlx saisis par Iny on ses gens de oolonel Frons- 
berge» dont les plainctes sont ?enus ansdK Estats par Ie 
rapport de Mons'. Torrentinns, 1'archidiacre de Brabant, et 
s'il est possible, en faire la restitution. 

Faict a BnixeUee, Ie xxv« de mars xt^lxxvij. 
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ACCORD FAIT ENTRE LES CHEFS ET COLONELS 

ESPAGNOLS, ET LES DÉPÜTÉ8 DE L'EVÈQUE 

DE LIEGE POÜR LA MISE EN LIBERTÉ 

DU SEIG» DE BILLT. 

Lm phfloniiien seront eondoits de ÜMeyck k Stockem — fonnalités direnm poar la 
iüM CB liberté 6k Téehange des priMiuüen. 

(MaMtriohl, 1 «vril 1677.) 

EiUtre illostres nobies et vaillants seigneurs, ohiefe, eolon- 
nelz, gens du conseil de gnerre et capitaines de la gendarme- 
rie de sa Maj^. cathoUcque, sonbscriptz, d'une part; véoérables 
Dobles et honorables Seigneurs Jacques de Carondelet, dumoine 
de i'eglize cathedrale de Li^, Robert de Lienden premier 
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mfttalTe d'hoatel, Franoois de Fraipont docteur en droietz et 
oonaeiller, Ambroise Lots, reoepvenr g«énéral, tous commis de 
monseigneur rillustrissime et Reverendissime £vesqne de Liége, 
d'aaltre part, est convenu et aecordé que lesd^. oommis feront 
venir en toate assenranoe de la ville de Maseiok, en la vüle 
de Stookem (en la quelle n'y anrat gras de gaerre), les Sei- 
gneurs Baron de Billy et Ie S'. de Bpbroeek et tonts anltnes 
prisonniers livres en la ville de Maseyek par i'abbe de Maroille, 
députë des Ëtaia généraulx des Pays^bas , es mains des seig". 
Tkiry de Lieoden, ehanoine et prévost de S^. Ciüix en lad^. 
^lise de Liëge, et Aymond de Zweitsenboorg , drossari dad*. 
Stockhem, commis a eest effeet par sadK Gnoe Ilhistnssime, 
en quoy ne sera aiid^. oommis oa eooduotmirs par nul qui 
soyt de ladK gendarmerie, ou de la suyie d'ioelle, donné anl- 
ean empesehement ou destonrbier; et lesdK seigneurs, diiafis, 
eoroneli feront oonduyve Ie Sr. oonte d'Egmont et Ie S'. de 
Gappres devant et hors la porie de ladK vflle de Stockhem, 
areoq garde raisonnable, la quelle toutesfiüs n^eatren en icelle 
ville, et delibTreront ik sadK Graoe, es mains de ses oommis 
lesd^. Gonte et de Gappres, poor les oondi^re seurement 
dedens Ie diasteau dud^ Stockhem, demeorera touteafois la 
porie de ladK ville ouveiie, et les prisonniers susd^. dedens 
el devant icelle porte. et incontinent que ioeulx Seig". Conté 
et de Gappres seront entres dedens led^ Chasteau, lesd^. oom- 
oiis medront en liberitf lesd*. S". de Billy, de Rysbroeck et 
auhres prisonniers Tenus de Maseyek suscript. Ponrrea ton- 
ieslbis que devant emmener lesdK Gonte et de Gapprea hors 
de eeate TÜIe de Maastricht lesdK Sdg». dnefii oolonels etc. 
lineront es mains el poufoir de sad^. Onee tons ei queloon- 
ques auhres priaoaaiers qu'ih deüeonent (ezeepies les sous- 
eaeiipii) deaqoels led^ S*. RobeK de Ueiiden diipoaera ainsi, 
ei oottme il jagera oottvenin Tottteslbis lead^. S». diie&, co» 
hMaala ele. oni dédairé %«a poor debülir les prianmieia qui 
a*ea auifeni, aearar: Wolb, priaoBMwr a limfaonk; Esüeone 
de Pucheta, muoiiioiiMm iL Dsmc kei c ke ; QoeliHr, priaonnier 
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a Wilvorde par ordonnance du S'. Alonzo de Vargas; Bivera, 
prisonnier a Bruxelles sor Ie Steenpoorte, par ordonnanoe de 
Jalien Romero; item encore ang soldat k Middelbourg, ksquelz 
ne 8ost livrez es mains de sad^. Graoe , ilz retieodroDt Ie doe* 
teur Zwerio Veratrepen, m'*. d'hostel da conté d'Oversteyn; 
Ie capitaine 01 villa d'Arras; et Ie prévost des batteaulx, les- 
quelz ils mectront es maios de sad^^. Grace si et qaand les 
Estatz y mectront les prisonniers susditz. En tesmoing de 
quoy lesd^. convenants ont soubzescript Ie présent acoord et 
proQus sar leur foy et honneur de Ie tenir et accomplir a la 
bonne foy. 

Eaict en lad^. yille de Maestricht , en Tan de la nativité de 
nostre Seigneur, mil dncq cent septante sept, Ie premier jour 
du mois d'apvril. 

(Soubsigné) Jheronimo de Boda, Don Fernando de Toledo, 
Sanchio Davila, Mondragon, J. de Soouza» Antfaonio DoUvera, 
Franc". Verdugo, Jacques de Carondelet, Bobert de Lyenden, 
Francois de Fraypont. 



H. 



NOMS DES PBISONNIEBS VENÜS DB FBISE 
AVEC LE SEIG» DE BILLY. 

(Jour de P&qne fleuri 1677.) 



Noms des prisonniers venans de Frise Ie jour de Pasque 
Flories a Maseyck. Anno 1577. 

Monsg'. Ie Baron de Billy avecq madame sa femme. 
Mons'. de Greneyn (P), son filz, une fiUe et une demois^lle. 
Madame de Bebretaigne avecq deux filles de chambre» un^ 
aervante, ung paige et neuf serviteurs. 
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Mons'. de Rysbroeok , madame sa femme, deux demoiselles, 
une fiUe de ohambre, avecq cinq serviteurs. 

Jasper Gomes, 8on filz, avecq ciocq aultres soldats eapaig- 
nols de la compaignie de Diego Feiioee, dont les deux ont 
lears femmes aveoq deax seryiteurs. 

Le S'. Christofle Vasques d'Avila, sa femme, qaattre enfans, 
30Q Depveu, deux serfantes, et quattre serviteurs. 

Le S^ Jehan de la Bea Salazar. 

Mons'. de Bastamoite, sa femme, iing filz, une senrante, 
deux petites garsettes, aveoq ung soldat. 

MoQs'. de Lopez aveoq ong paige. 

MoDs*. de Gktnton el ang paige. 

Mons'. Moneheau, sa femme, sa niepee, et soa neprea. 

MoDs'. de Feustre. 

Mons^. de Beraimecoiirt. 

Mons'. de Villiers. 

Le 8*. AnlhoiDe de Sardo. 

Le 8*. Thomas Mailie. 

Le S^. Eodondo, sa femme, une petitte fille, el serrante. 

Le S'. Josepk de Talaveim. 



J£AN Dfi BILLT AU SEIG». D£ WARLUZE. 



9«i M rato 4t m 

\, U OdtiftR U77 




.1 



MoMNW* J*aj iudé toraous de fepoadre a tob lettres 
que aa*aTei «soriiil mtlendinl feire «stvsir gaelk léanMum as- 
i«l «ppoitC Ie denkr oovmer d'&pgpe; faqwHe ftradue par 
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80D Alteze, qoy nous Tal ce jourd'huy commanioquë, je n'ay 
▼oUu faillir de yous en faire part, voos advisant que Ie Boy 
est de tout resolu d'employer ce que luy reste de sa couronne 
pour assubjecter les Estatz a sa deué obéyssanee , ?oire en cas 
quilz ne veullent eo tons poinctz entretenir la paix faicte en 
Marche, lequelz je croy iiz n'accepteront, attendant leur in- 
tention, que Ton passé eest yver ie mieulx qu'on pourrat avecq 
les soldatz qui viennent d'Italie , sans auitres lever de parde^a, 
jusques a la prima vera, lequel forcement fault que son Alteze 
observe tant pour i'obéyr que par &ulte d'argent, quy trouble 
assez l'esprit des prétendans quy sont icy; mais il vous convien- 
drat tous esprouver yostre patience, laquelle je vous supplie 
fort ensuyvre de vostre costel, soubz asseurée espérance que 
sa Majesté cognoissant ce que faites pour son service, vous 
recompensera selon voz mérites. A quoy je tiendray la main 
de tout mon pouvoir, et que cependant on vous donue quelque 
entretenaire s'il est possible, ne sentant moyen a vostre malayze 
que Ie moien propre, me recommandant pour fin de reste a 
vostre bonne graoe, prie Ie créateur vous maintenir, 

Monsieur, en la sienne. De Luzembourg ce xv*. d'octobre 
1577. 

L'enthierement vostre parfaict 
amy a vous faire service. 
Jehan de Bobles Baron ds Billy. 

SuKfiptum: A Monsieur Mons'. de Warluzé. 



REKENING DER STAD LIER, 

OVER DE ZES EERSTE MAENDEN 

des Jaers 1399. 



MIDKOKDIICLD DOOR 



F. H. MEBTENS. 



v^^^V^'^^^^^^^^wnir^^ 



Assit ad inoeptam sancta Maria meum. 

Jat jaer ons Heren doen men screef mxcc. ende Ixxvij. 
in jaersdaghe, worden rentmeesters der stad van Liere 
Vranc van Berlaer ende Joh. vanden Bloke, totejaers- 
daghe datmen scriuen sal m.ccc. ende Izxviij. Ende 
doen waren vercocht der stad assisen alsoe als hier na 
bescreuen staet. 

Jnden iersien cocht Heynrijc Kerle de bier assise omme 
xxxvc. ende lij. fg. Ende verdierese v. waruen. Ende der 
stad licoop *) xiiij fg. Alsoe dat de stad sal hebben van deser 
assise al op gherekent verdieren ende licoop xxxvjc. ende 
Ixxv^*. f6 ass. ghelts, valent in ouden groten. 

Summa cc. ende iiij. fg, v. se, vj. d., \j. inghel. 

Jtem cocht Willem van Santhouen de laken assise omme 
xvijc. ende Ixiiij. fg. Ende verdierese iiij. waruen, ende der 



1) Te Antwerpen schreef men ly/eoop. 

(Codex. 2, Serie, 4. Deel,*l. Afd.) 18 
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stad liooop xQ. fg. Ahoe dat de Btad aal hebben van deser 
assise al op gherekent Terdieren ende licoop xvi^®. ende xx. fg 
ende y. se. ass. ghelts, valent in ouden groten. 
Summa e. ende j. fg, y. se, iiij. d. 

Jtem cocht Peter van Swiuerle dambachten om me xjc ende 
j. fg ende verdiereae ^. waruen. Jtem daer na H. Mijs een 
warue. Jtem daer na Hennen van Ysendike, Heynrijc sone, 
oec een warue. Ende der stad liooop viij. (g. Alsoe dat de 
stad sal hebben van deser assise, al op gherekent, verdieren 
ende licoop xj<^. ende xxxvj. Q, x. se., vj. d. ass. ghelts, va- 
lent in ouden sproten. 

Summa Ixiij. fg, ij. se., ix. d., ij. ingheL 

Jtem oocht Jan van Malle de wiin assise omme viij(^. ende 
Ixxxg. fg, ende verdierese i$. wamen, ende der stad licoop 
▼• fg. Alsoe dat de stad sal hebben van deser assise, al op 
gherekent, verdieren ende liooop ix^ ende i^. fg, x. se., ix. d. 
ass. gheHs, Talent in ouden groten. 

Summa I. {g, üj. se., xj. d., >. *) inghel. 

Jtem cocht Ard vanden Wuwere de oooplaken assise omme 
iy^ ende xxig. fg, ende verdiere iiq. waruen. Jtem daer na 
Oielgs Moens iiij. waruen. Jtem daer na weder Ard vanden 
Wuwere nodi iij. wamea. «nde der stad licoop üy. fg. Alsoe 
dat de stad «sat hebbes van deser assise, al op gherekent , ver- 
dieien ende licoqp i$« ende lix. fg, xvj. se., vj. d. ass. ghelts, 
valent m oeden groten. 

Summa mt. fg, zix. se., ix. d., Q. inghel. 

Jtem eocht Bonden Baet tpontghdt omme iij^. fg, rade ver- 
dierel $. waruen, ende der stad licoop v. fg. Alsoe dat de 
stad sal hebben van deser assise, al op gherdrent, verdieren 
ende licoop iy«. ende viy. fg ode xv. se. ass. ghelts, valent 
in ouden groten. 

Summa xvg. fg, iQ. se., j. inghd. 



1) >. W l wfa at ^ »Mtk k 4» ickcaivg via AatwvpCB. 
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Summa sammarum in ass. fB> Ixxx^^ ?. 8, xiiij. se., ix. d., 
ass. gbeHs. 

Summa summarum in fB ouden groten, üi|j<^. Iv. S, xvij. se., 
V. d., lij. iiighel, ouden groten. 

Summa summarum in mott. *) x^". *) ii^'c, Ixvig, mott. ende 
iiij. vle. r. 

Jtem de bier assise sal ouer hebben allen maenden xvij. fg 
ende in de leste maent x?ij. fg, v. se, yj. d.» ij. inghel. 

Jtem de laken assise sal ouer hebben allen maenden viij. fg, 
vi^. SC, vj. d. ende inde leste maent viij. fBt vüj* se., x. d. 

Jtem dambaehten sullen ouer hebben allen maenden V. (g, 
V. SC. ende inde leste maent v. fg, vij. se., ix. d. ende ij. inghel. 

Jtem de wiin assise sal ouer hebben allen maenden iiij. fig, 
iiij. SC. ende inde leste maent iiij. fB > v. se. , v. d., i, inghel. 

Jtem de cooplaken assise sal ouer hebben allen maenden 
xxxiij. SC. ende inde leste maent xxxvj. se., ix. d., ij. inghel« 

Jtem tpontghelt sal ouer hebben allen maenden xxviij. se. 
ende vj. d. ende inde leste maent xxix. se, vj. d. ende y. inghel. 

Alle de assisen sullen ouer hebben allen maenden xxxvüj. £B, 
iij. d. min. 

JANUABll]S. 

Heynrijc Kerle. 

Ofaijsbrecht de Kersma- Clarissie vander Voort. xv. se. 

kere* x. se. Yde vander Voort. x. se. 

L^sbet Jaeob Mijs wijf Heynrijc Kerle. x. se. 

was. XX. SC Gheerd van Craylo. xx. se. 

Gbeerd de Pottere, xxviij. se. Per stad x. fB, viij. se. 
Katel. vander Voort. xx. se Summa xyij. fg. 

Willem van Santhouen." 
Heynr^c de Bot. xx. se Her Giel, vanden Broeke. x. se 



1) Mottoenen. 

2) Eerst stond er xiiijc. doch werd doorgehaeld. 

18* 
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JofFr. Katel. van Swolle. x. se. 
Lysb. van Santhonen. x. se. 
Giel. van Hiindelaer. xv. se. 



Der stad y. 0, iiij. se. 
Summa viij. S» vüj* se., vj. d. 



Hennen Dike. 



Her Jan de Smet. v. se. 

JofFr. Katel. van Halle. iij. se. 
Machtelt vanGbeetbroec. x. se. 
Bonden van Tsendike 

ende sijn wijf. x« se. 

Katel. Sneuen. v. se. 



Lijsbet Itongs. v. se. 

Tde Gk>ols. V. se. 

Mijs Wittoc ende sijn 

wijf. XV. SC. 

Der stad ij. fB, viij. se. 

Snmma v. fg, v. se. 



Jan van Malle. 



Jan van Doome. x. se. 

Heynrgc vanden Putte. x. se. 

Jan van Malle. t. sc. 

Katel, van Malle. v. sc. 

Jan de Loose. x. se. 

Jan vanden Noenere, x. sc. 
Jaoob Franscbe ende sgn 

WÜf . X. SC. 



Godenaert vanden Maere 
ende sijn wijf. x. sc 

Her Gberd Paridaens. viij. sc., 
iij. d. 

Lvsbet van Gfaent. v. sc. 

Summa iiij. ff, iij. sc., i^. d. 



Ard vanden Wnwere. 



Beatris van Ejnda. 
Katel. Tscoemakeia. 
Marie van Liere. 
Bede van Ejndout. 



V. se. 

V. SC 

V. ac 
V. ac 



Jan Moeoa. ▼. 

Boodon vanBoQsbroec vi$. 
Summa xxxiii. sc 



Boodoi BaeL 



Katel. P^daens. v. sc KateL van Deddaor. x. ac 

I^i^bet van Graueo. v. sc Katd. van Mordionen. iij. sc 
Lqsbel Slotds. V. ac Somma xxviiï. sc 

Summa van dat de panseiiers heffen xix. 9, xviig. sc, ig, d. 
Summa van dal d» stad wast xv^. ff, xvi^. sc, vj. d. 
Summa summaium xxxv^. fl|, xvj. sc, ix. d. 
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FBBBUARIUS. 



Heynrgc Kerle. 



Her Jan Dries. 
Alijjt Stobbaerts. 
Amdrijc Boot. 
Magr. Kerrels. 
Lysbet Kerrels. 



XX. SC. 

viij. SC. 

iiij. e. 

V, SC. 
V. SC, 



JohauDa van Lodder- 

hoech. X. sc/ 

Der stad x. @g, xij. se, vj. d. 
Summa xvij. fg. 



Willem van Santhouen. 



Giel. van Scelle. xx. se. 

Jan Balie. v. se. 

Yranc van Berlaer. xv. se. 
Lise van Mercoawe. v. se. 
Peter van Mercouwe ende 
sijn suster. v. se. 



Magr. van Loebeke. v. se. 
Lijsbet Goos. v. se. 

Der stad v. fg, viij. se, vj. d. 

Summa viij. @g, viij. se., vj. d. 



Hennen Dike. 

Lijsbet Laermans. x. se. Der stad iiij. £B, v. se. 

Elatel. ende Alijt Mjjs. v. se. Summa v. £B, v. se. 
Magr. Kerrels. v, se. 

Jan van Malle. 

Wouter Hermans. xx. se. Jan vanden Noenere ende 

Magr. Gielijs wijf van sijn wijf. x. se. 

Scelle. X. SC Gheerd de Pottere. xx. se. 

Her Adaem van Heren- Her Jan de Beckere. x. se. 

tals. X. SC. Summa iiij £g, 

Ard vanden Wuwere. 

Katel. Tsnubeckers. vj. se. Jan vander Noot. ,v. se. 

viij. d. Jan de Lose. v. se. 

Jan van MoUe. iij. se. Jan vander Molen. v. se. 

Willem vanden Broeke. v. se. Summa xxxiiij. se., ij. d. 
Art van L^jshout v. se. 
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Bonden Baet. 



Katel. van Wechle. vj. so. 
Alyt vanden Nuwenhoue. v. se. 
L^sbet Smolleren. iij. se. 

Katel. Paridaens. i^. se. 



Magr. van Bngghenhout. v. se. 
L^jsbet Tsroden. iij. se. 

Joffr. Katel. Mijs. v. se. 

Summa xxix. se. 



Summa van dat de penseners heffen xvij. fg, x. se.» viij. d. 
Summa van dat der stad ouer bl^ft xx. fg, vj. se. 
Summa summarum xxxvij. fg, xvj. se., vi\j. d. 



MABTIUS. 



Heynrije Kerle. 



Gielis van Ophem. v. se. 

msbet van Ghent, nonne. v. se. 
Agneese van Pede. xxx. se. 
Katel. Kerrels. v. se. 

Magr. Heynrije, wijjf van 

Santhouen* v. se. 

Magr. Kerreb. v. se. 

Alljt Kerrels. vig. se. 



Lijsbet vanden Cloostere. iij. se. 
Ueynrijevan Santhoaen. ig. se. 
Wouter van Santhouen. v. se. 
Lijsbet van Santhouen. v. se. 
Magr. Kerrels. iij. se. 

HeynrijevanWeehlê. xxxv. so. 

Der stad xj. fg, v. s. 

Summa xvij. fg. 



Willem van Santhouen. 



Her Gielijs Balie ende 


Lijsbet vanden Velde. v. se. 


sijn suster. 


V. se. 


Joffr. Geertruud van Lie* 


Katel. Tscutters. 


V. 80. 


nen. xx. se. 


Lijsbet van Steile. 


xxx. 80. 


Der stad iiij. fg, xviij. se.. 


Jan Masehelpot. 


iij. SC. 


vj. d. 


Beatrijs Bauards. 


iij. se. 


Summa vijj. fg, viij. se., vj. d« 




Hennen Dike. 



Gheerd Stocvijsch. x. se. haer suster. xi^. se. 

Katel. Putmans. xx. se. Lijsbet Gheerds wgf van 

Katel. vander Donc. v. se. Santhouen. v. se. 

Katel. Cleys ende Lijsbet Katel. van SwoUe. x. se. 
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Jan van Swalmen. x. ac. Der stad zxxij. se, vj. d. 

Summa v. fg, v. se. 

Jan van Malle» 

Jan yander Maere. xz. se. Katel. van Malle. v. se. 

Boaden van Boosbroec. v. se. Mat^ vanden Broeke 

Qhijsbrecht van Dielbeke. v. se. ende sijn wiif. xv. se. 

Jan van Dielbeke. v. so. Katel. van Lippeloe. x. se. 

Peter Drake. x. se. Jan Moens. v. se. 

Jan van Malle. v. se. Bamma iüj. fg, v. se. 

Ard vanden Wuwere. 

Lijsbet van Granen. iij. se. Katel. vanden Lijndac- 
Katel. Deylders. v. se. kere. v.. se. 

Jan Vaes ende s\jn wijf. v. se. Magr. Andries. v. sc« 

Her Joes de Man. v. so. Jan van Morchoueu. v. se» 

Summa xxxij. se, vj. d. 

Bonden Baet. 

Jan van Merchtere ende Snmma xxx. se. 

sijn w^'f. xxx. 80. 

Summa van dat de penseners heffen xx. fg, v. se. 
Summa van dat der stad ouer blijft xvij. fg, xvj. se. 
Summa snmmarum xxxvi^'. fB» xij. d. 

APRIL. 

Heynrijc Kerle. 

Amelr^'c Boot. xx. se Wouter Lang|iape. v. se. 

Her Gielis Kerle. xx. se. Jan van Eyndout. v. se. 

Katel. Bauus. i|j. se. Her Stecke ende sijn wiif. x. se. 

Magr. van Ysendike. v. se. Der stad xi^\ fg, x. se. 

Katel. Deylders. iij. se. Summa xvy. ft. 



Jan Dries. 
Gheronc Dries. 
Magr. Vekemans. 
Her Gielijs Cloet. 
Vranc van Berlaer. 
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Willem ?an Santhouen. 

X?. SC. Lijsbet Bongs. v. se. 

V. SC. Magr. Ameioncs. v. se. 

y. SC. L^jsbet Laermans. ▼. sd. 

V. SC. Der stad v. fg, ii^'. se. 

XX. SC. Samma viij. fg, viij. se, vj. d. 

Hennen Dike. 



Her Jan van Milse. v. se. 
Joffr. Oede vander Tom- 
men. XV. SC. 

Magr. van Borsbeke. xviij. se. 

Bonden van Boosbroec. v. se. 

Bonden Boest. v. se. 

Lijjsbet van Granen. iij. se. 
Meester Symon Gond- 



smet. XXX. se. 

Magr. van Graethonen. iij. se. 
Wonter van Bocsem. v. se. 
Joffr. Katei. Mijs. v. se. 

Kateline vanden Bode. v. se. 
Beatrijjs Banards. iij. se. 

Her Joes de Man. v. se. 

Summa v. fg, v. se. 



Jan van Malle. 



Willem Drake. / x. se. 
Wonter van Malle. x. se. 

Jan W^chman. x. se. 

Jan vanden Wuwere ende 



sjjn wijf. 



X. SC. 



Gielijs vanden Wuwere 

ende sijn wijf. x. se. 

Kateline Pntmans. xx. se. 

H. van Sompeiken. x. se. 

Kateline vanden Hone. iij. se. 
Summa iüj. fB, iij. se. 



Ard vanden Wuwere. 



Broeder Gheerd van Op« 

hem. vj. SC. 

Joffr. Magr. Tsridders. v. se. 

Joffr. Oede vanden Na- 

wenlande. v. se. 



Joffr. Al^t van Dedelaer. v. se. 
Magr. van Dedelaer. v. se. 
Katel Verleysen. iij. se. 

Jan vanden Bode. v. se. 

Summa xxxüj. se, vj. d. 



Bouden Baet. 



Kateline Paridaens. 



V. SC. H. van Wechle. 



V. SC 
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Jan Maschelpot. 
Aechte Belards. 



▼. 8C. Macfatelt van Wechle. viij. se. 
y. SC. Summa xxviij. se. 



Summa van dat de penseners heffen xix. fg, iiij. se. 
Summa van dat der stad ouer blijft xvi^. fg, xiiij. se. 
Summa summarum xxxvij. fg, xvij se. 



MAYUS. 



Heynrijc Kerle. 



Gheerd van Alfenen. x. se. 
Willem Seat ende sijn 

wijf. XX. SC. 

Her Gielijs Kerle. xxx. se. 
Willem van Ghent. v. se. 

Kateline Metten Joke. iij. se. 
Wouter Hermans. * v. se. 

Her Jan Dries. v. se. 

Jan de Beckere ende 

sijn wijf. X. 80. 



Heynrijc van Santhouen 

ende sijn wijf. x. se. 

Wouter van Santhouen 

ende sijn suster. x. se. 

Jan Gast. x. se. 

Wouter Vuten Houwe. x. se. 

Jan vander Molen. x. se. 

Willem vanden Broeke. v. se. 

Willem van Sompeiken. x. se. 

' Der stad ix. fë, viij. se. 
Summa xvig. fg. 



Willem van Santhouen. 



Lijsbet Laermans. iij. se. 

Jan van Diedegheend. v. se. 

Lijsbet Daneels. v. se. 

Magr. van Ghent. v. se. 

Jan Balie. v. se. 

Magr. Lancpaeps. iij. se. 
Lijsbet ende Katel. Ker- 

rels. V. SC. 

Magr. Kerrels. v. se. 

Kateline Kerrels. v. se. 



Gielijs de Vriese. x. se. 

Jan vanden Houe. v. se. 

Lijsbet Poelpoels. iij. se. 

Kateline vander Eist. v. se. 
Willem Bastard ende 

sijn wijf. X. SC. 

Lijsbet Eongs. v. sc. 

Der stad iiij. @B, vj. sc. 

Summa yiij. fiëi viij. sc, vj. d. 
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Hennen Dike. 

Ghisel de Kersmakere. xv. se. Kaieline Puimans. x. se. 

Bouden yan Ysendike Magr. vanden Nuwen- 

ende sijn wijf. xx. se. wegbe. x. se. 

Jan Aieyn. x. se. Magr. yao Wechle. xx. se. 

Her Jan de Bonte ende Magr. Pierlemans. v. se. 

s|jn snater. xv. se* Summa v. fiS, v. se. 

Jan van Malle. 

Willem Drake. xx. se. Jacob Franse ende siin 

Her Diederijc van Oor- wijf. xx. se 

ckem. XX. se. Peter Malle. x. so. 

Bouden van Boosbroec. x. se. Magr. SmoUeren. xxj. d. 

Summa iüj. fB, xxj. d. 

Ard vanden Wuwere. 

Her Jan van Milse. t. bc. Beatrijs Bauards. v. se. 

Kateline van Houtbem. v. se. Ard Stroescbinch. v. ac. 

Marie Meys. iy. so. I^jsbet van Santbouen. v. se. 

Jan de Zeelandere ende Summa xxx\j. se, vj. d. 
sijn wijjf. V. SC. 

Bouden Baet. 

Kateline Blijfbiers. iy. se. Alyt van Dedelaer. v. ac. 

Jan Mascbelpot. i^*. se. Kateline van Haile. v. se 

Elateline Beyman. iij. se, ix. d. Jan vander Noot. v. sc' 

Jan Moens. v, se. Summa xxviij. se, ix. d. 

Summa van dat de penseners heffen xxiij. fB, xviij. se. 
Summa van dat der stad wast xiij. fiS, xviij. se, vj. d. 
Summa summarum xxxv^'. fB, xvj. se, vj. d. 
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JUNIUS. 



Heynrijc Kerle. 



Lysbet LaermaDS. ig. «c. 

Wouter Kerk ende syn 

wyf. V, 8C. 

Lijsbet yan Mercoawe. x. se. 
Kateline vaader Bercht. v. se. 
Willem Daneels. x. se. 

Her Jan van Ranst ende 

8^*n wrouwe («te). iij. SS. 
Her Jan van Milse. v. se. 
H. Stecke ende sijn wijf. x. se. 
Jan de Langhe ende siyn 

wijf. X. se. 

Kateline Kerrels. xiij. se» 

Magr. Ysermans. x. se. 

Lijsbet Vriesent x« se. 

Godeuaert van Liere. xxv. se. 



Her Jan Dries. v. se. 

Willem vander Loe. x. se. 

Matys Waelpoit. v. se. 

Jan Blancke. v. se. 

Kateline Waelpoits. x. se. 

Hadew^'ch van Tiele. v. se. 
Her Diederijc van Oor- 

ckem. XX. se. 

Vranc van Berlaer. v. se. 
Lijsbet ende Katline Ker« 

reis. v. SC. 

Gielis Fiers. x. se. 

Kateline Smeeds. x. se. 

Der stad iij. fB, xv. se. 

Summa xvij. 



Willem van Santhouen. 



Peter van Colckerke ende 

sijn wijf. Y), tb* 



Kateline vanden Werue. viij. se.» 
luj. d, 



Magr. Proefts. v. se. Joffr. Lijsbet Smols. v. se. 

Lijsbet vanden Noemere, v. se. Magr. Drossaten. ig. se. 



Willem Bastard ende sijn 

wijf. X. 80. 

Jan de Proefts. v. se. 

Heynrijc van Santhouen. iij. bc. 



Meester Symon Gond- 
smet. V. SC. 

Summa viijj. flS» viy. sc. , 
iiij. d. 



Hennen Dike. 



Godscalc Bruenman. xx. sc. Kateline van Milleghem. v. sc. 
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Lijsbet van Graucn. iij. se. 


Lysbet Cloots. 


V. 


8C. 


Wouter vander Schaghe 


Wouter van Milleghem 




ende sijn wijf. x. se. 


ende sijn wijf. 


X. 


SC 


Jan Vaes. v. se. 


Mgs Wittoc ende 


sijn 




Kateline Vaes. iij. se 


wijf. 


XV. 


SC 


Magr. van Bedelen. y. se. 


Boaden van Ysendike 




Bouden Boest. iij. se. 


ende sijn wijf. 


X. 


8C. 


Jan vander Stappen ende 


Beatrijs Zoeten. 


... 

UJ. 


SC 


sijn wijf. X. SC. 


Summa v. SS, v. 


SC. 




Jan van 


{ Malle. 






Jan Boghard. xx. se. 


Matijs van Hauere. 


V. 


SC. 


JofFr. Magr. van Som- 


Willem Drake. 


X. 


80. 


peikeo. x. se. 


Jan van S walmen. 


• X. 


SC. 


Willem van Bercghem. x. se. 


Alijt Stobbaerts. 


V. 


SC. 


Lysbet van Vliderzeel. v. se. 


Magr. Scellincs. 


• •• 

llj. 


SC. 


Her Willem opde Brug- 


Lijsbet van Halen. 


V. 


SC. 


ghe. V. SC. 


Summa iiij. SS» 


viij. SC. 


' 



Ard vanden Wuwere. 



Jan van Morchouen. v. sc. 
Beele van Eindout. v. sc. 
Jan van Ranst. iij. sc. 

Lijsbet vanden Stene. lij. sc. 
Hadew^'f van Bincaort. iij. sc. 



Magr. S winters. iij. sc. 

Beatrijs Sondercost. i^. sc. 
Lijsbet Glercs, die men 

heet Lieues. x. sc. 

Summa xxxg. sc, vj. d. 



Bouden Baet. 



V. SC. 

iij. sc. 



Magr. Pierlemans. 
Ard Baten. 
Jan Smeeds. v. sc. 

Jan de Kersmakere ende 
sijn wijf. V. sc. 



Kateline Echterlincs. v. sc. 

Kateline Gabergeels. iiij. sc. 

Mach telt van Wechle. i\j. sc. 

Summa xxviij. sc, vj. d. 
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Samnia van dat de penseners heffen xxxiiij. SS» vj. se, iiij. d. 
Summa van dat der stad ouer blijft iij. ffi, xv. se. 
Summa snmmarum xxxtüj. fê, xxij. d. 

Summa sumroarum de dimidio anno. 

Summa summarum van dat de penseners heffen c.xxxv. SS, 

ij. sCf iij. d. 
Summa summarum van dat der stad ouer blijft xcij. SS, 

viij. SC, valent in mott., xxj^ ende xxj. mott. ende vj, vlen. 
Summa summarum de toto dimidio anno ccxxvij. SS, ix. s., 

ix. d. 

Dit waert vercocht op de stad van Liere, jnt jaer ons 
Heren m.ccc. ende Ixxvij. 

Jnden iersten cocht Lijsbet vanden Leemputte, Mijs witlijc 
dochter vanden Leemputte ende Hildewaer siere werdinnen, 
X. se. ouder groten omme vj. fg ouden groten, ende betael- 
dese opden xix. dach van Januario. Maect in peters xciij. peters. 

Jtem cochte Hennen van Siechghene, Willems witlic sone 
van Haenwijc ende Aliten siere werdinnen , 1. se. ouder groten. 
Ënde costen xxx. fg ouder groten, ende hi betaeldese opden 
xxj. dach van Januario. Maect in peters iiij^. ende Ixv. peters. 

Jtem cochte Magr. Hennen, wijf van Siechgene, Jacob Spa- 
pen witlic dochter ende Lijsbetten siere werdinnen, xxx. se. 
ouder groten, omme xviij. fg ouder groten, ende si betaeldese 
opden xxj. dach van Januario, maect in peters ij<^. ende Ixxix. 
peters. 

Jtem cocht Jan Scoremans, Nouts Scoremans van Pulder- 
bosche witlic sone ende Magr. Smeeds siere werdinnen, v. se. 
ouder groten omme iij. fg ouder groten, ende hi betaeldese 
opden xxix. dach in Januario, maect in peters xlvij. peters. 

Jtem cocht Cleymeysie Veckens , Jan Veckens witlic dochter 
ende Lijsbetten vanden Leemputte siere werdinnen, v. se. ou- 
der groten omme. iij. fÜ ouder groten ende si betaeldese op- 
den xxix. dach in Janurio, maect in peters xlvij. peters. 



Jtem cocht Hennen Siecke, Gielis Stecs wÜlic sone ende 
Agnesen siere werdinnea, x. se ouder groten. 

Jtem cocht Marie Hennen Stecs wijf, Godeuerts witlio doch- 
ter ende Aliten siere werdinnen, x. se. ouder groten. Ende 
dit fg coste hen xij. fg ouder groten, welc si betaelden opden 
xxxji daghe in Janaario, maect in peters c.lxx?iij. peters ende 
j. virendeel peters. 

Jtem cocht Jan de Cpc, Jans Cocs witlic sone ende Lijsbet 
siere werdinnen, xx. se. onder groten, omme xij. fg ouder 
groten, die hi betaelde opden xxxj. dach in Januario, maect 
in peters c. ende Ixxxvj. peters. 

Jtem cocht Willem Drake die met miere vrouwen van Bra- 
bant woent, ^. fg ouder groten, die hi betaelde op den xiiij. 
dach in Sporkille, dar af ghaf hi iij^. ende xxj. peters ende 
xix. vle. 

Jtem cocht Gheerd vander Bextere, Gheerds vander Bexte- 
ren witlic sone ende Odilien siere werdinnen, v. se. ouder 
groten , omme iij. fg ouder groten , die hi betaelde opden xxx. 
dach in Merte, maect in peters xlvij. peters. 

Jtem cocht Magr. Scermers, Diederijc Scermers naturlijc 
dochter ende Marien Scoennarts, v. se. ouder groten, omme 
iij. fg ouder groten, die si betaelde opden vij. dach in Aprili, 
maect in peters xlvij. peters. 

Summa summarum in peters xvij<^. ende viij. peters ende 
xxix. vle. 

Dits ons innemen vore sint Jans misse jnt jaer voerscr. 

Jtem ontfaen van Jan vanden Branghe xxiiij. francken, ma- 
ken xxxiij. mott. ende v. vle. grote. 

Jtem ontfaen van Bonden van Eoosbroecs weghen, v. se. 
ouder groten, maken v. mot. ende xx. vle. grote. 

Dit sün de coren die wi ontfinghen die versoenen binnen 
Joh. vanden Bloke ende Hennen Dries tiden dat si 
rentmeesters waren inden jare voerscr. 

Jnden iersten van Janne Collen, j. core. Jtem Paridaen de 



229 



Pottere, 4. eoren. Jtem Lantsman, j. oore. Jtem Ooossen 
Ghestelman, ij. ooren. Jtem j. oore Magr. Pierlemans. 

Dit sijjn de coren die verschenen vore 8. Jans misse doen 
Vranc van Berlaer ende Joh. vanden Bloke rentmees- 
ters waren int jaer roerscr. 

Dits de hnushoere die verscheen vore S. Jans misse int 

voerscr. jaer. 

Jnden iersten ontfaen van Gielijs den Vriesen, van huushoe- 

ren van enen halnen jare, af gheslaghen den cijs die daer wut 

ghaet van j. jare, so blijft der stad v. mott. ende Ivj. witte. 

Jtem ontfaen van Vertel., ij. mott. van enen haluen jare 

van sinen huse achter hem. 

Jtem ontfaen vanden haotscoen roakere, van enen haluen 
jare van ere cameren onder de halle, j. mott. ende xvij. witte. 
Samma Ivij. mott. ende iij. vlen. 

Pit versterf der stad van Liere jnt jaer voerscr., vore S. 

Jans misse. 

Jnden iersten versterf der stad van Liere van Gielijs van 

Scelle, opden xxiij. dach van Sporkille, xl. se. ouder groten, 

de welke xl. se. hem plaghen te verschinene half xvj. daghe 

in Sporkille ende dander helft xvj. daghe in Oegstmaent. 

Jtem versterf der stad van Liere van Beningnen, Gielijs 
Vriesen w^'f, opden viij. dach van Sporkille, xx. se. ouder 
groten , de welke xx. se. haer plaghen te verschinene half xxiiij. 
in Mayo ende dander helft xxiiij. daghe in Nouembre. 

Jtem versterf der stad van Liere van Gheerde van Alfenen, 
opden xxxj. dach in Meye, xx. se. ouder groten, de welke 
XX. SC hem plaghen te verschinene half ij. daghe in Mayo 
ende dander helft ij. daghe in Nouembre. 

Dits ons vntgheuen vore 8. Jansmisse int jaer Gods van 
Ixxvij. 
Jtem doen Heynrijc Dries ende Joh. vanden Blokc haer ree- 



1) Hier is eene tusscheDruimte gelaten. 
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keninghe daden te Heynrijc Dries alse reatmeesters vore de stad, 
daer wert ?ertert te noenen x. mott. ende des auonts iiij. mott. 
opden xij. dach in Januario. 

Jtem daer na opden xiiij. dach in Januario doen Vranc van 
Berlaer wert rentmeester, wert opder scepenen camere verdron- 
ken vj. pot wijns, ende iiij. pot wijns waren ghescenct Willem 
Draken van xxiiij. grote ende ij. pot huppen , maect te gadere 
j. mott. ende Ivij witten. 

Jtem daer na opden xv. dach in Januario waren vergadert 
opder scepenen camere, alde scepenen ende ghesworne, omme 
te corrigeerne Boudens saken van Eoosbroec , daer worden ver- 
droncken viij. pot wijns van xij. grote ende vij. pot huppen, 
maect te gadere j. mott. ende xliij. witten. 

Jtem daer na opden xvij. dach in Januario wert verdroncken 
ende vertert te Gieljjs Fiers, inde camere doen Hennen van 
Siechghene vercocht wert iij. fg ouder groten, iij. mott. 

Jtem daer na opden xxij. dach in Januario, was gheghaen Joh. 
vanden Bloke te Mechle, omme te sprekene Mijse vuten Anckere 
ende omme lijftocht te vercopene, daer verterde hi xxv. witte. 

Jtem doen ghegheuen Austijn ende Willem Grotornen» van 
iij. nachten dat si riepen wacht v vier, eiken van eiker nacht 
X. grote, maect te gadere lx. witte. 

Jtem ghegheuen Her Wouteren van Dielbeke, den rentmees- 
ter vander hallen, x. se, daer ghauen wi hem vore xij. mott. 
ende Ixv. witte, dat hem verscheen jnt jaer van Ixxvij. talr. 

Jtem ghegheuen den seluen Her Wouteren van Dielbeke, 
ij. brabantsche mott., die hem verschenen talr. van sinen beem- 
de, gheleghen achter Ymmersele, daer vore ghauen wi hem 
ij. mott. ende v. witte. 

Jtem ghegheuen Kateline Sleips van Wouter Korrels hofstad 
was buten deykelsche porte, ix. fü stuerkents, maect j. mott., 
die haer versheen te Kersauonde int jaer van Ixxvij. 

Jtem wert ontboden meester Mijs vten Anckere, om raet 
an hem te nemenne hoemen der kerken goet bestade, ende 
wat men an de kerke best wrachte, daer af had hi vj. mott. 
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Jtem ghinghen som de scepenen met hem eten te Boudens 
van Ysendike, opdeti xj. dacb van Sporkille, daer verterden si 
ij. francken, maken ij. mott. ende 1. witte. 

Item ghegheuen Willem Grotornen ende Austijn , van ij. 
nachten dat si riepen hoed v vier, eiken van eiker nacht x. 
groten, maect te gadere x1. witte. 

Jtem wert bestaed aen Mostarde ij. roeden muers voer Ards 
van Paeschen, daer ghalt de stad onder lijcoop ende dat de 
ghesellen verterden bonen haer placke iij. mott. ende xlij. witte, 
te Gielijs Piers inde cèmere, opden xv. dach van Sporkille. 

Jtem betaelt Hennen Drese ende Joh. vanden Bloke xxix. 
mott. , die hem de stad sculdig bleef doen si haer reekeninghe 
ghedaen hadden jeghen de scout, die si sculdig bleuen An- 
driese vanden Watere, van wine. 

Item ghegheuen Andriese vanden Watere, van dat hi de 
halie slut vj. franken, die hi pleght te hebbene te kersauonde 
als vanden jare van Ixxvij., maken viij. mott. ende xv. witte. 

Jtem wert ghereden Jan van Molle anden mercgraue omme 
ons biuancs man wille die te Houe gheuaen was , daer af had 
hi enen franke, maect j. mott. ende xxv. witte. 

Jtem gaf hi den derc die den brief screef j. pot wiins van 
xij. witten. 

Jtem ghegheuen Willem Grotornen ende Austine, van \j. 
nachten dat si riepen hoed v vier, eiken van eiker nacht 
X. groten, maect te gadere xl. witte. 
Summa xc. mott. ende vj. witten ^). 

Jtem ghegheuen den rentmeester van Cleue, van vj. jaren 
lanc, van eiken jare xx. se, stuerkents van Jan den Pottere, 
van ij. hofsteden metten husen buten de mechelscher straten 
ende xxx. se. stuerkens van Godscalc Tijs van Hen. Tollers 
goede, maect te gadere 1. se. siaers, van vj. jaren, maect 
j. mott. ende xlv. witte. 



1) De nitgaveh z^n onder aen elke bladzijde opgesomd, roor het ove- 
rige loopenrze door tot het einde. 

(Codex, 2. Serie, 4. Deel, 1. Afd.) 19 
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Jtem opden^xxj. dach van Sporkille reet Jan Putoc ende Jan 
van Malle te Brosele, omme enen onsen biuancs man, die te 
Houe gheuaen was ende waren vute ij. daghe, daer af hadden 
si iiij. franken ende de cnape die den brief bezeghelde had 
lij. grote, raaect vj. mott. ende xvij. witte. 

Jtem bracht j. misselgier enen brief anden scoutheit van 
Antwerpen, van minen here van Brabant, datmen onsen bi- 
ttancs man vte liete, daer af had hi j. peter ende vj. witte, die 
hi verterde, maect j. mott. ende xxxviij. witte ende ^ witten. 

Jtem reet Jan van Ysendike ende Gielijs Dries te Brusele, 
omme deti brief ouer te voome an minen here van Brabant, 
die die van Antwerpen onsen here van Brabant seinden, ende 
waren vte ij. daghe, daer af hadden si iiij. franken, maken 
V. mott. ende xxxiij. witten. 

Jtem ghegheuen Vertelaer, van dat hi reet t Antwerpen met* 
ten brieue die de marcgraue seinde den scoutheit van Antwer« 
pen ende van enen anderen briene die de scoutheit weder screef 
anden marcgraue, die hi weder voorde te Herentals, omme ons 
biuancs man wille, onder dat hi verterde ende dat hi van sinen 
perde gaf, so had hi j. mott. xxiij witten. 

Jtem ghegheuen Peter Nouts van v. muddekene rogs, die 
men den moencken van S. Bernards sculdig es te kersauonde, 
lx. witte. 

Jtem ghegheuen Willem Lips wine, van dat si de Mechel- 
sche porte slut, so bleef h. Heynrijc Dries ende Joh. vanden 
Bloke sculdig j. mott., die si niet in haer rekeninghe en hadden. 

Jtem ghegheuen enen cnape die de bootscap brooht dat Gie- 
lijs van Soelle doet was, xxxvij. witte. 

Jtem ghegheuen Austine ende Willem Grotomen, van iiij. 
nachten dat si riepen hoed v vier, eiken van eiker nacht x. 
grote, maeot j. mott. ende xiij. witten. 

Jtem was ghecocht ij. last scorren ende ij. last hamer orduuns, 
omme xxxiij. mott. jeghen Jan van Penteghem , daer galt hi van 
licope iy. potten wyns ende de stad galt daer jeghen iij. potte, 
maect xxxiij. grote witte. Jtem van vutdoene xlviij. witte. 
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Jtem «rert ghecocht jeghen Austijn vander Haghe c». oud 
steens omme xix. vla. elc m., dies sullen wi binnen hebben v^, 
steens ende oc™. nuwe steens, coste elc m. xvj. vle., dies galt 
bi iij. ghelten wiins ende de stad alsoe vele, maect Ixvj. witte. 

Jtem wert ghecocht jeghen Jan van Brusele cc^, nawe steens 
ende lxx°^. oud steens, coste elc m.xvj. vl. Ende calc was 
daer oec ghecooht, elc c. omme x. mott., daer galt de stad 
van lioope j. mott. ende xx. witte. 

Jtem ont&en van Heynen Ledennarde ^'. last soorren, oos- 
ten XX. mott. 

Jtem noch ontfaen van Janne Pentegheem, bracht Cardben 
j. last ketsien ende j. virendeel scorren meer dans wi ghecooht 
badden, dat coste ix. mott. ende xxxiiij. witte. 
'Samma Ixxxv. mott. ende Ixj. witte. 

Jtem wert ghegheaen den misselgier die tot Antwerpen mijns 
heren brief van Brabant droegh anden soontheit van Antwer- 
pen, ona ons biuancs mans wille, j. peter, ende hi verterde 
ix* grote, maect j. mott. ende xl^. witten. 

Jtem ghegheuen Vertelaer, dat hi gheseint wert an Willem 
vten Dobbelare, dat hi onsen biaanx man ons te liuereerde 
sonder cost of oommer onder dat hem sijn pert coste ende j. 
ghelte wijns had hi, soe had hi te gadere xlv. witte. 

Jtem ghegheuen Willem Grotomen ende Austine, van vj. 
nachten die si waechten teynden een vore vastelaaont, eiken 
van eiker nacht vi^. groten, maect j. mott. ende xxvi^. witte 
ende ? witten. 

Jtem ghegheuen her Jan vander Pismolen, vander capellanen 
weghen, xx. se. torn. ende xi^\ se. stuerkents, maken te ga- 
dere j. mott. ende lvi$. witten. 

Jtem ghegheuen Willem Groternen ende Austine, van ij. 
nachten dat si riepen wacht v vier, eiken van eiker nacht viij. 
grote, maect xxxij. witte. 

Jtem ghegheuen Heynen Noits, van dat hi de vre' doc^ke 
achterwart, y. se. ouder grote, maken v. mott. ende 1. witte. 

Jtem wert ghescenct te Boudens van Tsendike, Oosten van 

19* 
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Bercghem, marcgraue plach te sine ende siere gheselscap ij 
ghelten wüns, maken xlviij. witte. 

Jtem wert ghecocht jeghen meester Petere j. roede orduuns, 
ter bfugghen behoef, omme xv^. mott. 

Jtem wert noch ghecocht jeghen meester Petere xxij. wa- 
ghen ketsien steens, coste dlast vij. mott., maect ix. mott. 
ende xlv. witte. Jtem van vutdoene xxviij. witten. 

Jtem ghegheuen Anstine van Graeihouen ende Willem 6ro- 
tornen, van iij. nachten dat si riepen hoed v vier, eiken van 
eiker nacht viij. grote, maken xlviij. witte. 

Jtem ghegheuen Broecghem van staken daer hi met bevrede 
sinen boghaerd, van dat wi daer ons stofife op leiden, xxx. witte. 

Jtem ghegheuen Bertelen van ij. daghen dat hi ons metste 
ant thoeft vander brugghen, ande fermerie ende ande Berlaer- 
sche porte ende an dEeckelsche porte yser oghen in te metsene, 
daer af had hi elcs daghs xx. grote. Jtem sinen cnape die 
hem diende ij. dach, elcs daghs xij. grote. Jtem Heynen den 
Vos, van dat hi hem an ende af vooerde (sic) xij. grote, van 
xij. kerren, maect te gadere j. mott. ende iij. witten. 

Jtem ghegheuen Austine ende Willem Grotomen, van v. 
nachten ende van enen daghe, van dat si riepen wacht v vier. 
Jtem daer na waecte Willem Grotornen enen nacht, hem vi^f- 
tere, daer af hadde elke elcs nachts viij. grote, maken al te 
gadere ^\ mott. ènde enen witten. 

Jtem ghegheuen vander stappen ande veste aien Wouters van 
Millegheem, xxxv. witte. 

Jtem ontfaen van Scelleu den Cupere, j. last ketsie steens, 
bracht Jan Blideleuen, coste v^. mott. 
Summa li. mott. ende xix. grote. 

Jtem waren gheghaen Joh. vanden Bloke ende Jan Loop» 
ende oec wasser bi Jan van MoUe te Mechle ende oochte mees- 
ter Janne van Lokere ende Cornelise ende den wechtere ende 
Wouteren den ketsiere ende Hennen Noits, xv. ellen strijps 
ende viij. ellen ende ene halue pleyns, dat coste te gadere 
xviij. mott. ende xxx. witte. 
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Jtem wert doen oec ghecocht meester Petere ende meester 
Willem van Herlam, ende meester Claus Meens, viij. ellen 
strijps ende vj. ellen groens onghecrompen , ende codte te ga* 
dere xvj. mott. ende xviij. witten. 

Jtem verterden si daer enen mott. 

Jtem waren vergadert te Yranx van Berlaer, de scepenen, 
gheswomen ende de kercmeesters , om aen meester Mijse te 
bestadene der kerken torre, daer wert bestaed de stoynen 
bragghe an meester Petere, te half vasten, daer verterden si 
vi^'. qiott. 

Jtem was ghecocht jeghen Maes den neae, j. last hamer 
orduunsy ende coste vj. mott. ende iij. virendeel. Item van 
vutdoene xxüij. witte. 

Jtem was ghecocht jeghen Jan Bertels, j. last hamer or- 
duuns, ende coste vij. mott. 

Jtem was gheghaen Joh. vanden Bloke te Mechle, omme 
peters te ghecrighene ende was vte j. nacht, daer verterde hi 
xl. witte. 

Jtem daer na was Joh. van Ysendike ende Johan vanden 
Bloke y ghegaen tot Antwerpen, oec omme peters te ghecrighene, 
daer verterden si j. mott. 

Jtem ghegheuen van enen slotele die vermaect wert ant 
tgroet huns ende coste vj. witte. 

Jtem wert ghecocht jeghen Jan den Vlieghere xxüij™. honte- 
nis steens, coste elc m.xxvj. vle. grote, raaect te gadere xxiij. 
mott. ende viij. witten. 

Jtem daer wert op verdronken ij. ghelten wiins, galt de 
stad, maken xlviij. witte. 

Jtem ghegheuen T^s van Waerloes van meester Willems 
van Herlams coste j. gulden, maect j. mott. ende xviij. witten. 

Jtem waren vergadert te Boudens van Ysendike de soepenen 
ende de gheswoornc, xvj. daghe in April omme de corcn van- 
den messen af doen legghen ende omme bodem ghelt, daer 
verterden si bouen haer vordeel iiij. mott. 

Jtem wert noch ghecocht jeghen Jan de Vlieghere xxij°>. 
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steens, elc m. omme xxiiij. vle. ende b vIcd, maect te gadere 
XX. mott., j. vlen min. 

Jtem wert oec gheoocht jeghen Joes Uuusman, xxj™. hoo- 
tenissteens, dat coste elc iD.xxix. vle. grote, maect te gadere 
xxij. mott. ende d vlen. 

Jtem wert ghecoebt den wechtere iij. die grofs wits hem 
voome, ende ooste elke elle xxxvi^*. witte, maect te gadere 
j. mott. ende xxviq. witten. 

Jtem ghegheuen Austine ende Willem Grotornen, van iij. 
nachten dat si riepen wacht v vier» eiken viij. grote tsnachts» 
maect xlviij. witte. 

Item gheghenen van enen sauentenduuc dat bracht wert van 
firugghe, XXX. witte. 

Summa cxxxiij. mott. ende viij. grote. 

Jtem waren ghesvaren (sic) Jan vanden Dornoaen ende Gielijs 
Fiers ende Gielijs Dries te Brusele, dmaendaghs vore Palmen, 
omme bodem ghelt ende omme de brieders ende omme dat 
vierde payment te betaelne ende quitancie te hebben, ende 
waren vte vij. daghe, maken xxj. franken. 

Jtem daer na des vridagbs reet Jan van Maile ende Joh. 
vanden Bloke te Brusele, ende waren vte iij. daghe, maken 
vj. franken. Ende doen betaelden si dfroyers vanden vierden 
paymente xxiiij<^. ende Ixxiij. mott. ende ix. vle., maken in 
peters xvj^ ende xlviij. peters ende xxxvj. vle. grote. 

Jtem ghauen wi den coster van wisselen xxxij. vle., Jan van 
Eedegheem xxvij. vle., te Jans van Hiemenam ix. vle., té Jans 
vanden Wuwere xij. vle., te froyers xl. vle., maect te gadere 
iij. peters. Jtem j. peter coste de quitantie te zeghelen. Jtem 
ghegheuen Bouden van Ysendike van sinen perde dat ^. warf 
achter rugghe liep ende sinen cnape, j. peter ende iiij. vle. 

Jtem wert ghereden Jan van Ysendike te Brusele, omme 
plackaet van Louene te tonenne den ouerrentmeester van Bra* 
bant, daer af had hi enen franke (summa xvj^.Ixxx. peters)'). 



1) Van eene andere hand van den tijd bijgevoegd. 
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Jtem wert verteri te Boudens ?an Ysendike, daer som ste- 
peuen ende som gheswoorne bi waren , doea die van Viluor* 
den an ons versochten hoemen wederstaen mochie bodemghelt» 
daer wert vertert ii^. mott. ende xxxviij. witte. 

Jtem wert ghemeten der iieder erue dat hen ontgrauen wert 
metter vesten, daer af gaf de stad van metene van xxxiiij. 
roeden» dat te Boudens van Ysendike vertert wert, daer som 
soepeneo ende som gheswoome bi waren, vij. pot wqns, ma- 
ken j. mott. ende lx. witte ende i. witten. 

Jtem wert gheoocht jeghen Wouteren den Smet , ghehouwen 
orduun ende pointen ter brugghen behoef, te Boudens van 
Ysendike, daer som scepenen ende som gheswoorne bi waren» 
daer af ghalt de stad ij. mott. ende xxj. witte. 

Jtem ghegheuen Wouteren van Creynen» j. mott., van j. 
balke, leght inde maelgie aqhter Heynrijes Stecs. 

Jtem ghegheuen Wiüem Grotornen ende Austine, van ix. 
nachten dat si riepen wacht v vier, eiken van eiker nacht 
viij. grote, maect te gadere ^. mott. ende ix. witte. 

Jtem ont&en van Soelken den Cupere, q. last ketsien, bracht 
doade Bonghe, coste elo last vij. mott., maect ziiij. mott. 
Jtem ghegheuen van vutdoen xlviij. witte. 

Jtem noch ontfaen van Scelken, j. last scorren, bracht Sant* 
voort. Jtem noch ontfaen j. last scorren , bracht Jan Eonghe* 
Jtem nocb j. last scorren, bracht Jan Blideleuen. Jtem noch 
j. last scorren, bracht oec Jan Blideleuen, costen de ij. last 
xix. mott ende dander ^. last xx. mott., maect xxxix. mott. 

Jtem waren vergadert de scepenen ende de gheswoorne te 
Wonter Kerrels, inde camere omme der brugghen wille ende 
omme dbodem ghelt ende omme meer pointen, daer wert ver« 
droncken iüj. potte ooesters biers ende v^'. potte Homborgher 
biers, maect xxix witte ende d. witten. 

Summa xvj^'. ende Ixxx. peters ende Ixv. mott. ende xx. 
wittte. (Aldus wast in dese summa xxij. mott. ende 1. gr. '). 



1) BQgevoegde nota van den tijd. 



238 



Jtem ghegheaen Willem Lips wiae j. mott., vauder Mechel- 
scher porten te slntene, van haren termine van Paeschen; 

Jtem ghegheuen Hennen den B/ugmakere, van enen balke 
leght achter Peter Nouts ende van ij. stacken houts die men 
beseghde te poluen an de helle vondere, j. moti ende liij. witten. 

Jtem van voorne den balke vj. witte. 

Jtem ghegheaen Hillaer, van j. slote datraen slooch an de 
porte buten der Lisper porten an de veste, j. mott. ende 
XXV. witte. 

Jtem ghegheuen meester Janne van Lokere, van sinen ter» 
mine van Paeschen, v. se. ouder grote torn, maken v. mott. 
ende 1. witten. 

Jt^u ontfaen van Austiin vander Haghe, &vi^*">. ouds steens. 
Jtem noch . xvi^'°^. steens. Jtem noch xviiji>^. steens. Jtem 
noch xviij™. steens. Jtem noch xxviij"». Jlem noch xxviij"». 
oud steens, maect c°^. ende Ujj^, oud steens, coste elc mjLix* 
vle., maect te gadere c ende ix. mott. ende liij. witte. 

Jtem waren ghereden te Louenne ter cameren Cornelijs ende 
Jan N^'s, ende voerden met hen Hennen Mijs, Jan van Liere 
ende Peteren' IJswiin, omme te proeuene of si besiect wareo , 
daer waren s^s onder de waghen ende den waghen man ende 
te coste ende der joffr. recht op vij. mott. ende xxxv. witte. 
Jtem hadde Cornelijs ende Jan Niis te verdrinkene iij. ghel- 
ten wijns, valent j. mott. ende iij. ^. witte. 

Jtem ghegheuen Austine ende Willem Grotornen, van dat 
si riepen hoed v vier, van iiij. nachten , eiken van eiker nacht 
viij. grote, maken liiij. witte. 

Jtem ghegheuen Gielen den slootmakere, van j. busslote 
datmen hinc an Peters Gupers boghard, xxv. witte. 

Jtem stoopte ons onse ketsiere op de brugghe ande Berlars- 
porte, met j. gheselle ende met sinen cnape iy. dach, daer af 
had hi xxv. grote elcs daghs, ende sijn gheselle xx. grote, ende 
sijn cnape xij. grote, maect te gadere ij. mott. ende viij. witten. 

Jtem wert ghemeten metten ketsiere de ketsie angaende an 
Hennen van Roosbroec, neuen den kerchof tot der capellen. 
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daer leuerde hi der stad xvg. roeden ketsien, daer af had hi van 
eiker roeden xxxvj. ?le., maect te gadere xzij. mott. ende xiv. witte. 

Jtem gh^heuen meester Petere, van metene xvij. witte. 

Jtem ghegheuen Hennen den Vos, van saaele ende van ste- 
nen te voorne van xlvj. cruten, van eiken crute x. grote, 
maect te gadere vj. mott. ende Iv. witte. 

Item ghegheuen Starenbroec, van stenen ende calc te voorne 
ter hellen vondere, xxv. witte. 

Jtem vander stoffen weder te bringenne tot Liere ij. malen, 
XXV* witte. 

Jtem hadde Starenbroec vanden balke dat hine voerde ter 
hellen ende vanden ouden balke weder te voorne te Becghem, 
xlv. witte. Jtem die dese vondere loeden ende ontloeden ende 
leiden ter vonderen ende doude weder loeden, xi. witte. 

Jtem coste ons de leene ande helle vondere enen mott. 

Jtem ghegheuen vanden dyc te Becghem te hoghene xl. witte. 
Summa c Ixv. mott. ende vj. &. witten. 

Jtem ontfaen van Janne van Brusele iij<^. calx. Jtem noch 
iij^ calx. Jtem üj<:. calx. Jtem iij<^. cak« Jtem j. hondert calx, 
ende der kerken ^^, calx. Jtem noch der kerken iij<^. calx. 
Jtem noch ^'^ calx. Jtem noch i^*c, calx, coste elc c. calx 
V. mott., maect ijc. ende xx. mott. 

Jtem ghegheuen den wechtere van siere wechterien, van sinen 
termine te Paeschen, x. mott. ende xix. vle. Jtem hem gheL op 
dander jaer, j. mott. ende xx. vle., maect te gadere xij. mott. 
ende xxx. witte. 

Jtem ghegheuen Menneken, van dat hi de bootscap brochte 
dat Gheerd van Alfoien doet was, xxx. witte. 

Jtem ghegheuen enen cnape die bracht j. brief van Dordrecht, 
datten tol de helft ghemindert was ende alle onrecht costumen 
af gheset, xxv. witte. 

Jtem ghegheuen Austine ende Willem Grotornen , van v. nach- 
ten dat si riepen wacht v vier, eiken van eiker nacht viij. gro- 
ten, maect te gadere j. mott. ende xiij. witten. 

Jtem ghegheuen Hennen Bertels, van sinen scepe erde te 
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voorne voer Ards van Paeschen, xxxv. witte. Jtem Ard Be-> 
lard van sinen scepe , xxxy, witte. Jtem Hennen den Bot van 
sinen scepe, xxxv. witte. Jtem Hennen van Brusele van i^'. 
varden, j. mott. ende xxiij. witten. 

Jtem gheghenen meester Peters ghesellen vi^*. witte te ver-» 
drinkene. Jtem de ghesellen die op kerchof wraohten iijj. gbek« 
ten huppen, maken xvj. witte. Jtem iüj. ghehtierde ghesellen 
ij. daghe, eiken xij. grote daghs, maect j. mott. ende xxviij. 
witten, alle dese loeden erde ende ontloeden. 

Jtem gh^heuen Lanreis Yolkart dat hi vulde voer Ards msm 
Paeschen, van ïQ^ kerren. Jtem Witbol van e. ende Ixxx. 
kerren. Jtem Hennen van Erke van c* ende x. kerren. Jtem 
Bonen van a kerren. Jtem Hennen den Vos van xlüj. kerren. 
Jtem Goden den Proefts ij^. ende xx. kerren, maect te gaden^ 
ix^ ende liij. kerren, maect xiiij. mott ende viij. witte. 

Jtem gheghenen Starenbroec van dat hi ons ordiis vander 
Meischer porten voorde achter Peter Nouts, xxxv. witte. Jtem 
ii^. piinders diet vander vesten droeghen, liiij. witte. Jtem 
diet ontloeden x. witte. Jtem i||. ghesellen diet holpen Hennen 
den Beckere weder setten ende opde veste draghen ende put* 
ten grauen, van ijj. daghen, eiken dagks xüg. grote « maect te 
gadere j. mott. ende xvg. witten. 

Jtem wert ghemeten mettm ketsiere buten de Berlaers porte 
te y. steden, daer leoerde hi der stad xij. roede ketsien, daer 
af had hi van eiker roeden xxxvj. vle., maect te gadere xv. mott. 
ende xxig. witten. Jtem meester Petere van metene xj. witte. 
Jtem stoopte ons onse ketsiere baten de Berlaers porte ende 
in d Antwerpse strate, $. daghe inde vierde weke van Mey ende 
vj. daghe in dierste weke van Weemaent, met j. g^selle ende 
mei sinen cnape, daer af had hi elcs daghs xxv. grote eode 
s^n gheselle xx. grote ende s\jn cnape xij. grote, maect te 
gadere vj. mott ende \j. witte. 

Jtem ghegheuen Hennen den Vos, van sauel ende van ste- 
nen te voorna van Ixvi^. cniten, van eiken cnite x. grote , 
maeet te gadere x. mott ende v. witte. 
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Jtem wrocht ons HeDnen van Breda v\jf daghe, hem viiftere 
inde vierde weke van Meye, üj. daghe ande veste fnde ij. 
daghe ter hellen, daer af hadden de y. ghesellen elcs daghs 
XV. grote 9 dander ^\ xi^. grote, hi selue xvi^. witten, maect 
te gadere v. mott ende xxx. witte. 

Samma oo. ende xci\j. mott ende xlv\j. witte. 

Jtem ontfaen van Merten van Kalken j. roede reed steens, 
bracht Hennen Stoop, coete xiiijj. mott. 

Jtem ont&en van Oosten vander Borch v. virendeel soorren, 
bracht Ard Belard. Jtem y. last, bracht Hennen Bertels. Jtem 
V. virendeel scorren, bracht Ard Coyerman, maect iiij. last, coste 
elc last ix. mott. ende >. mott, maed te gadere xxxviij. mott. 

Jtem noch ontfaen van Oosten v. virendeel hamer ordauns, 
bracht Hennen Bellens Peters sone. Jtem v. virendel hamer 
ordunns, bracht Willem Smout. Jtem noch j. last hamer or- 
duuns, bracht Jan Jan Bellemans sone. Jtem noch v. viren- 
deel hamer orduuns, bracht Ard Ooyerman, maect te gadere 
iiij. last ende ii[j. virendeel, coste elc last v^. mott., maect te 
gadere xxxi^'. mott. ende xvi^*. witten^ 

Jtem ghegheuen van iiy. last vut te doene j« mott. ende 
xvij« witten. 

Jtem ontfaen van Scellen den Onpere j. last hamer orduuns, 
bracht Jan Blideleuen. Jtem nodi v. virendeel hamer orduuns, 
bracht Giel^js Stobbelare. Jtem noch j. last hamer ordunns 
ende j. virendeel scorren, bracht Kerreken. Jtem noch j. last 
hamer orduuns, bracht Willem Blideleuen. Jtem j. roede roed 
steens endej. virendeel scorren, bracht Willem Witte. Jtem 
noch ij. roede roed steens , bracht Hennen Bertels. Jtem noch 
iy. roede roed steens, bracht Jan Blideleuen, maect te gadere 
iiij. roeden roed steens ende d. last scorren ende iiij. last ha- 
mer orduuns ende j. virendeel, coste elc last hamer orduuns 
v^. mott. ende dat ^. last scorren v. mott. ende elke roede roed 
steens xiiij. mott., maect alte gadere xc. mott. ende lij. witte. 

Jtem ghegheuen van v. virendeel vute doene xxx. witte. 

Jtem ontfaen van Amelrijc Toe, j. last scorren ende ^. vi- 
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rendeel hamer orduuns, bracht Hennen de Boe, coste te ga- 
dere xig. mott, 

Jtem ontfaen van Janne Vranx ij. last hamer ordouns, bracht 
Jan Zeeghers. Jtem noch ontfaen van Jan Yranz v^. viren* 
deel scorren , bracht Hennen Alisen , coste elc last scorren z. 
mott ende elc last hamer ordauns vij. mott., maect te gadere 
xxvi^'. mott. 

Jtem coste de hamer orduun vutedoene xxxvj. witte. 

Jtem ghegheuen Willem Grotornen ende Austine, van lij. 
nachten dat si riejpen wacht v vier, eiken elcs snachts vlij. 
grote, maect te gadere xItüj. witte. 

Jtem opden Sinxien dach waren vetgadert de scepène ende 
de gheswoorne opder scepene camere, daer wert de cnecht van 
Yetegheem vat ghelaten, daer verdronken si vj. potte wijns 
ende ij. potte huppen, maect te gadere j. mott. ende xiij. witten. 

Jtem ghegheuen Austine ende Hennen Alien , van dat si de 
kersen droeghen te S. Saluators, daer af hadden si xij. witte. 

Jtem waren ghereden tot Louenne Jan van Molle ende Jan 
van Malle tfridaghs vore Sinxien , want se de stad van Louenne 
hadde op haer dachuaert ghebeden, daer waren si vte ij. da- 
ghe, ïnaect iiy. francken, maken v. mott. ende xxsi^*. witten. 

Jtem daer na donderdaghs waren ghereden Jan van Molle 
ende Jan van Tsendike te Brusele, want se de raet ende mijn 
Here ontboden hadden omme diere van Louenne, daer waren 
si vte ij. daghe, maect iiij. franken, maken v. mott. ende 
xxxiij. witten. 

Summa cc. ende xxxij. mott. ende xix. ende i, witten. 

Jtem wert ghemeten dijsdaghs vore Sinxien met meester Pe< 
tere, j. huus metten wanghen achter Broecbghens ende j. mael- 
gie met haren wanghen achter Peter Nouts ende j. pant achter 
Jans van Luusbeke op de veste, daer leuerde hi der stad xliiij. 
roeden muers, daer af had hi van eiker roeden v. mott., maect 
cc. ende xx. mott. 

Jtem wert ghemeten met Eombout Bertels enen pant opde 
veste neuen de nuwe brugghe ende j. pant opde veste achter 
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Beyners vanden Lare ande Mechelsche porte, des leuerde hi 
der stad xxvj. roeden ende j. virendee! , ende j. roede ter hel- 
len vondere an beide de hode, dies had hi van eiker roeden 
V. mott., maect te gadere c. xxxvj. mott. ende xvij. witte. 

Jtem ghegheuen meester Petere van xxviij, roeden, xxvij. 
witte van metene. 

Jtem opden seinen dach doent ghemeten was waren verga- 
dert scepenen ende gheswoorne te Boudens van Yseudike, daar 
wert vertert vj. mott. ende j. ghelte wijns, dies galt de stad 
iij. mott. 

Jtem gheghenen Hennen den Beckere, van x^j. daghen dat 
hi ons wrachte onder ande nuwe brugghe de helle vondere 
dordijs af te doene ende weder te settene opde veste ende j. 
cnape halp hem ij. daghe, daer af had hi elcs daghs xxij, grote 
ende sijn cnape xiig. grote, maect te gadere iiij. mott. ende 
xxij. witte. 

Jtem ontfaen van Jan van Brusele xviij^^. oud steens. Jtem 
noch xv°^. Jtem noch xxviij°^. oud steens, maect te gadere 
Ixj^. steens, coste elc m. xvj. vle., maect xxxvj. mott. ende 
X. witte. 

Jtem ghegheuen her Jan Vafelaerde xx. se, torn., van S. 
Aechten capelrie, maken c. ende xx. witte. 

Jtem ghegheuen derseluen here Janne, vander heren jaer- 
ghetiden. vj. fg stuerkens, maken xlv. witte. 

Jtem ghegheuen Willem Grotomen ende Austine, van v. 
nachten dat si riepen wacht v vier, eiken elcs nachts viij. gro- 
ten, maect j. mott. ende xiij. witten. 

Jtem wert afghemeten den kinderen Driese iij. roeden erues, 
daer af hadden si iij. mott. ende iij. virendeel mott 

Jtem ghegheuen Jan Hade, van ij. roeden, iij. mott. Jtem 
vrouwen Godscalx oec van iij. roeden, iij. mott. ende iij. vi- 
rendeel mott. Jtem ghegheuen den kinderen SmoUeren, van 
xij. roeden , xij. mott. Jtem ghegheuen Bouden van Ysendike, 
van xiiij. roeden , xiiij. mott. 

Jtem wert ghecocbt jeghen den jonghen Mostarde, Ixx. roe- 



Ui 



den lants omme der kerken der stad sauel te gbecrighene, ooste 
elc roede ^* ouden Bcilt, maken xxxv. oude scilde, maken 
Ifj. mott. ende iij. witten. 

Jiem ghegheuen Austine ende sinen gheselle, van dat si 
Janne van Lokere droeghen ende groenen, lx. witte. 

Jtem waren vergadert de scepenen ende de gheswoorne op- 
der scepenen camere, om der timmerliede te verscheidenen, 
daér wert verdronken vj. potte Hombergher biers ende y. potte 
huppen, maken xix. witte. 

Jtem ghegheuen Janne Vinken, van viij. vanen die hi maecte, 
diemen ao onse kersen drogh, xxxv. witte. 

Jtem ghegheuen Laureis Volkart, Bonen ende Witbol, van 
xxix kerren die si voerden vore sacrament jegben Mostards; 
xxix. witte. 

Jtem ghegheuen Austine ende Willem Grotornen, van j. nachte 
dat si riepen wacht v vier, xvj. witte. 

Jtem waren ghehuerd ^. trompeners, eiken omme j. mott., 
die trompten vore sacrament, daer af hadden si ij. mott. 

Jtem wert ghehuert Hennen Musche ende sijn sone ende 
lippen met ere ruuspipen ende met ij. scalmeyen, omme ij. mott. 
ende xxxt. witte. 

Jtem speelde daer een op die akaren, die hadde Iv. Witte. 

Jtem hadden ij. ghiterners j. mott. 

Jtem Hennen Alien ende sijn gheselle hadden xx. witte van 
dat si de scraghen droeghen vore sacrament. 

Jtem ghegheuen Woutere den Biddere ende Seghere den 
Dugghere xxiiij. witte, dat si die oude kersen droeghen. 

Jtem ghegheuen hen beiden eiken een par hantscoen ende den 
ketsiere een par ende Cornel. een par, ende ij. borsen daer men 
de nuwe kersen in droech, ooste alte gadere j. mott. ende xv. witte. 

Jtem de Weohtere ende ij. siere ghesellen, hadden 1. witte 
dat si pepen vore sacrament. 

Jtem ghegheuen Philipse dat hi ons ij. nuwe kersen maecte 
van xxviij. @B weghens ende dat hi doude kersen lengde, daer 
af had hi te samen x. mott. ende xxx. witte. 
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Jtem ghegheuen Hennen Noits i[j. franken vore sine onleedc 
ende lx. vle. coate sijn werc te makene, maect y. mott. 

Jtem wert doen gheseint miere Vrouwen dermarcgrauinnen» 
iiij. ghelten w^ns ende de Bcepenen ende de gheswoorne ende 
ij. rentmeesters Gielijs Dries de scouthete ende Jan Danijs, 
eiken j, pot wijns, maken xxv\j. potte wijjos, maken i^j. mott 
ende xxijj. witten. 

Jtem doen wj paude haalden vanden ooren» daer wert ver- 
dronken xxvi^. witten. 

Jtem wracht ons onse ketsiere i\j. daghe in dander weke van 
Weemaent ende v. daghe inde derde weke van Weemaent, met 
sinen gheselle ende met sinen cnape, daer af had hi elcs daghs 
XXV. grote ende sijn gheselle xx. grote ende sijn cnape xij. 
grote. Jtem voerde Hennen den Vos daer toe sauel ende ste- 
nen xc. kerren, maect te gadere viij. mott. ende yj. witte. 

Jtem wert gheseint Hennen Molle met enen briene te Lo- 
uenne, daer af had hi xl. witte. 

Jtem loop den maend. raet op xvj. mott. ende xxx. witte. 
Summa Iiij. mott., xvij. witten. 

Summa summarum xvj^. ende xxvj. mott. ende xl. ^, witte. 
Jnt jaer ons Here doen men screef dertienhondert tseuentich 
ende achte, des maendaghs voer sente Jans dach Baptisten, 
van aire gheboert , daden Vranke van Berlaer ende Jannes van- 
den Bloke, haer rekeninghe vanden voerledenen haluen jare, 
vandor stad goede al op ende af gheslaghen, van dat si ingbe« 
nomen hebben ende weder vt ghegheuen vander vo^s. stad 
goede, blinen si der stad sculdich v<^. mott. ende Ij. mott. ende 
xix. vle. grote. 
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LIJST VAN VBHKLAERDE WOORDEN OP DE 
VOORGAENDE REKENING. 



Achter udgghe loopen, weg en weder loopen, van (voor) 
syn perde dat ij warf achter rugghe liep. Blz. 236. 

Akahen, pauken, keteltroramen, rom, nacaireë, naquaireSy etc. 
Roquefort, Gloss. 11. 223, 224. Du Cange, Gloss. s. v. 
Nacara, Hoffman von Fallersleben , Horae B. S. VI. p. 2. 
Blz. 244. 

Besieot, ziek. Blz. 238. Kiliaen. 

BiYANG, byvang. Blz. 233. Het grondgebeed der stad Lier 
buiten de muren, zooals te Antwerpen de vrijheid. Om ons 
bwanc8 mam wÜle, In het belang, of ter oorzake van den 
man uit onze byvang. 

Bodem ghelt, grondlasten? Blz. 286 enz. 

Bbibder, Brouwer. Blz. 236. Brab. Teesten, VI. B. v. 6950 
en de nota van Willems aldaer. 

BussLOT, te Antwerpen Mosüot^ Hangslot. Blz. 238. 

Crtjtb, kruiwagen, van croden, croot, Rijmkr. van Jan van 
Heelu, vv. 5252, 5557. Blz. 239. 

Froyebs, frone, vrone, vroone, censtts solt, qui prUidpi pen" 
dUur. Kil. Blz. 236. 

Hellen yonder. Onder deze benaming vindt men een veld 
in de nabijheid van Lier. Doch in onze Rekening, zooals 
het woord vonder (ook vlonder en vondel, b^* Kil.) genoeg- 
zaem aenduidt, is er spraek van eene kleine brug. 

Hoet V VUER, wacht v vuer. Blz. 231. In het jaer 1370 
ontstond er een brand, welke eenen grooten voortgang nam 
alvorens er menschen te baen raekten; dierhalve werd er 
door de Magistraet bevolen een persoon aen te stellen, die 
's nachts door de straten zou gaen en van tijd tot tijd roe- 
pen: hoed uw vuer, van Lom., Beschr. van Lier, blz. 32. 

HuFFE, zeker soort van bier. Blz. 230 enz. 
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Lijcoop, Licoop. Te Antwerpen schreef men ^t)/(;oéf;96, hand- 

geld. Zie de Rekening van Antwerpen. Blz. 215. 
Mottoenen. Over de waerde dezer muntstukken zie mijne 
berekening in het Vaderlandêch Museum y uitgegeven door 
Prof, C. P. Serrure, IP DL, blz. 848 en volgg. Van de 
hedendaegsche goudwaerde uitgaende, vindt men frs. 14, 72 
voor het Mottoen; doch bij het nemen der zilverwaerde 
waermede het muntstuk gelijk stond , vindt men slechts frs. 
10, 53. Verder heb ik t. a. p. bewezen dat de goudwaer- 
de, tijdens onze onderhavige rekening, tot de zilverwaerde 
in verhouding stond als 11%: 1 nagenoeg. Tot berekening 
der innerlijke waerde van de verschillende muntstukken in 
de Bekening vermeld, stellen w^* hier hunne onderlinge ver- 
houding: 

1 mottoen = 67I/9 wilte of grote = 27 vlems. gr. = 9 88 

stuerkents. 
1 frank ^^ 1 mott. 25 witte. 
1 SC. ouder gr. s= 1 mott. 10 witte. 
1 gulden = 1 mott. 18 witte. 
1 ouden scilt = 110 witte. 
1 peter = 100 witte. 
1 SC. tornois = 6 witte. 
Onlebde, arbeid. Kil. Blz. 245. 

Obdys. Goren der stad van Antwerpen , art. cxiij. Jtem wat 
beesten vonden wordde ane de butenste veste, buiten muere 
ochte ordyse, dat ware op die peyne van xx. s. elke heeste. 
{Geschiedenis van Antw., 1^ Dl. blz. 468.) Blz. 243. 

Zie Du Gange, Gl. s. v. Hordecium^ Hordicium. Het woord 
heeft twee beteekenissen : namelijk van stormram, en storm- 
egge {cheval de frise); deze laetste blijkt uit het w. woord 
hurdare, cratibus munire. 

Hurdari turres et propugnacula, muros 
Subtus fulcire facit. 
Zoo ook hordalicium, Hordalicia, seu defensiones in mar- 

ginibus fossati. 

(Codex, 2. Serie, 4. Deel, 1. Afd.) 20 
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Penseners, Bentheffers. Brab, Yeesteo, VI« B. v. 706ö. 
Ende doen en wist ment waer halen 
Om te betalen in geenre wise 
Die vremde pensenarise. 

Placke. Muntstuk van verschillende waerde in ▼erschillende 
streken des lands* Kil. Blz. 231. 

PoLYEN, kussens, d warshouten waer de vonder op ligt. Blz. 238. 

Scout, suld. Blz. 231. 

Stappen, trappen. Kil. Blz. 234. 

Weerdinne. Blz. 227 enz. Wat onderscheid de schrijver tus- 
schen wijf en weerdinne maekt, kan men uit den inhoud niet 
afleiden. Zeker is het, dat de beide woorden voor echtge- 
noote zijn gebezigd. Ook in Duitsohland was. oudtijds het 
woord in gebruik: iDer Ehemann und die Ehefrau; eine 
jetzt veraltete Bedeutung, welche aber ehedem sehr gangbar 
war", zegt Adelung, WB. op het woord Wirik^ Wirthinn* 
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Blz. 
Lettres in^ditbs de Mazimilien de Hennin, Gomte de 
Boussu, Amiral de la Mer, Gouverneur Général de 
la Hollande et d'Utrecht etc. Publieés par Ie Profes- 
seur /. Z. An Hiegmck 3. 

Oudste rekening der stad Antwerpen. (1324.) Mede- 
gedeeld door 'F, H, Mertens 65. 

Lettres inédites de Gilles de Berlaimont, Baron de 
Hierges, Gouverneur et Capitaine Général de la Hol- 
lande, d'Utrecht etc Suivles de qneiques documents 
coneernaut Temprisonnement et la mise en liberté de 
Gaspard de Bobles, Baron de Billy, Gouverneur de la 
Frise etc. 1576—1577. Publiées par /. L. A. Diegerkk. 135. 

^ Rekening der stad Lier, over de zes eerste maenden 

des jaers 1377. Medegedeeld door F. H. Mertena 215. 
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